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ifota. Ce Supplément est indispensable eut personnes 
•qui ont les < dcut "prel^eri^ VolUtné^, Wrc^T qu'il renferme 
des corrections ^ des adHitions et des tables génér aies qui 
Uppartiennenc à l'ouvrage entier. Cependant les six cents 
articles nouveaux qdr forment la bas^âe ce*. Supplément 
offrent des détails exacts sur la bibiiograpTiie , la typographie^ 
l'histoire littéraire y etc. On peut le consulter séparément^ 
d'ailleurs on y a ajouté un Tableau synoptique de toutes 
les parties de la science bibliologique. 

'■■ Les deux premiers- ¥okirae»^ du DiCTiOKNAiRti RAlsoNirf 
DB BiBLiOLOGtE se' troutiBut à la mémé^ adréssl;\qne lo 



DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

DE BIBLIOLOGIE, 

CONTENANT 

JL'rxplicaTION Aft principaux tprmeg relatifs à Ift 
Bibliographie, i l'an Typographique , à la Diplomatique, 
aux Langue! , aux Archives , aux Manuscrits , aux 
Médaille*, aux Aniiquîtét, aux Bibliotfaèijuei ancienne* 
et noderaeï , etc. etc. 

SUPPLÉMENT 

Compeaé de plus de six cents articles nouTeatix sur les 
matières éDoncéei ci-dessus , arec des corrections, dcf 

, additions et de* tables alphabétiques pour l'ouvrago 
entier } le tout augmeoté d'un Tableau synoptique de 
Bibliologie. 

Par G. PeichoT , Bihtiathécaire de la Uaute- Saône , 
membre dé la Société libre d'émulation du Haut-Rhin. 




A PARIS 



Vc' 



CmZ A. A. Renouard, libraire, rtfJT^aïQt- 
. André-des-Arts , N.° 4a. 
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Dans le cours de ce Supplément > la lettre a qui précède 
les cbifires, désigné le teùvoi au premier volume du Dic- 
tionnaire , la lettre b renvoie au second volume , et la 
lettre c au troisième , c*^8t«a«dire à ce Supplément. 
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X-iORSQUE je me décidai à publier le Dictionwairi 
RAISONNA DE BiBLiOLOGiE y jc tâchal d'en faire ua 
ouvrage élémentaire à Taide duquel on pût parvenir plus 
facilement à la connaissance* théorique des livres. Je suis 
bien éloigné de penser que j*aie atteint mon but ; mais 
au moins Taccueil flatteur dont le public et des savans 
distingués ont honoré mon travail , m'a prouvé que j'ai 
été heureux dans le choix du sujet f et m'a imposé le 
devoir de chercher à perfectionner cet essai Bibliologique* 
C'est pour y parvenir , c'est pour completter un ouvrage 
consacré a , des matières qui n'ont jamais été réunies, et 
qui cependant appartiennent toutes à la même science y 
que je me suis occupé du Supplément que j^offre au 
public. 

Après avoir relu mes deux premiers, volumes avec la 
plus scrupuleuse attention , j'ai consulté de nouveau les 
auteurs récens qui ont purifié les sources où j'avais d'abord 
puisé; j'ai profité des remarques que plusieurs bibliographes 
de renom ont eu la complaisance de m'adresser ; j'a^ 
corrigé les fautes typographiques, j'ai rectifié les erreurs 
que j'ai pu découvrir ou que l'on m'a indiquées » j'ai 
réparé plusieurs omissions presqn 'inévitables dans un champ 
dont riiorison est, pour ainsi dire , sans bornes ; enfin j*ai 
terminé mon ouvrnge par des tables générales ^ et par ua 
tableau synoptique de bibliologie. 

Six cents articles absolument neufs forment la base de 
mon Supplément ; il en est beaucoup qui m'ont paru 
essentiels, surtout ceux qui offrent des développemens sur 
les Bibles les plus curieuses ; sur les ^bibliothèques 
publiqueis et particulières du Nord sur Timportaocç d^ 



Catalogues de Iwres (i) et sur h manière <îe les rendre 
utiles ; sur les Centons ; 5ur le* Collana; sur les Editions 
^u i5 siècle; sur lesdlfféren tes éditions de V Encyclopédie; 
êUr les Fabliaux; sur les Formats des livres ; sur 1^5 GloS' 
êaires ; sur les principaux auteurs qui ont traité de Forigine 
àe V imprimerie ; sur diflférenles imprimeries remar- 
quables {i) ; sur le mot Index expurgatoire ; sur X Institut 
national de France ; sur les Livres fatidiques ; sur le» 
premiers Monumens typographiques ; sur les grandes CoU 
lections en tous genres; sur les signatures , Réclames ^ etc. 
Les savans bibliographes et typographes les plus remar- 
quables qui ont des articles nouveaux dans ce Supplément , 
•ont MM. Van-Praet| CamuS; Ûberlin, Barbier^ Cambis; 
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( 1 ) J'ai oublié de citer dans mon ouvrlige celui da 
fïoœte de Bunau, publié à Leipsick en i75o-56, par Jean- 
Klichel Franckius , 3 tomes divisés en 7 volumes ino4. 
Ce catalogue est très -bien fait et fort détaillé ^ il n'est 
point déplacé à côté de ceux des la Yallière , des Cre* 
Tcnna , etc. 11 est rédigé en latin. 

(2) J'aurais i\(\ y ajouter celle de Kehl, dont j'ai dit, un 
mot à Tarticlc Bkaumarchais. Cette imprimerie a été 
éiabliâ à grands frais par cet auteur, et a été détruite au 
commencement de la révolution française. Il y avait huit 
fondeurs de caractères, (un ouvrier peut en fondre 3ooo 
par jour ) qui les coulaient sur las matrices de Baskerville^ 
et 3 graveurs en taille douce : on se proposait d'augmenter 
letyombrede ces derniers, lorsqu'on imprimerait*l'édition 
dcSuifb'n , qui n'a pas eu tien. On y gravait et on y im- 
primait atMsi la musique. Les magasins de cet établissement 
Coru^idérable étaient supérieurement distribués. Il y avai' 
Mssi à Kebl uae imprimerie allemande. 



CominOy Crcronnay Damou, Duboy-Laverne^ Fischa', 
Gutenberg^ SchoefTer, HeineKen> LloufFen, Mâûg€)'ardy 
Mercier d« Saint • Léger , Voipi | Schelliorn , Rive ^ d« 
Rossî , etc. etc. 

A la suite de ces difFi^rens articles et d'une infinité 
d'autres qui sont, ainsi que les matières des deux premiers 
Tolumes , classés par ordre alphabétique y on trouve iiit 
nouveau tableau très-augmenté et très-exact des villes dô 
l'Europe où Timprimerie a été exercée au i5* siècle, avec 
le nom des premiers imprimeurs, et la date de leur premier 
ouvrage. La table générale qui termine le Supplément est 
composée de la liste alphabétique de tous les noms d'auteurs, 
imprimeurs et libraires cités dans les trois volumes , avec 
les chiffres de renvoi. 

Tel est le plan de mon Supplément : Je me suis attaché 
surtout à le composer de telle manière qu'il puisse être 
consulté avec fruit , quoique séparé âes deux premiers 
^volumes : on s*en convaincra en parcourant les articles 
Gutenberg y Schoeff^r ^ Oberlin^ Fischer y Imprimerie f 
et Monumens typographiques , qui offrent le résumé des 
opinions les plus savantes et les plus accréditées sur 
l'origine de l'imprimerie , et sur l'histoire des premiers 
livres imprimés. D'autres articles présentent de nouveaux 
détails non moins intcressans sur l'histoire particulière 
des principaux imprimeurs , sur l'histoire littéraire , et 
sur les bibliographes modernes les plus célèbres : j'en ai 
omis involontairement quelques-uns qui doivent trouver 
place ici ; le premier est Lenglet-Dufresnoy , si connu 
par une infinité d'ouvrages dont la plupart ont rapport 
à la bibliographie, tels que le Catalogue des principaux 
historiens , qui se trouve dans sa Méthode pour étudier 
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Phistoire;^ le Calalogue des romans , qui forme la seconda, 
partie de V Usage des romans y —la Liste chronologique 
des grands hommes qui se sont distingues dans les 
sciences et les beaux-arts ( Voyez les Tablettes chronolo^ 
giques)^ etc. etc. Je n*ai point fait mention de Philippe 
Argelati , laborieux écrivain bolonais » à qui Ton doit i 
Bibliotheca scriptorum Mediolanensium , etc. prœmittitur 
Josephi u^ntonii Saxii oblati historia litCerario-typogrot^ 
phica Mediolanensis ah anno MCDLXV ad annunt 
MD nunc primum édita, Mediolani, 1745, 4 ^^^ 
in-tolio. Biblioteca degli Volgarizzatori , osia notizia 
dalV opère T^olgarizzate d'autori^ che scrissero in lifigue 
morte piima del secolo X.V. Opéra postunut del segretaria 
Filipo argelati Bolognese , tomi ly cj^n addizioni , e 
àorrezioni di Angelo Teodoro Villa , Milanese, comprese 
ne lia parte II del tomo IV ^ in Milan o , 1 767 , 4 tomes en 

5 volumes in -4» ^ Caroli Sigonii mutinensis opéra 
omnia j etc. P. Argelatus collegit ; Mediolani, 1732 i 

6 volumes in-folio. ^ Anacrêortte ^ da Vari poetij trad^ 
ed altre Eime, publicate da Filipo yîrgelati^ î73i i 
în-8. ^ Philippus Argelatus , de monetis Italue. il/e- 
diôlani j 1750, trois volumes in - 4» Un bibliographe 
moderne recommandable est Sébastien Seeraîller y qui a^ 
publié en 1787 ; Bibliothecca academicœ Ingolstadiensis 
incunabula typographica\ etc. tres/asciculi, Ingolstadiiy 
în-4« Jean-Jacques Bauer a donné en 1770 : Bibliothecà 
librorum rarionim uniçersalisy Nuremberg, 6 vol. in-B^ 
Je ne dois point oublier M. Bonardî , docteur en Sorbonne ^ 
savant distingué par son érudition bibliographique. A sa 
mort , arrivée en 1756, il a laissé en manuscrit ; Y Histoire 
des écrii^ains de la faculté de théologie de Paris; «—la 
Bibliothèque des écrivains de Pro{^ence ; .—un Dictionnaire 



9bs êcrwaîiis^ anonymes et pseudonymes y saTant et/ 
Curieux. Je n'ai point parlé non plus^ dans le cours do 
mon ouvrage , d'un M. Mœris Storer , poëte latin angjiais ^ 
connu par son goût pour les livres , et surtout pour lot 
luxe des reliures. Il est raort de consomption^ en 1799^ 
Sa bibliothèque était nombreuse et intéressante tant par 
le choix des livres que par le rassemblement de ce qu'il 
y a de plus curieux en reliures anciennes et modernes ; 
il a légué cette bibliothèque à Técole d*£ton. J'aurais dû 
* sans doute citer encore grand nombre de littérateurs et 
de savans bibliothécaires , tels que MM. Langlés, Laporte- 
Dutheily Dacier, Viallon, Ventenat, Leblond, Saugrain, 
Yan-Hultem et beaucoup d'autres qai honorent la France 
par leurs travaux et qui sont bien dignes de présider aux 
riches dépôts qui leur sont confiés ; mais les bornes de. 
mon ouvrage ne m'ont pas permis de consacrer des articles 
particuliers à tous ceux qui se sont distingués ou qui se 
distinguent dans la république des lettres. J'ai été forcé 
de m'arréter aux savans dont les ouvrages ont uo rapport 
plus direct avec la bibliographie. 

J'ai cru devoir ajouter à mon Dictionnaire un petit 
Tableau synoptique de Bjbliologie qui présentât l'en** 
semble de toutes les parties de cette science dans un ordre 
méthodique , ordre qu'on ne peut observer dans un ouvrage 
lexique où tous les mots sont isolés et n'ont par conséquent 
Aucun rapport direct entre eux. Ce tableau^ qui n'est qu'un 
abrégé d'un autre beaucoup plus détaillé, que son étendue 
m'empêche de joindre à mon Supplément, est divisé en 
sept parties % ainsi qu'il suit : 1. la Glossologib ou 
science des langnes ; 2.^ la Diplomatique ou science 
des écritures ; 3.° la ]3iJBLio?ii£ ; qui traite de la composition 



àes Iî?ros; 4*^ ^^ Typogeaphie ou connaissance de 
riosprimerie et de toutes ses paftîes; 5.^ la Bibliopolpe 
ou science de la librairie; 6.^ la Bibliogr aphxs 
proprement dite , ou connaissance , description et classi- 
fication des livres; et 7/ FHiSTOiRE LITTERAIRE universéUè; 
J'aurais désiré que ce tableau fût imprimé sur une seule 
leuille et d'un seul cô;^; mais j'ai été obligé d'en diviser 
l'impression €n cinq pages in-folio , par la difficulté de 
plier un tableau aussi étendu dans un format in-8. Je le 
renvoie à la fin du volume. En j jettant un coup-d'oèil, 
ainsi que sur la table alphabétique des noms propres et 
sur l'enjemble de l'ouvrage , on jugera des efforts que j'ai 
fyits pour completter mon travail autant qu'il m'a été 
possible. ^ 
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A. 

Abaques ou Abacus. Tablettes servant à calcule^ . 
chez les anciens, b , page 284* 

ABRÉVIATIONS dans les manuscrits, a, 1. Let 
auteurs qui ont- traité des ahrépiations hébraïques sont 
Mercerus, David de Forais, Schindler, Buxtorf, etc. ; des 
abréviations latines , Sertorius Ursatus , Valprobus , Mango^ 
Manutius , etc.; et des abréviations plus récentes > dans 1er 
manuscrits et dans les titres , La-C»rne-de-Sainte-Palaye > 
Ducaoge, Lacombe, D.Toustaînt etD» Tassin> D. Devaines^ 
lemoine, Batteney^ etc., a^i. 

Abréviations. Terme de librairie» a, 7. 

Abréviations défendues par ordonnance de Philippe^ 
le-Bel, de i5o4> dans les minutes de notaires. ^ , 2. 

Abréviations ou notes tironiennes (inventeurs des}«,. 
^i 298. 

Abréviations dans les bulles, a» 6> 

ACADEMIE, a, 9, et ô, l^oS, Nous n'avons difr qu'ua 
mot sur la fonda tioA des principales académies tant françaises 

X 
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qu'étrangères ; noas allons ajouter quelques détails sur fet 
établissemens , soit anciens soit du moyen âge , qui ont 
rapport à ces sociétés savantes^ et qui en ont porté le 
nom. Platon est le prccnier qui a donné le nom d'académie 
à la réunion de ses disciples, ou plutôt au lieu où il tenait 
«on école y parce que cette espèce de parc^ situé aux portes 
d'Athènes , lui avait été cédé par un nommé Académus. 
Ciceron donna aussi le nom d^ académie à une maison de 
campagne qu'il avait près de Pouzzol : il s'y retirait pour 
aller philosopher : ce fut là qu il écrivit ses Questioni 
' académiques. 

Il y avait déjà des espèces i.* académies en France . même 
du tems des Romains ^ et , sous la première race des rois 
de France, tandis que la noblesse apprenait le métier des 
armes , d'autres français cultivaient les sciences à Marseille, 
à Autuu, à Bordeaux, à Tours, à Trêves , etc. Ces écoles 
cessèrent vers le commencement du 5 siècle , temps où les 
Aiains, les Suèves , les Vandales, les Bourguignons et autres 
I>arbares vinrent ravager les gaules. Nos historiens rap<- 
portent que Childebert parlait bien latin , Charibert encore 
zaieux , Chilperic parfaitement: Contran fut. harangué en 
hébreu, en^rabe^sen grec et en latin. Clotaire II était 
Cimiliarisé avec les lettres; Dagobert, son fils, les aimait; mais 
elles furent négligées sous la tyrannie des maires du palais, 
Charleqaagne fit revivre les sciences: il avait trente ans quand 
il commença à étudier ; Pisan lui/apprit le latin, et Alcuia 
la dialectique , la rhétorique et l'astronomie. Ce prince 
établit des grandes et des petites écoles près des cathédrales 
et dans les plus riches abbayes. Les chanoines et les moines 
enseignaient la théologie dans les grandes écoles , et les 
humanités dans les petites. On cessa d*étudier en France , 
à cause ^es ravages de la guerre , depuis le règne do 
Charles a le -Chauve, qui était instruit, jusqu'à celui du 
W\ Robert. Sous Louis YII^ qui mourut eu iJiSe, on 
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parlait latin à Paris ans8Îi>ien qu*OD le faisait à Rome sous 

l'empire des Antonins^ et mieux qu'on n'a fait en France 

jusqu'à François 1 , le restaurateur des lettres. On voit dans 

Patru y que, sous le règne de Charles IX, il se forma une 

espèce 6^ académie de gens de lettres et de beaux esprits 

qui s'assemblaient à Saint*Victor. Il parait que Ronsard 

en était le chef; Charles IX y alla plusieurs fois. Ce 

ne fut que tous Louis Xlfl que Vacadémie française fut 

fondée par Richelieu; elle tenait d'abord ses séances chez 

le chancelier Seguier. Louis XIV lui donna une salle aa 

Louvre. Outre cette académie et celle des inscriptions 

et belles-lettres, qui, ainsi que celle des sciences , a été 

fondée quelque temps après , on voyait à Paris plusieurs 

assemblées de sarans dans tous les genres , qui formaient 

des espèces à^académies, Mademoiselle de Gournai , fille 

adoptive de Montaigne, en établit une chez elle au commen-^ 

cernent du 17e siècle. Madame Desloges , si connue par les 

lettres de Balzac et de Voiture , attira à-peu-près dans ce 

même temps , grand nombre de beaux esprits chez elle. 

La vicomtesse d'Auchi avait aussi pareille assemblée ; mais 

Balzac, dans une lettre à Chapelle, traite cette assemblée 

de sénat féminio , de pédanterie de l'autre sexe , de ma- 

Isdie de la république. Tbéophraste Renaudot, le premier 

auteur de la gazette de France (i), réunissait chez lui 



. (i) Cette gazette a commencé en 1631 : Renaudot , mëdecin, ramss* 
sait de tous côtés des nouvelles pour amuser ses malades : cela le mie 
CD grande vogue. Au bout de quelques années , il imagina de mettre 
par écrit ces nouvelles , de les faire imprimer et de les vendre en 
feuilles volantes : il lui fallait une permission , il Tohtint , et il se fit 
lia revenu considérable avec cette entreprise^ nouvelle. De pareilles 
feuilles avaient été imaginées à Venise. L'étymologic du mot galette 
vient de ce que, pour lire ces nouvelles, on payait una ga;^ctta , 
petite pièce de monnaie» Le nom du prix ds la chose a passé à la 
chose même. ' 



4 A C A 

un cercle âe savant , où chacun était reçu à discourir sur 
un sujet proposé huit jours auparavant. Le père Albert , 
religieux de Tordre de saint Benoit, tenait, tantôt le lundi ^ 
tantôt le samedi , au collège de Cluny , une académie où 
l'on s^efTorçait de prouver la foi et tous les mystères de 
la religion catholique , par des raisons naturelles et dé* 
monstratives; mais cotte académie dura peu, ayant été 
supprimée par les grands vicaires de l'archevêque de Paris. 
Il y avait aussi aux Augustins une académie de savans théo-. 
logiens , fondée par un des chanceliers de l'université , et 
présidée par le père Hyacinte , capucin , savant controver- 
«iste ; elle était à l'imitation de la congrégation de pro^ 
jfagandé fide. Elle fut interrompue en 1667 P^^ '^ guerre 
survenue entre la France et l'Espagne , et ensuite sup- 
primée par un arrêt du conseil , sollicité par les jésuites 
et les molinistes ; elle était alors dans une grande salle 
du collège de Bourgogne. Le père Senault tenait aussi 
une académie tous les lundis à Saint-Magloire , en faveur 
des ecclésiastiques qui voulaient se former à la prédication* 
Le célèbre Pascal en ouvrit chez lui une de mathéma- 
tiques* Les médaillistes s'assemblaient chez de Sève , prévôt 
Ae Paris , et chez Seguin , doyen de Saint-Germain-1'Au- 
xerrois ; enfin la jurisprudence , les langues grecque et 
italienne ^ avaient aussi leurs espèces d'académies ; mais 
«lies ont peu duré, ainsi que celle des belles-lettres do 
Tabbé d'Aubigné , qui embrassait tant de choses , qu'on 
pouvait , dit Sauvai , l'appeler Académie encyclopédique ^ 
Kous ne nous étendrons pas davantage sur tout ce qui a 
précédé les académies légales dont nous parlons dans notre 
x.er volume , à la page 9 , et à la notice géographique 
qui termine le second volume. On trouvera dans VErotika 
Bihlion de Mirabeau, une longue liste des académies 
d'Italie : M. D. G. a copié cette nomenclature dans leg 
notes de %on Eloge des Perruque. 
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A C CENS, hf 14. Ginther on Guntliw Zeincr ou 
Zainer, imprimeur du i5* siècle à Ausbourg, «'est «ervî 
d*accens circonflexes au li«u de points sur Jes / dans son 
Catholicon de 146g. Les points des / du Catho/icon do 
1460 sont ronds; mais SchœfTer s'est servi de points aigus 
ilans se% Clémentines et dans le Saint -Thomas de 1467* 
( Voyez ZciNER. h , 847. ) 

ACCOLADE. Terme d*imprimerie. 3, 14, 

ACHARD ( C. F. ). Membre du lycée des sciences et 
arts de Marseille , associé correspondant de la société 
d*agriculture du département de la Seine , et l'un i\e% ad* 
ministrateurs du musée de Marseille. Cet estimable biblio* 
gr&phe se proposait de publier un ouvrage très-instructif 
sous le titre de Catalogue raisonné de tons les m-onumens 
UUéraires et sciènti/îques téunis dans le musée national de 
Marseille» Marseille , an Vl[ , in-8. Malheureusement il 
n'i paru que quatre feuilles et demie du premier volume 
de cette utile entreprise , et l'on doit regretter que la suite 
n'ait point paru. Le C^cn Achard a commencé son travail 
par le catalogue de la bibliollièque. Ce catalogue est pré- 
cédé d'un système complet de bibliographie , suivant l'arbre 
des connaissances humaines. Il coifncide beaucoup avec 
l'essai du système que nous avons hasardé dans notre 
ouvrage. L'auteur a, comme nous, fait de la bibliographie 
une classe particulière qui doit servir d^introduction à 
tOQt catalogue de bibliothèque. Les 72 pages de son cata— 
logue, que je possède, renferment, 1^ un discours préli- 
minaire de 20 pages sur les objets de sciences et d'arts 
de Marseille , et sur la description des locaux qui leur 
loot destinés; 2^^ le système bibliographique en 12 pages , 
€t enfin, 3^ Tintroduction , c'est«à-dire » le catalogue de 
plusieurs articles de bibliographie, es 40 pages* Le citoyen 
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Achard nç s'cstpas contenté de donner la simple liste des 
ouvrages , il ajoute à chaque titre une notice de ce que 
chaque volume renferme , quelques détails sur la vie de 
l'auteur, une critique sage de l'ouvrage entier et son éva- 
luation. Il relève de temps eu temps des erreurs échappées à 
Debure dans sa Biô, inst,: p. ex., à l'article Photius ^ Debure 
annonce le Myriobiblon , ex versione Diip. Hoeschelii, Ce 
n'est point Hoeschelius qui a traduit Phoiius en latin ; 
il est seulement Téditeur du texte grec , et And. Schott 
est le traducteur latin : à Tarticte de Guillaume Cave, 
Debure, rapportant l'édition d'Oxford 1740, a mis dans 
le titre Historia,,,, in quo au lieu à^in c/uâ^ et il donne 
le titre d'éditeur à Cave , tandis qu'il est auteur ^ et qu'il 
était mort trente ans avant que cette édition parût. Cailleau 
s'est trompé dans le nom des éditeurs de la Bibliaihèque 
de France du père Lelong i au lieu de Ferret et de Bar* 
hanù de la Bruere , il faut lire ¥evret et Barbeau de la 
Bruyère. A l'article Bibliotheca Teîleric^nu , etc. , Deburo 
attribue la rédaction de ce Catalogué k Nicolas Clément, 
et il est de Philippe Dubois, bibliothécaire de Tarche* 
véque Je Tellier. A l'article de la Bibliothèque grecque de 
^abricius , Debure , au lieu de copier dans le titre ces 
mots De medicamentis è piscibus ^ a mis De medicamentis 
et piscibus: s'il eût cherché à la page 14 du premier volume, 
il aurait trouvé , à la tête des vers de Marcc^lus Sidetes , le 
titre suivant : Medicina ex piscibus ^ ce qui signifie r^« 
T^èdes Cirés des poissons. A l'article J, A, Fabricii , biblio^ 
iheca ahtiquaria ^ Debure ne dit pas que l'édition de 1716,^ 
çu'il annonce, est la seconde, la première étant de 1713* 
l^iceron s'est trompé en annonçant cette seconde sous la 
date de 1726. J'ajouterai que l'imprimeur du C.**^ Achard 
s'est tron^çé en mettant Bibliographia antiquaria slu lieii 
^ ^iblioàheca antiquaria» La dernière édition de cettA 
]|^ibliQthç^ue est de 1760» 
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Telles sont les principales erreurs que le C.«" Acliard a 
relevées dans le peu d'articles de bibliographie que renp 
ferment les premières feuilles du catalogue qu'il a fait 
imprimer ,: combien il en aurait relevé d'autres sHl eût 
continué son intéressant travail (i)! C'est à sa générosité 
que nous devons quelques notices sur Tabbé Rive : ayant 
connu particulièrement ce savant original , il a bien voulu 
nous communiquer, non-seulement des détails biographiques^ 
mais mci^ des ouvrages de ce profond , mais trop mordant 
bibliographe. 

ACROATIQUES (livres), a, ii. 

ACTES des assemblées ecclésiastiques et conciles de 
France (continuation de la collection des)* a^ i36. 

AD'USUM'DELPHINI. Collection d'auteurs classique» 
connue sous ce nom. b^ 35r, 

ADAM. On connaît plusieurs imprimeurs de ce nom au 
i5^ siècle. L'un a imprimt^ un Lactance en 1471 » et il 
porte simplement le nom à^Adam^' Un autre a imprimé 
Orationes Ciceronis en 1472 > et il s'appelle Adam ée 
Ambergau ( voyez plus bas ). Audifredi a mal»à-propos 
confondu ces deux Adam. Un troisième est Adam Rot , 
qui a imprimé Dominici de sancto (Q-eminiano lecturam supegr 
secundâ parte decretalinm. Les caractères dont se sont 
servi ces trois Atlam diffèrent entre eux. Un magUief Adam 
a imprimé, en 1470, Augustini dati eleganiiolm , in-4. \}n 
dodus Adam a réimprimé ce même ouvrage ^ et docius est 



(i) J*ai oabliè de dire qu*à la page 49»^Ie C.en Achard donne T^* 
mologie du mot anecdote y qui vient du grec aiuKdotos, et.sijgni6e 9Qn 
imprimé encore , non, publié. On a d'abord employé le mot anecdote dans 
Botre langue , pour signifier histoire secrète, et postérieurement 6n a 
entendu par ce mot un petit^rait d'histoire détaché 1 un événeÂeDt 
particulier, ce qui s*éloigne de Tétymologiet 



\ 
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sans doute le même que magister. On connaît encore un 
^JPetrus 'Adamus maniuus ^ etc., etc. En général, les bi- 
bliographes ne sont point d'accord sur les imprimeurs 
qui ont porté le uom d'Adam , ni sur les éditions sortie» 
de leurs pressés. 

\ 

ADAM DE AMBERSAU (i). Imprimeur du iS* siècle. 
On ignore le lieu où .ii a imprimé , et quelques biblio- 
.graphes doutent si Adam Rot, célèbre imprimeur du i5e 
siècle à Rome ( depuis 1471 jusqu'en 1476 ) , n'est pas le 
xnêrae que Adam de Ambergau (2). Dans tous les cas on doit 
6e belles éditions à ces deux noms : le Ciceronis orationes 
ïn-fol. de 1472 , portOi dans quatre vers de souscription, le 
nom. de Adam de Ambergau. Cette édition , exécutée eu 
bedux caractères ronds ,, est , ainsi que les autres éditions do 
cet imprimeur, excessivement rare. Laire n'en a pas trouvé 
vn seul exemplaire dans toutes les bibliothèques de Rome.^ 
M. Debure a cru que les caractères dont s'était servi 
Jean ^de Westphalie pour imprimer, en 1488, les Epiires 
Jamilières de Pie II , étaient les mêmes que ceux i^Adam 
de Ambergau dans V Orationes ci-dessus. L'abbé Rive Ta 
réfuté et a démontré (Chasse aux bibliographes 4/7^^9 
,i5 ) qu'il y avait de la diRerence entre les caractères em- 
-^ployés dans les épitres à'j^neas Sihius et de Gasparin , et 
ceux de V Orationes^ surtout dans les h^ les i et les o. 
.Nous finirons cet article par répéter que Ton a peu ds 
.détails sur ce qui regarde Adam de Ambergau y et qu'on 
est ^ncertain s'il nest pas le même que Adam Rot , 777a- 
gister Adam , et Adam dodus. Tous ces noms se trouvent 
dans des éditions très • rares , qui ont paru de 1470 à 



^ ■ 



(i) Ambergau ou Amberg est une petite ville de la Haute-Bavière. 
(2) Cela n'est pas pr^sumable : Adam Rot était clerc du diocèse de 
Metz, 
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1475, environ* Au reste , on peut consulter à ce sujet ^ 
Debure^ BiBL. IWSTR.., n**a399j Debure, Catal. DE LA. 
Val., i*^ partie^ nos 2299 014448; Z«/>c, Indbx librobuMj 
tome i9r , page 269, n'' 16, et page 124 du même tome^ 
DOS 69 et 703 Rîpe^ Chasse aux bibliographbs, pageg 

ADRENAM. Livre sacré de l'Inde, a , ir. 

AGE DU MONDE (différons systèmes sur Y), a^ tt9. 
ÂGB ( moyen ) , ou histoire moyenne. Qu'entend-on par 
cette histoire ? ^ 9 262. 

ALCORAN y Coran ou Koran. Livre sacré des maho^ 
métans. a, 526, b, i6o* 
Alcoran des cordeliers. a , Sg. 

.ALDES ( les ). Célèbres imprimeurs d^ltalie. Comme il 
s'est glissé des erreurs dans leurs articles ( voyez Manucb^ 
page 406 , tome j*r ) , nous allons tâcher de les réparer , 
ea consignant ici les notes précieuses que nous avons pui- 
sées dans diSérens bibliographes. Aide Manuzio ( Tancien 
ouïe premier), est né vers 1447 à Bassiano , lieu situé 
daos la campagne de Rome; c^est du lieu de sa nais- 
sance qu'avant i5oo , il portait le surnom de Bassianus^ 
ensuite il prit celui de Romain , sans doute parce qu'il 
fit ses études à Rome> et qu'il y passa la plus grande 
partie de sa jeunesse. Il ajouta encore à ses noms celui 
de Plus y par concession d'Albert Pie, prince de Carpi , 
dont il fut d'abord précepteur » et qui l'honora du nom 
de sa Ëimille. C'est vers 1488 qu'il se transporta à Venise, 
dans le dessein d^y établir une imprimerie ; mais ce 
n'est qu'en 1494 t qu® ses premières productions parurent; 
du moins son Mnsœus grec et latin , in'4 , sans date , 
passe pour être de cette année et pour le premier ouvrag* 
^u'iiait imprimé. Crevenna est bien d'avis que le MusfeuS 
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ett de 1 4g4 ; maïs il place avant , la Gramnîaîre grecque 
de Constantin Lascar^ qui porte uHimo februarii ^ i494* 
^Ide n'a rien produit dans Tannée i5o6, parce qu'il voyagea 
pendant cette année, et commença les éditions qui parurent 
en 1607. Il imprima seul jusqu'en septembre i5o8, et sei 
productions portent pour la plupart Apud Aldum Manuiium 
Romanum j ou Apud Aldnm Rnmanum , ou , dans quelques-^* 
unes , e.v Aldi Romani academiâ ou neacademiâ. Sur la 
fin du i5*^ siècle , Aide avait formé le projet d'imprimer 
un Psautier polyglotte , comme on le voit par une lettre 
de Grocinus à ce savant imprimeur en 1499* Maittaire nous 
a conservé , dans le premier tome de ses Annales typogra-^ 
phiques y page 264, cette lettre, qui est imprimée à la suito 
de l'édition que ce même Aide publia en 1499 sous le 
nom à! Aratus , cum Theonîs schoïiis grœcis ^ etc, , et Procli 
sphœra y gr, laù, ^ Venetiis^ in*4î raais ce Psautier polyglotte 
n'a jamais vu le jour. Aide épousa en ï5oi une fille de André 
Turrisano Asola, imprimeur à Venise depuis 1480. Maittaire, 
dans ses Annales^ et Ungerus, dans sa Vie d'Aide Manuce^ 
augmentée par Samuel Luther Geret , prétendent qxiÂlde 
commença déjà, en i5oi, à imprimer en société avec son 
beau-père Asola, et notent le Jut^enal et Perse de iSoi ^ 
mense augusto , comme portant In ûsdihus Aldi et Andréas, 
soceri ; mais Apostolo Zeno , dans ses Notizie letterarie dei 
Manuzi , ne dit rien à ce sujet , et l'exemplaire de cet 
ouvrage que possédait Crevenna , ne porte, que in œdibu^ 
Aldi, seul. D'ailleurs il n'est pas probable qa^Alde ait com- 
mencé à imprimer en société avec Asola en i5oi,'puis« 
^u Asola , selon Maittaire , se servit en tSo2 de Bernardino 
Vercellese, pour faire imprimer pour son compte lea 
Œupres de Campanus , et puisqu'il imprima lui-même , e« 
janvier 1S04 , Bartholom. Capellœ consilia criminalia» Lo 
premier livre qvCAléfe a imprimé avec son beau - père 9 
«u du moins qui porte véritablement : In tedibùs Aldi êê 
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'AnirttB Asulani soceri. est Plinii epistolm . i5o8, manao 
nopembri, Cepeadant cette société ne doit avoir été gêné* 
raie et suivie qu'en i5i3 , car> sous les années i5o8 et 
iSoçj on trouve des livres portant^ les uns, In iedibus Aldi^ 
leul, et, les autres. In tcdibus Aldi et uindrete soceri.^n 
i5io et i5[i > 'les presses ^ Aide furent dans l'inaction^ 
à cause des troubles qui désolèrent l'Italie. Ses éditions do 
i5i2 ne sont pas bien nombreuses , et portent le nom 
SAîde^ seul^ mais, à commencer de iSi3, il imprima tou* 
jours en société avec son beau-père. Aide mourut avant 
le mois d'avril i5i5^ et laissa trois fils et une fille. L« 
premier de ses fils se nommait Manuzio ( Manuce ) ; le 
second^ Antoine, et le troisième^ Paul. Ils restèrent souv 
la tutelle d'André Turrisano d'Asola , qui continua Tim* 
primerie ^ et data toujours în tedihus Aldi et Andrem 
Asulani soceri» Les savans et les connaisseurs feront tou« 
jours le plas grand cas des éditions à' Aide le. vieux ; on 
y admire surtout la beauté du papier , de l'exécution ^ 
des marges et des caractères , tant grecs que romains et 
italiques. (Il est l'inventeur de ce dernier caractère, comme 
nous le disons page 47 , le^ volume , et le premier ouvrage 
qu'il imprima en italique est le fameux Virgile de i5oi)* 
Aide s'est distingué aussi par la grande exactitude dans 
k ponctuation, par la correction , soit de l'impression , soit 
des textes même des auteurs, et même par les utileè additions 
dont il a enrichi les éditions qui sortaient de ses presses* 
; André Turrisano d*Asola étant mort en 1629 , l'impri- 
merie resta fermée depuis environ août iSiS jusqu'en 1533, 
époque à laquelle les fils d'Aide et d'André d'Asola la 
l'ouvrirent en société , sous 4e nom d'héritiers d'Aide et 
d'André Turrisano d'Asola. Paul Manuce , le troisième 
fils d'Aide^ né en iSii, en eut la direction et le prin- 
cipal mérite : il n'était ni moins savant ni moins habile 
éans ra£t lypogcapliiqite que .soa père« Les productioni 
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de la nouvelle société furent abondantes jusqu'en i536 ; 
mais, de cette année jusqu'en 1540^ on n'en trouve presque 
plus. H est survenu sans doute quelques altercations dans 
la société > car on trouve en 1640 et années suivantes , 
^es livres souscrits Apud Aldi Jilios , et d'autres Apud 
Pauliim Manuiium Aidi filium, La réputation et le 
savoir de Paul Manuce lui méritèrent , en i556, la 
direction de Timpi-imerie de Tacadémie vénitienne ; et, en 
i562 , il fut appelé à Rome pour diriger Timprimerie du 
Vatican. Pendant son séjour à Rome, les presses qu'il 
avait laissées à Venise ne restèrent point oisives , quoique 
ses frères Manuce et Antoine, bien lojn de l'assister dans 
ses travaux , lui causassent des chagrins , spécialement 
Antoine, qui , exilé une seconde fois de sa patrie, érigea, 
par l'assistance de Paul , une imprimerie à Bologne , 
avec l'enseigne Aldine , de laquelle imprimerie on connaît 
quelques productions de i556 et iSS'j. Enfin Paul Manuce 
mourut à Rome en iSq^, laissant une fille qui était déjà 
mariée, et un fils. / 

Ce fils fut Aide y dit Aide le jeune; il était né en 1547». 
et ne dégénéra pas de sas prédécesseurs ; mais il parail» 
qu'il a cultivé Tétude et la littérature plus que l'art typo- 
graphique. Il occupa les chaires d'éloquence de Venise ^ 
de Bologne , de Pise et de Rome , mais avec peu Am 
succès ; . il publia nombre d'ouvrages de sa composition , 
parmi lesquels il y en a de très-bons. Il possédait cependant 
très-bien l'art de l'imprimerie, et en donna des preuves 
dès iS'ji , lorsque son père étant à Rome, il eut soin à%^ 
soH imprimerie à Venise. Le pape Clément VHI le chargea^ 
en 1S92, delà direction de L'imprimerie du Vatican. Quoiqu'il 
eût quitté Venise depuis i585,ses presses y roulèrent toujours 
sous la direction de Nicolas Manassi et d'autres > jusqu'à sa 
mort , arrivée en 1697. Il a été marié, a eu plusieurs enfâ^ns, 
tous morts avant lui. lïous renvoyons; pour plus ample« 
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détails sur la vie det Aides , à l'ouvrage de M. Renouard ^ 
et nous s invitons les personnes qui possèdent nos deux 
premiers voluoacs > à corriger les erreurs de date, et à s'ei^ 
rapporter aux éditions et aux dates mentionnées dans \% 
présent article. 

ALLONYMES. Epithete donnée à ceux qui prennent 
le nom de quelqu'auteur de réputation, ^z , 12. 

ALPHABET, a, i3; grec, id,'j latin, 14; français, i5 j^ 
combinaisons des 24 lettres de notre alphabet, i5. 

Alphabet grec. Son origine selon Boubier. ^, i3* . 

Alphabet latln est tiré du grec, a, i5. 

Alphabets connus ( notice des principaux ), d*aprèi^ 
Fournîer. a, 16 et suivantes. 

Alphabets de Charlemagne (les quatre), o, i8. 

AMARASHINA; Livre de l'Inde, a , 22. 

AMETHYSTE. Pierre précieuse, son étymologîe. a, a85. 

AMYANTE ou Asbeste (papier d* ). 3, 26. 

ANA. Recueil de pensées et de bons mots inédits, b « 
354. Lamonnoie a composé une petite pièce de vers 
ÎDiitalée Les Ana , dans laquelle il passe en revue tous 
les Ana connus de son temps* 

ANAGNOSTES. Lecteurs cbez les grecs, b , 355. 

ANBERTKEND. Livres des brachmanes. a, 23. 

ANCRE. Signe d'orthographe ancienne, a, 166. 

ANECDOTE. Etymologie de ce mot. c , 7. 

ANISSONS ( les ). Imprimeurs de Lyon et de Paris, tf , 
^3. Rétablissons ici la généalogie exacte de MM. Anisson. 
Lq premier connu était un nommé Jean^ libraire à Lyoa 
^jioi le iÇê siècle } «ou %» ^ Jeao , fut reçu imprimeur-* 
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libraire en tôçT, et directeur de l'imprimerie royale à Parit 
•n 1701 I il mourut en 1721. Louis Laurent , neveu du 
précédent, et non son fils, comme nous l'avons dit dans 
notre i«r volume , fut reçu imprimeur en 1728, et directeur 
de l'imprimerie royale , après Claude Rigaut, son oncle » à 
qui Jean avait cédé cette direction depuis 1702; il mourut 
en 1761, sans postérité. Jacques-Louis Laurent, frère du 
précédent, et par conséquent neveu de Jean , fut directeur 
de l'imprimerie royale en i733 , et son fils a , je crois, 
•xercé cette place jusqu'à Finstant où il a malheureusement 
été rictime de la révolution française. C'est à ce dernief 
que l'on doit un Premier Mémoire sur VimpresBÎon en 
tôUres^ suipi de la description d'une nouvelle preese^ 
publiée par ordre du gouvernement. Paris, 1785, in»^., 
planches. Ce mémoire a été lu par l'auteur à l'académie des 
sciences, le 3 mars 1783. Il y est dit que la main-d'oeuvre 
la plus parfaite du typographe, consiste dans la forme 
des lettres^ la taille et la trempe des poinçons^ la frappe 
des matrices , leur Justification pour la ligne et l* approche ^ 
la construction du moule ^ la précision minutieuse à le 
remettre ; lajonte des caractères , leur apprêta ge ; la com^ 
position^ ^imposition , la correction ; le papier , son apprêt 
avant et après être imprimé ; V encre , et enjin l'impression. 
Dansée mémoire, M. Anisson n'a traité que l* impression 
envisagée relativement à l'opération de la presse, et il l'a 
terminé par la description d'une nouvelle presse, M. DidoC 
a donné une analyse critique de ce mémoire dans les notes 
de son E pitre sur les progrès de l'imprimerie ( voyez Essai 
de Fables nouvelles ^ par Didot , fils aîné, 1786, in-is^ 
page 187). 

ANNÉE (commencement de 1'}. chez les diflPérens 
peuples, a, 201. 

ANOMALIE. Terme de grammaire, a, 260^ 
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ANONYME. Epithète qui signifie sans nom. i, 356. 

ANTI. Mot qui désigne un écrit satyrique. b^ 35j. 

ANTï-Lx\MDA. Signe orthographique qui a précédé le» 
guillemets, a ^ 25. 




ANTIQUITÉS d'Herculanum. a, 414, 467; 3, 426. Ccllel 
gravées par David , en 9 volumes in-4 » ne sont qu'une 
copie imparfaite du grand ouvrage original de l'académie 
de Naples sur cet objet. Nous en donnons le titre au mot 
Herculanum, 

ANTI- SIGMA. Signe orthographique dans les anciens 
manuscrits^ ou l'un des caractères inventés par Tempereur 
Claude, a 9 26. 

APOCRYPHE. Epîthete donnée à tout livre dont T^u- 
tbenticité n'est pas reconnue, a , 25, 
Apocryphes. (Livres de la Bible.) a^ 48. 

APOGRAPHE. Mot tiré du grec> qui signifie Copùs d'un 
écrit ^ (Vun original: il peut s'appliquer aux imitations de 
tputes les productions originales de l'art et du génie ; ainsi 
l'on peut dire : un écrit apographe , un tableau apographe ^ 

(i) Heyne , professeur à Gœttînguc , et n«a à Mitt^^t^ comme il e$t 
'it dans notre premier volume. 



i§ A P O 

une statue apagraphe (i) , pour exprimer un éerit copîé> 

uii tableau copiée une sUiue imitée. Apographû est opposé 

À Autographe^ qui veut à!ïx^ fait ou écrit de la mairi de 

Vauieur, Il y avait à Athènes un portique ou espèce dct 

marciié que l'on Dommait les bibliothèques : on y exposait 

«n vente des livres , à^% statues et des tableaux* Il fallait 

une longue étude de la littérature, de la critique et des 

arts, pour n'élre pas trompé par dos ouvrages exposés 

arec emphase sous des noms fameux. On y trouvait une 

multitude de compilations décorées d*un titre imposant et 

magnifique ; on était entraîné par un charme irrésistible 

à les lire ; on les achetait , et bientôt on éprouvait le 

double regret d'avoir lu de mauvais ouvrages, et de les 

avoir payés quelquefois fort cher. Ces spéculations Iitté« 

raircs , qui ne sont pas tout à fait étrangères au siècle où 

nous vivons , furent portées à un tel point qu'on n attendait 

pas même la mort des plus célèbres écrivains pour leur 

attribuer des ouvrages supposés 5 et Galicu assure qu*on 

exposait en vente, publiquement et sous son nom, des traités 

complets auxquels il n'a jamais pensé. ( Vçyez son traité 

intitulé Catalogue de mes ouvrages. ) 

On imitait les statues comme on cqpialt les livres , 
et on vendait les copies pour des originaux , surtout après 
avoir ajouté sur la jambe ou sur la cuisse de ces copies, 
une fausse inscription en lettres d'argent, et le nom supposé 



(1) Le Mercure que Ton voyait à Tentrée du Céramique d*Athènei 
paraissait tout luisant , parce qu'on l'avait souvent enduit d'une subs- 
tance oléagineuse pour faciliter l'empreinte dçs moules avec lesquels 
on en faisait des copies. Les magistrats nommés Agoranomes, qui avaient 
l'inspection des marchés et des places publiques à Athènes , ne 
s^opposaient point à ce que Ton prît des empreintes des belles statues 
qui décoraient la ville. Ce Mercure , si souvent copié , est celui dont 
parle Pausanias , sous le nom d'Agorau^, nom qu^ l'on donnait aussi 
a Jupiter^ et qui vient du mo( agora j place. 
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ie quelque statuaire célèbre , tels que Lysîppe , Phidias , 
Polyclète , Praxitèle , etc. Qn regarde la Vénus de Médicis 
comme le plus fameux des apographcs qu*on connaisse 
•ttjoard*hui; elle se trahie par sa propre attitude, où Ton 
reconnaît manifestement une copie de la V^nus de Gnide; 
st Mariette , dans son Traité d<9s pierres grapées , tome i , 
p. 102, regarde l'inscription comme une fraude de plus; il o# 
la croit point authentique; elle devrait porter : copiée sur 
ta Vénus de Gnide'^ mais cette statue n^aprait pas été vendue 
si cher. Ce qui la fait regarder comme apogfaphe , c'est 
que, malgré l'exactitude des proportions , elle manque de 
grâce» et son attitude un peu gênée démontre qu'elle 
a'a pas même été copiée par un artiste du premier mérite i 
effectirement, Cléomène, auquel on l'attribue, est un sta« 
tuaire qui n'a été cité par aucun auteur de l'antiquité. 

Les tableaux s'imitaient comme les statues. Les deus 
plus fameux apographes en fait de peinture , connus à 
Athènes , étaient uae copie des Centaures de Zeuxis , 
décrite par Lucien « fort en détail , et une copie de 1» 
Glycère de Pausias , qui passait pour Tun des plus beaux 
tableaux de la Grèce > quoiqu'il ne représentât qu'une 
leuU figure de femme occupée à faire des festons oii 
des couronnes de fleurs. Il arrivait souvent que des artistes 
faisaient eux-mêmes des copies ou, pour mieux dire, d^s 
l'épétitions de leurs ouvrages: on sait que Polygnote peignit 
a Delphes une prise de Troye qui se rapprochait parfaitement 
de celle qu'il avait peinte dans le pécile d'Athènes* 
On prétend que les Thébains firent une loi pour punir 
peintres qui réussissaient mal dans leur art. Il n'existait 
point de pareilles lois à Athènes, si ce n'est pour les 
^fictyîiogîyphes (i) , à qui il était sérieusement défendu 



tOLes Dactylioglyphes étaient des graveurs en métaux et en pierres 
f técieoscs ; ils s'ecçupjijicot surtout à graver des s^noeaux » cadicts 911 
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de faire des confreFactions ; ils n'osaient même consen 
dans leurs ateliers, l'empreinte d'un cachet qu'ils avai< 
gravé j afin de prévenir les fraudes qui pouvaient résul 
de la falsification du sceau privé des citoyens. 

Nous venons de parler des apographes des anciens, se 
le rapport des livres , des statues et des tableaux : il ne 
reste peu de chose à dire des apographes chez les modem 
Depuis la découverte de Fimprimerie » on ne copie p: 
les livres, mais on les contrefait {voyez contrefactio. 
Quant aux statues, nos places et nos monumens publ 
sont, pour la plupart » décorés d' apographes tirés des ch 
d'œuvres , soit anciens soit modernes. Des peintres se s< 
aussi occupés d'apographes dans leur genre , et souvent < 
connaisseurs , ou prétendus tels, ont été dupes de Tadre^ 
avec laquelle on a copié ou imité des tableaux de grar 
maîtres. Bernard Picart avait un talent particulier p< 
imiter, dans ses dessins à Peau- forte, la manière et 
style de diflTérens peintres célèbres^ surtout de Rembrai 
il a trompé , dans le temps , les plus fins connaisseurs. Il 
donné au recueil de ses imitations le titre d'Impostu 
innocentes* 

j^POSTOL. itr livre imprimé en Russie, b^ 483. 

APOSTROPHE. Signe de ponctuation, b, i3. 

ARABE (langue). «, 35o. 

ARCHEOLOGIE et ARCHiEOGRAPHiE. Mots qui i 
rapport à la science des antiquités, û, a6. 



fceauY. Outre les Dactylioglyphes , il y ivait encore à Athènes 
Hcrmogïyphes ^ qui gravaient des inscriptions sur le marbre : la républi 
leur payait 50 drachmes ( à peu près 37 à 40 francs ) pour la grav 
d^in long décret , ({ui ^cuperait aujourd'hui peu^aat dix, joufs un taill 
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ARCHIVÉS (voyez tome i«', page 29). Nous ajoutons 
4 cet article quelques détails sur les archipes de France. 
Eilss ont été établies par une loi du 12 septembre 1790, 
pour être le dépôt de tous les actes relatifs à la consti« 
tution 4e la France , à son droit public , à ses lois et 
à fa distribution en départemens. Une loi du 7 messidor 
an II a spécifié plus en détail les objets à déposer aux 
archipes y et a ordonné qu'il j fût remis un état sommaire 
des titres conservés dans les dîfférens dépôts de la repu* 
Uiqiie î^ la même loi a réuni aux archivés nationales , 
sous deux sections , les ^dépôts de titres judiciaires et d& 
litres domaniaux existant dans Paris, et elle a ordohno 
dans toute la république le triage des titres et papiers 
)tti seraient à anéantir ou à conserver» 
> La section judiciaire des archipes renferme la totalité 
des anciens dépôts du parlement de Paris , à commencer 
parles registres connus sous le nom ^Olim^ les ordon* 
toances, les arrêts, les délibérations, etc. : dans la même 
section sont les registres des autres cours et tribunaux qui 
étaient établis à Paris. 

Le trésor des chartes , connu par les inventaires dô 
Dupuy; les i3r£7///V^i des abbayes de Saint-Denis, de Saiiît- 
6ermain-des-Prés ^ du chapitre de Paris , etc. , ont été 
transportés à l'ancien palais Bourbon, qui est le chef*li6à 
^es archives nationales (1), Il a été formé un bureau appelé 
4es monumens historiques , dans lequel plusieocs hommes 
^ lettres sont occupés à former des tables d,e matières et 
Renoms des anciennes chartes ^ cartulaires ^ registres dU 

^ésor des efaartes , etc. > etc. 

f - - 

(i) Cest l'a qu'est établie la section domaniale ; mais la section 
T^^îciaire zs\ au palais de la justice. Ces divers dépôts ont chacun leur 
*>ventaire- Dans le chef- lieu des archives se trouvent les tables d^ 
^tières et dt Âioms de. tout ce qui a ili tOkWà dsiis les «siembl^flfé 
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Une loi du t4 ventre an IV a établi» dans la dépendant* 
des archives y 'et sous l'inspection et la direction de l'âr» 
chiriste , une bibliothèque à l'usage du corps législatif. 
Cette bibliothèque est commune au tribunat , au conseil 
d'état et au sénat : elle est également à Tancien palais 
Bourbon. Elle est composée d'enviroi» vingt-cinq mille 
Volumes, presque tous de choix , belles éditions t esumpes, 
gravures ; etc. On y remarque une collection très-ample, et 
peut-être la plus belle qui existe, des auteurs dits Vatiorum^ 
auxquels on a joint presque toutes les éditions modernes 
des classiques grecs et latins imprimés in-8. 

Après le i8 brumaire an VIII , un arrêté des consuls de 
8 prairial an VIII a prononcé un nouveau règlement sur 
l'état des archîpeç. L'article 8 de ce règlement porte que 
l'archiviste sera nommé et révocable par le premier consul , 
et qu'il sera sous son autorité immédiate. La direction 
des archipes est confiée au citoyen Camus y qui a été 
nommé à la place d'arehiviste dès le 14 août 1789 « lorsque 
les archives n existaient encore qu en vertu d'un règlement 
de rassemblée nationale. La loi de 1790 ayant établi qu*il 
serait fait une nouvelle élection tous les six ans , et la loi 
du 7 messidor an II ayant réduit ce temps à cinq ans , le 
citoyen Camus a été réélu archiviste le 10 brumaire an IV ^ 
et nommé de nouveau par le premier consul le 4 thermidor 
an VIII. Si des lumières très-étendues , des connaissancèt 
profondes en diplomatique, l'esprit d'ordre et d'arrange*- 
lonent et l'afFabilité sont des titres nécessaires pour remplir 
cette place importante y personne n'était plus digne d'y 
être appelé que celui qui l'occupe. Le sénajus-consulte da 
z4 nivôse an XI porte que le chancelier du sénat aura 
sous son administration les archives où seront déposés les 
titres de propiiété du sénat; il surveillera la bibliothèque « 
la galepe des tableaux, et le cabinet des médailles. Sous 
les ordres inmédiats du chancelier , seront la garde des 
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érchiffiSy le garde adjoint, et le nombre d'employés 
nfoessairet pour ces différentes attributions (artieles i3 et 
14 du sénatus^eonsulte). 

Archives des Juifs . des Grecsj des Romains , de France 
et de rfimpire. a , 29 et suivantes*' 

ARcaiVBs ambulantes {^viaiorià)^ permanentes Ista* 
toria ). ^ , 3l. , 

ARCHIVISTE. « , 33. 

A R I S T O T E LI S M B.^ , 7a. Ses partisans depuis la 
resaissance des lettres, b, 76. 

ARMORIÉES (lettres), a, 362. , 

ARTISTES de la Grèce. * , 98. 
Artistes de Rome ancienne. 3, io6é 

ARUNDBL ( marbres d'}. a , 418. 

ASCÉTIQUE. Epitbëte que l'on donne aux livres de 
piété, a t 36. 

ASSIGNATS (fabrication des). Artistes et savant 
employée à cette Êibricaiion. b ^ 194. 

ASTERISQUE x)u Etoile^ Terme d'imprimeur. Signe 
^renvoi, a, 36. 

ATERBABETH* Livre sacré des indiens, a , 37. 

AUDIFREDI (Jean-Baptiste). Bibliographe italien. Il 
I critiqué le Spécimen historicum typographies romanœ de 
taire , dans un excellent ouvrage qui a pour titre : Cata^ 
^gus historico^criticu^ romanarum edidonum sœcuU XV ^ 
in que praUer editiones àMaitiario^ Orlandino^ et P. Laerio 
f^UUas, piurimm alice recensentid^*ao describuritur , auùore 
^udifredi» Ronut , 1783 » in -4* Dans cette production ^ 
ÂMlifredi supplée ans omissions de Idaittaire , d'Orlandi 
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et de Laîrc."Rîyc prétend que Laîre a été si vivement^ 
affecté de la critique i^Audifredi^ qu'il en a quitté Tltalié 
de dépit : il faut retaarquer que Rive n'est pas toujours 
digne de foi > surtout quand la mauvaise humeur.i oui 
lui était si naturelle, dirigeait sa plume. 

-AUTOGRAPHE. Ecrit de la main de l'auteur, d^ 3j. 

B. . 

BAGOUA-GEETA* Poëme indien, a^ig, 

4 

BALANCE des peintres ^,46. 

BALANCIER peur frapper les nioniaaies. a^ ^97* 

BALLARD (Robert). Graveur, libraire et imprimeur 
à Paris. Il n'obtint des lettres de seul imprimeur du roi 
pour la musique^ que parce qu'il s'était spécialement adonné 
aux matrices et poinçons de musique , partie qui s'est 
point sortie de cette famille, jusqu'à la révolution. Les 
Ballard s'adressaient à un fondeur pour la partie anécanique 
de la fonte. jR. Ballard sl exercé depuis i55i jusquen i6o6, 

« 

'BALLES. Terme d'imprimerie. 5 , 3âi« : 

BARBIER ( Antoine-Alexandre ). Aficien membre delà 
commission temporaire des arts et du conseil de conser-^ 
vation des objets de sciences et d'arts , aujourd'hui biblio- 
thécaire du, conseil d état, b ^ $67. Ce savant bibliographe 
enrichit souvent le- Magasin enoyclopédique de notices 
curieuses relatives à la bijblipgraphie : les principales coo-. 
sistent dans trois l.étt^c^s , l'une surjla bibliographie , et 
particulièrement sur les traduct,iQn^. françaises de» LeUr^t., 
d' Aristetiete ^ i,er vend.émiaic;e i|a \{IU ; L'autre sur q«ie^qii0a . 
articles dii Magasin eDcy^k^^iq^e». potAo;ini«Q|: suti l^s dea^. 
•x^traits def C^upres çhq^i^s^ dc^ F^u4i^n^^ 4 volumes iori^ >^ 

15^ (I^vl^^e 9fK VW, et^la ^is^n;^% ^]r,liivéi<itA);)l€t autant. 
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du Hrre inthulé : Connaissance de ta myihokgîe ^ ler prairial 
aa IX. Le C^" Barbier a aussi publié une notioe intéressante 
sur le Recueil des Lettres de madame de Sèpigné , édition 
de S. J. B. de Vauxcelles, lo vol. iu-ia, ler germinal 
an X; il traraille à la rédaction du Catalogue des livrée 
de la bibliothèque du cofiseil d^état. Ce catalogue s'imprim&i' 
format petit in-£»Iio , a l'imprimerie de la république» L0 
premier volume a près de 600 pages ; le second en aur» 
environ 400. La table alphabétique et raisonnée des auteur» 
«t des ouvrages sans nom d'auteur , formera un 3^ volume«> 
Les bibliografpnes iattendent avec impatience ta publication 
de ce catalogue, dans lequel sont indiqués les auteurs d'un, 
grand nombre d ouvrages anonymes : 6n y tro\ivera quelqûet 
botes relatives à ces ouvrages* 

i&AREfOU (Jle$,)> Imprimeurs de Lyon, de Limoges el 
de Paria. ,u « 40^ Les Be^rbou de Paris sont Jean-Joseph | 
reçu libraire eti 1704 ) et mort en 17625 Joseph, frèrô 
puîné du précédent ^ reçu libraire en 1717^ et imprlmeut 
en 1723; il mourut en 1787 : sa veuve a continué à imprifper> 
j[usqu'6n 1760 j Joseph :Gerard , titveu des préoédena , est 
rççu libraire en ijé^G, et imprimeur eu 1760 : il exerçait 
encore au commencement de la révolution française. C'est 
a lui que l'on doit les jolies éditions dont nous avons pailé* 

BARDES. Poètes ïyriques de3 Celtes , des Gaulois , etc* 
c , 40 , «76. 

BATARDE ( aqcienne )• C*est une écriture usuelle deS' 
14 et i5' siècle , qui ^st aussi connue souis le nom de Cursif^e^ 
gothique : elle dérive des lett^res de forme. Elle est fort grosse, 
dans les manuscrits ex^cuté^ en France et dans les Pays<<i^ 
Bas >. depuis Te milieu du i^'^siède jusqu*aii commencement 
da i6'. a , 16. . 

BATARDES ( léttrts). i# , 368. 
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BERTRAND-QUINQUET. Typogfaplife. A, ftëS. *', li 
tit 17, dans une note de cette dernière page. On reproché 
1 cet auteur une erreur de date relativement au Nouveau 
Testament grec de Robert Etienne , connu sous le nonf 
0/ mirificam: nous nous empressons de déclarer que c'est 
nous qui avons été dans l'erreur, d'après la Bibliographie 
instructive y et que M. BeTtrand'-Quinquet a eu raison d« 
oit«r Tédltroo de 1649 comme ayant la faute pulres ( voyez 
le Catalogue de Crepenna , 1776 , t. I , p. 3 et 6 , et 
V Appel aux sapans de Debure ^ ^7^3 , p. 70). 

' BEâSÂRiON ( le cardinal ). Sa lettre au sénat d# 
lYenise ^' en lui donnant sa bibliothèque, a^ 382. 

: BIBLE. Livre sacré des Chrétiens ; son étymélogie , sa 
çlivi6Îc>n>i <a , 4^. Livres apocryphes de la Bible* a^ 48» 
Livres p^rdusr de Ta Bible, a, 48. 

- BiBLB (collection des éditions précieuses delà), a^ tvYv]* 
' BiBLnR Biss D E u X ' A E S. C'est Une fameuse Bible 
koUatfdaiset'dont on recherche singuKërement la premièrtt' 
édition , qui ««t pt^férable à toutes les autres , parce qu'c^n* 
a - toujours retranché quelque' chose dans les éditîona* 
fostërieures. Cetté^preiiiièrë édition a été faite à EmbdeH^ 
en 1662 ; J vol. in-foHo', 

. Bible *d^Aihias, La meilleure édition de cette Biblet 
bébraïque est la troisième, -de iTbS. La pretfiiëre et de j66i^ 
et' la seconde de ^1667^. Voiet le titre de la troisièttie i 
BibKa hebfoïca , cum-puncHis ^ secundàm ^Itimam Josepkw 
Aïhim { Sknni 1667), à Joanne Leusden recôghitCÊ ^ alios^ 
que codices optiinos recensita, ^ variisque Ttofis illustrata ^ 
oA Eper/iardo, J^^ander Hoogt, Am9te]odtimi'f Boom, 170$^ 
» vol. in^B, L'exécution de cette Bible tk été fait^ 'av*^ 
iin"<so4ii>particuliev5 et y pour éviter les faut«$ d impreasioU 
^ni. auraicinci pu ù^ilemeiit^s» gVmser dans 1» ponctillPtiiOill 
des lettres hébraïques, on s'est servi de caractère^ ojk'liM^ 
points avaient été fondus arec la lettre même b^ig^w 
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BiBLB dB Bomberg. On connaît sous ce nom une Bible 
hébraïque dont Téditîon quô nous allons citer est la plus 
belle > la plus exacte , la plus complette et par conséquent 
la plus zecherchéd. En voici le titre : Biblia sacra hebrarca 
rabbinica^ editio secunda^ cum proffatione R. Jac. F, Chajim. 
^ Hompîectitur Masoram utramque , targnm OnJcelosi , etc. 
Veneiiis^ , in domo Danielis Bombergii , operà Cornelii 
Adelkind , 1549, 4 vol. in-fûlio. Elle est peu commune;; 

Bible de la Cloche, Tel est le surnom d'uoe Bibl& 
imprimée in-4 à Londres en i653. Elle est assez estiiiiée, 
II y en a des exemplaires en grand et en petit papier : le 
prix en est assez ordinaire. Son titre est : Biblia sacra, etc. 
Londini ^ sub signo Campame , i653^ in* 4* 

Bible ^a Draconite, b, 128- 

BlBLE de rSpée, Cette édition d'nne Bible protestante 
2 para en i54o. Elle est assez jolie et a été exécutée en 
petites lettres rondes ; on la distingue ^ar la représentation 
d'une épée que l'on remarque sur le feuillet de son intitulé. 
£lle est très-rare et très * recherchée des curieux , des 
amateurs et surtout des protestans ; en voici le titre : 
la Sainte Bible , en laquelle sont contenus tous les liçres 
canoniques de Récriture sainte , et pareillement des apO" 
cryphes ^ le tout translaté en langue française y de la version' 
de Rohert-'Pierrô Olivétan , reflue par Jehan Caltfin ; apec 
'V indice des matières ^ ordonné par N, Malingre, prêcheur 
du saint Epangile (Genève, à TEpée ) > 1^40 , petit in «4. 
CQMct, La première Bible des protestans a paru à Neufchatel, 
sous I4 date de i535 , quoiqu'elle n'ait été terminée qa*en. 
i537« Elle «at aussi d'Olivétan et de Calvin. On prétend 
cpi;'elle fut cause de la mort d'CHivétan, qui fut empoisonné 
Ib Rome en ibZj. 

BiBLE' Jd^ évéques. Jolie édition y estimée^9 connue sous 
CA titre : Biblia sacra VfUgatcB editionis. Colonie agrippinas\ 
Qualteriy ij63o^ io-iz, U n'y a point de sominaipe eiivtéte' 
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des chapitrée. Le prix de cette édition est ôrdinairemeRt 
de 18 à 24 francs.' 

BIBLE-GUIOT ou V Armure du chrétien. Livre composi 
par Guyot de ProvÎM. b; 440. Cette satyre^ d'environ 
3s46 vers, a été faite vers la fin da la'' siècle. Il y est 
question de Faimant sous le nom de manète. Le passage 
où l'on en parle prouve que la boussole était déjà en 
usage au 12e siècle. 

Bible (histoires escolatres de la }. a, 393. 

Bible de HuUer. b , 125. 

.Bible des Juifs ou de Ferrare, C'est une célèbre édition 
d'une Zi/^/e espagnole, dont il y a deux sortes d'exemplaires > 
1( s ^uns pour l'usage des Juifs portugais , et les autres 
jiour celui des Chrétiens espagnols. On y trouve quelques 
l'i^^ères différences. Voici le titre de l'édition à Tusage des 
Chrétiens , Biblia en lengua espagnola tradnzida palabra 
par palabra de la verdad hebrtuca , por muy excellentes 
leiradfiSy visia y examinadapor el officio de la im^uisicion^ 
En Ferrara^ i553 , in-»fol. goth. La dédicace est adressée 
à Hercule d'Est , quatrième duc de Ferrare > par Jérôme 
de Vargas et Duarte Pinel. Le titre de Tédition à l'usage' 
des Juifs est : Biblia en lengua espanola^ etc. (interpretibus 
ijuibusdam Judœis hispanis). En Ferrara 53 1 3 (i553), 
in-fol. goth. Le prologue est adressé à dona Gracia Naci| 
par Yom Tob Athias et Abraham Usque. Le prix de chacune 
de ces deux Bibles est ordinairement de 200 livres « à« 
peu - près. 

Bible de VEmpereur, Elle est ainsi appelée du non 
de son imprimeur > comme on peut le voir par le titre 
suivant : La sainte Bible , translatée enjtançois, selon la- 
pure version de saint Hiérôme , par Jacques Lefebf/ré 
tTEstapes. Anvers 9 Martin VEmpereuty ifiSo^ in-fol. gothiq. 
On prétend que cette Bible a servi à Robert - Piery^ 
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OliVetao , on pour mieux dire à Jean GaWin pour l'édltioa 
de la Bible de Neufchatel : elle est imprimée en lettre» 
gotbiqucg, et ornée de mauraises petites figures gravées^ 
en bois. Elle était autrefois recherchée , mais elle a 
beaucoup perdu de son ancienne valeur. 

Bible de Mayence. C'est l'un des monumens les plus 
précieux de la typographie naissante : cette Bible est 
exécutée niagnifiquement , quoiqu'en lettres gothiques. It 
j a des exemplaires sur vélin, et ils sont plus commun» 
et mieux exécutés que les exemplaires sur papier ; aussi 
les amateurs donnent la préférence aux exemplaires en; 
vélin , quoique plus communs , parce qu'ils sont plus beaux* 
Oq connaît cette Bible sous ce titre : Biblia sacra latimi 
Vulgatœ editionis ( ex translatione et cum prœfationibuè 
sancti Hierommi ). Moguntiœ , per joannem Fusù et Petrunt 
Schoifferde Gsrnsheym^ i4^^9 ^ ^^l* in-folio. Un exemplaire 
lur vélin de cette Bible a été vendu 4^85 livres chez !• 
duc de la Yallière , en 1784^ et un exemplaire en papier a 
été vendu aSoo livres chez le même duc de la Yallière ^ en 
1767.11 était relié en 4 vol., grand papier. On fippelle encore 
'Bible de Mayence une autre Bible qui a beaucoup d« 
rapport à la précédente , et qui a été imprimée pav 
Pierre SchœflTer en 1472. < Son prix ne va guère que dô 
3 à 400 livres. 

Bible Mazarine, Elle est ainsi nommée parce quMl» 

* été découverte dans la bibliothèque mazarine« ou du 
collège des Quatre«Nations. M. Debure la croit le premieir 
ouvrage sorti du berceau de l'imprimerie; voici comme 
il Ta désignée dans sa Bibliographie : Biblia sacra. 
'•ATlKA VULGATA: editio pritnœ vetusiaiisy œneis carac^ 
tribus , ah&que loci et anni nota , sed iypis Moguntinis 
Johannis Fusù epulgata •• opus longé rari$simum , cujus-^ 
fctrisiis adsertfatur exemplar in bibliotheca Mazarinœa 

* Vol, in-lbl» de 637 feuillets en tout. Il en existe à Paris^ 



30 B I B 

trois exemplaires, i*un tfux Quatre-Nitions ^ et les deux 
jiutres à In bibiipthcque natiouale : sur l'ua de c^s derniers 
OB lit des notes manuscrites qui apprennent que cet 
exemplaire a été enluminé et relié en 1466 (i). Presque 
tous les bibliographes pensent que cette Bibie a été 
imprimée ytfts i45o. Le caractère e^t un gothique singulier, 
taillé quarrément et comme à facettes ^ il est le mêoie, 
.quant à la forme , que celui employé dans le Spéculum 
humant sahationis^ et dans les Psautiers de 1457 et i4^f 
mais le corps de la lettre est différent ; il est plus petit 
daas le Spéculum , un peu plus gros dans la Bible , et 
plus gros encore dans les Psautiers, [Voyez j pour la form^ 
de ces caractères , les esquisses gravées par les soins de 
M. de Boze , et insérées dans le tome XIV des Mémoires dm 
P académie des inscriptions et belles-lettres,) Nous renvoyons^ 
pour plus amples détails sur cette^ Bible , au n ' 25 de la 
Bibliographie instructive. Passons à une autre Bible noiL 
moins célèbre dans les annales de la typographie : je veur 
dire celle rapportée dans le. Catalogue de Gaignat, d.o i6> 

^OUS ce titre : BlBLIA SACRA lATINA VULGATiE EUVTIQTXTS^ 

editio primée vetustaiis , asneis caracteribus , absc^ue loci et 
annî nota , sed typis Moguntinis Johannis Fust epulgata ; 
çirca ann. li^So -— ^ ^455 , a vpl. in-folio. Le caractère d» 
cette Bible est un peu plus petit que celui de la précé**' 
<lente , et par conséquent il y a plus de lignes dans les 
psges. Les abréviations ne portent pas sur les mêmer 



(i) Cette Bible , dont il existe encore un exemplaire à la bibliothèque 
4e Saint-Biaise , dans la Forét-Noire ^ commence par quatre feuillets don^ 
les colonnes ont 40 lignes t et qui contiennent i'épitre k. Paulin et la 
préface sur la Genèse. On compte également 40 lignes dans les deux 
f donnes du recto du cinquième feuillet» 41 lignes au verso de ce' 
feuillet, et 41 lignes dans toutes les colonnes entières» jusqtt*à la fifl# 
(Caiolo^t d€ laVailUrtf éid4iti9ns ^ tome if page fn%\ 
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fDOti itans l'une et dans l'autre ; mais le tjpe qui Idi 
caractérise toutes les deux étant exactement conforme, dan» 
toiis ies points et toutes ses figures , à celui que l*oa 
remarque dans lea premiers essais de Fimprimerie naissante^ 
et notamment dans les Psautiers de 14Ô7 et 1469 , il y a 
lieu d^ croire que Tune doit être aussi ancienne que l'autre « ' 
et qu'elles ont dû être exécutées à-peu* pr«s dans le même 
temps. Il existe encore une troisième Bible , qui disputa 
de primauté avec les dei^^ précédentes : c*est celle dît« 
de SckelhoTTi. ( Voyez plus bas. ) ^ 

BiBLB de Mortier. Cette Bible est ornée de superbea 
gra?ttres. Chaque planche in*folio renferme deux sujets* 
Elle ,tire son nom de son imprimeur. Le titre est 9 
Eisioire du vieux et du nouveau Testament j par Dapîâ 
Jdartin^ enrichie de plus de 4®o figures gravées em 
iailh^douce. Anvers ( Amsterdam ) , Mortier^ 1700, 2 vol. 
iii*folio. Cette Bible n'a été imprimée qu'une seule fois | 
aiais tous les exemplaires ne sont pas du même prix. 
La dernière planche de l'apocalypse a été brisée pendant 
k tirage. On a réparé cet accident en clouant ensemble 
let deux moitiés^ mais les cfous paraissent dans les épreuves^ 
et dénotent par conséquent qu'elles sont postérieures à 
celles sans clous, ce qui diminue la valeur des exemplairea 
^ clous ; cependant il faut avouer que dans quelques 
^emplaires les épreuves de premier et de dernier tiragit 
ont été confondues , et je connais , dans la bibliothèque 
^e M. Chevassu , à Vesoul, un exemplaire à clous doht 
^ gravures sont magnifiques ^ tandis que des exemplairet^ 
"Ans clous offrent des épreuves usées. Il faut donc bien 
&ire. attention à la qualité des gravures « sans trop s'arréteC' 
Aux clous de la dernière planche. 

BiBLB de rOurs. On connaît sous cette dénomination 
Qne Bibife espagnole qui est très^rare ^ en voici le titre : 
la Bibli0 quê es los sacros libros del vielo y nw9m. 
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TesCarnenio ^ iransladaia en espanol ( for Cassiadoro dô 
Hegna J , iSùg, in-4. Cette édition n*« point été matilée 
Isomme cellei qui l'ont suivie. On ta nomme Biù/e dé 
l'Ours , parce que cet animal est gravé dans le BeuroU 
du frontispice. Son prix est de 40 à 5o francs. 
BlBLB de Pagnin. b , 3o3« 
BiBLR des pauvres, a , 394. 
BiBLB de Potken. b , 128. 
"BlELB de Jtaimondi\ b ^ 128. . 

Bible de Richelieu C'est ainsi qu*on appelle une petite 
Bilfle exécutée par ordre du duc de Richelieu , Format in-ift| 
avec des caractères trè^-fins et d'une tielteté admirable; 
elle est généralement estimée. Voici son titre : Biblia sacra 
Vulgatt» editionis ( minutiMÎmis characteribus jussu duci# 
<de Richelieu édita). Parîsiis^ Martin, i656 , in-ia. Elle 
se vend ordinairement 18 à 24 francs, et plus cher lorsque 
les deux ouvrages suivans y sont réunie , eomme cela 
arrive quelquefois, parce quils ont été imprimés avec 
les mèmeÈ caractères (i}. Le premier est i T?iomai^à^ 
jCempis de imitaiione Chrisii , libri IV ( minuti^sîmis 
characteribus editi ]. Parisiis , Martin , in- 12 ; et le second , 
Senita paradisi et pugna spirituàlis , eof iiaîico latine^ 
per Jod* Lorichium. Parisiis y Sebast. Martin , 1662 , in^i2.' 
BiBLB de Schelhorn. On nomme ainsi cette Bible parce 
que le bibliographe Scbelhorn est le premier qui l'ait 
décrite dans son De antiquis lat. bib, Ulmse» 1760 , io-4. 
Elle a été quelquefois annoncée comme la plus ancienne 
qui existe j et par conséquent attribuée aux presses de 
Gutenberg , à Mayence; mais on pense aujourd'hui qu'elle 
a été exécutée à Bamberg , par Albert Ffistec> vers 1461 ; 



(i) On a dit que ces caractères étaient d^argent , ou du moins qu'il 
en était entré une partie dan^ leur compos^tioa : cette assertion doit 
ftre iujise au rang des fable^. 
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les obsenratlont que le citoyen Caoïui m publiées aor cette 
Bible, et aur'sa ressemblance arec les livret de Bamberg 
{ààQg$& N'oltce.du îipre de Bamberg^ psg*3o}, rendent 
cette opinion asiez vraisemblable. Quoi qu'ii en eoit, cette 
Bible a 870 feailletSt et 36 lignes par colonne; le caractère 
en est un peu plus gros que celui de la Bibh mazarinè. 
Cet deux Bibles, ainsi que celle de Gaîgnat , dont j'ai 
parlé plus hautj peuvent le ditputer d'ancienneté, et tcnhr 
le premier rang parmi toutes les Bibles du i5 siècle, noa 
datées. 

BiBLB sixtine. Cette Bible a été publiée sous ce titre : 
Bihlia sacra latina , vulgaii» ediiionis , jussu SexH F* 
reeognica et édita , et tribus ùomis disUncta, Romœ , at 
tfpograpfiié aposioUéiâ Vaticanâ ( opéra Aîdi Manntii, Aldi 
ûbnepoiisj^ 1^90 , in'folijo. Cette Bible a été faite sous la 
direction et par les , ordres de SiiLte-Quint; c'est de là que 
lui vient son nom. A peine parut*elle qu'elle excita une 
grande rumeur dans Téglise , h cause des fautes nombreuses 
qui en altéraient le texte. On répara ce défaut en faisant 
imprimer séparément sur de petites bandes de. papier les 
mots qui avaient été défigurés » et en collant ensuite ces 
correetioDS sur les passages mêmes répandus de côté et 
d'autre dans le courant du volume. Cette édition fut sup^ 
primée après la mort de Sixte - Quint par les ordres de 
Grégoire XIV « son successeur, qui la proscrivit. Elle 'est 
Uèi«rare, et s^ rareté singulière a fait naître quelques 
supercheries qui se rencontrant dans des exemplaires que 
I l'on a voulu faire passer, à la faveur d'un titre supposé, 
ponr être de l'édition originale > et qui n'étaient, que dea 
' exemplaires de celle dont nous allons parler. 
1 BlBl,E •sixCine corrigée. Clément \'IÏI , successeur 

'e-Grégorre XIV dans* le pontificat, fit faire en 159^3 une 
^oavelle édition de la Bible sLrtine ; mais il eut soin d'eâ 

3 



34 B I B 

très • communs ; cependant leur rareté n'approche pas de 
celle de l'éditien originale. Le titre de la Bible corrigée 
est : Biblia sacra latina^ vulgatce editionis SiœH V ^ cum 
hullâ démentis VIII ^ eu jus autoritale sunt récusa. Roma 
ex iypographia Vaiicana , iSga , in-folio. On peut voii 
da^ns Debure , Bibliographie instrucS, , no* Sg et \o , la 
description de ces deux Bibles. Prosper Marchand et Vogi 
•n ont parlé, ainsi que plusieurs autres bibliographes* 

BiBLB de Valable, ^ , 128. 

Bible de Dapid TVolder. b^ iiR, 

Bibles manuscrites , curieuses par leur magnificence e 
le grand nombre de miniatures qu'elles renferment, a, 19. ~ 

BIBLIOCAPELE. Mot dérivé du grec > et imaginé pa- 
l'abbé Rive pour désigner un brocanteur , un Jrippier d^ 
livres (i) , un petit libraire , un colporteur. Ce savant dit 
dans la Chronique linéraire de ses ouvrages ^ pO'g. 188 
qu*il a fourni à Beauzée des articles entièrement neuGi scl 
la Bibliographie, pour le supplément que ce grammairiei 
s'était engagé à faire à la partie grammaticale de la nouvelL 
Encyclopédie. Nous allons présenter la nomenclature di 
ces articles, en ajoutant l'ctymologie de ceux dont nouj 
ne donnons pas la définition dans le cours de notre oa 
Vrage (a). 

Bibliocapele. ( Voyez la définition ci-dessus )• 
Bibliochrome. provient de deux mots grecs qui signifieni 
lii^re et couleur; c*est* à-dire , livre imprimé sur papier di 
couleur. 



(i) Expression de Tabbé Rive. 

(2) L*abbé Rive nous apprend que le manusttit dans lequel il donni 
l'explication de tous ces articles était en 20 pages tn*folio , et qui 
Varticle catalogue en occupait seul 13. Il a rédigé et dicté ce travaii 
en tr^ii f^4s tr^is iieofes : telle est soi^ expressi9n. 
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Bibliochryse est composé des mots grecs Hpre et or, 
cVit-à-dire , livre où il se trouve des lettres en or. 

Bibliognosie. ( Voyez ce mot, ) 

Bibliognoste , idem. 

Bibliographe , idem. 

Bibliographie , idem. 

Bibliologie , idem. 

Bibliologue désigne celui qui discoure sur les livres. 

Bibliofnante. C'est celui qui devine par le moyen des 
livres. 

Bibliomaniie provient des deux mots grecs litfre et 
dcifination* 

T 

Bibliophage signifie celui qui mange des livres* 
'Bibîiophagie , substantif du mot précédent. 
iBibliophile. (Voyez ce mot. ) 
bibliophilie. Amour des livres. 
Xibliophore- désigne celui qui porte des livres* 
Bibliotacte indique celui qui classe les livres. 
Bibliotactigue vient du grec lif^re ei ordre» 
' Bibliotaphe. Tombeau de livres. 

Catalogue. ( Voyez ce mot* ) 

Zipre. ( Voyez ce mot, ) 

Papier. ( Voyez ce^ mot. ) 

J'ignore si ces articles ont été imprimés dans PEncy* 
clopédie méthodique , mais ils ne sont ni dans la partie 
grammaticale 9 ni dans son supplément. 

BIBLI06N0SIE. Mot nouveau que Ton doit à Tabbé 
Kive } il Ta tiré de deux mots grecs qui signifient la con* 
naissance historique des livres et celle de leurs parties 
intrinsèques. Pour devenir profond bibliognoste, il faut 
joindre à un travail prodigieux beaucoup de goût et de 
d!<cernement ; il faut parcourir les bibliothèques les plus 
^renommées j le flapheau de la critique à la main , et cheichtx 
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dans la pont sière d^ plusieurs siècUs des monumtot qu^l* 
quefois infiniment précieux. II n'existe point de ecienee 
plus étendue que la bibiioguosie. C'est un pays immense 
où l'homme le plus érudit peut V^ujours trourer quelques 
nouvelles terres à défricher. 

BIBLIOGNOSTË. C'est celui qui possède labibllognosie; 
très-grand connaisseur de livres, a, 49. 

fiIBLIOGNOSTIQUE. Epithète qui se donne aux objeti 
qui ont rapport à la bibliognosie. a ^ 5o. 

BIBLIOGRAPHE. Homme érudit qui possède toutes les 
parties de la bibliographie, a , 5o 

Bibliographes ( {principaux), a y St. b, toi et 207. 
( Voyez tout ce qui est renfermé dans l'article STSTàMI 

SIBLIOGRAFHIQUB ). 

BIBLIOGRAPHIE. Science qui consiste k connaittv les 
livres 9 à les bien décrire, et à les classer méthodiquement 
( Voyez le Discours préliminaire « p^fgés viij , ix , etc. ] 
L*acadéroicien Dupuy définit la bibliographie : la eciefics 
d'un libraire instruit. Cette définition eût été bonne il y f 
plus d'un siècle^ mais depuis que des savans du premier 
ordre ont, par leurs travaux bibliographiques, honoré la 
France et rendu des services signalés aux lettres et aux 
•cieaçes» on peut mettre la bibliographie au niveau del 
autres sciences , et ne pas tont-^à^fatt la confondre avec le| 
connaissances exigées pour bien tenir une boutique de 
libraire. 

Bibliographie, Ses divisions, h ^ 171. 

BÏBLlOLOQIE. Science des livres ( Voyez la déÇniuoQ 
ilétaillée que nous en avons donnée dans notre Discouri 
préliminaire , page viij ). L'abbé Rive définit la bUdiol«|gie : 
l'art de discourir sur les livres et d'en parler trèsrj^tii 



senmeBt , soit par rapport à laur intérieur ^ soit par 
rapport à leur histoirt. 

BIBIOLYTE. Mot d'une étymologie basardéa, auquel 
on a voulu faire signifier destructeur de livres» h » 36a« 
Ajoutons à cet article que l'on pourrait aussi compter au 
nombre des destructeurs de livres , le cardinal Ximenes p 
qui, par un zèle inconsidéré pour la religion , se fit apporter 
tous les livres mabométans qu'il put ramasser ^ de quelque 
auteur qu'ils fussent et quelque matière qu'ils trai- 
tassent; et| après en avoir réuni jusqu'à 6,000 volumes, 
il les brûla publiquement , sans épargner ni enluminures t 
ni reliures de prix ^ ni autres ornemens d'or et d'argent » 
quelque prière qu'on lui fit de les destiner à d'autres usages. 
Comment ce cardinal , qui aimait les lettres , a-t*il pu 
détruire si promptement des livres précieux sur la religion 9 
les arts et les sciences des Turcs, puisque c'est par eux 
leuls qu'on aurait peut-être pu véritablement s'instruire d0 
la littérature arabe et orientale ? La publication de la 
fofygîoSte d'Alcala et des Bréviaires et Missels mojiarohes 
efface un peu, mais ne détruit pas cette tache à la mémoire 
de ce grand homme* Olaus, roi de Suède, fit aussi brûler 
an fooi tou¥ les livres écrits en caractères runiques, b^ 16& 

BIBLIOMANIB* Fnre\ir de posséder des livres, a , Su 

BIBLIOPÉE. Art de composer dee livres, b, 363. 

BIBLIOPHILE. Qui aime les livres, a, 5a. 

BIBLIOPOLE. Libraire, a^ 53« 

BIBLIOTAPHE. Tombeau de livres (et non pas 
eoterrenr de livres, comme nous Tavons dit d'après l'j?7i- 
€jçlopédi0 UUéraire , tiMx novii a induit en erreur» parce 
q«e nous n'avons pas réfléchi suV Tétymologie de ce mot). 
Le véritable term^ pour signifier enterpwsr de livres serait 



\ 
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bibliothapte j cpi'on pQut rendre par le mot èibliotapse, qui 
convient mieux à nôtre manière d'écrire et de prononcer 
le français. ( Cette observation judicieuse nous a été faite 
par M. Achard , bibliothécaire et conservateur du musée 
à Marseille.) Voyez tome I, page 55, article Bibliotaphe; 
on voudra bien renàplacer ce mot par celui de hibliotapse 
foutes les fois quMI se rencontre dans cet article. 

BIBLIOTHÉCAIRE. Ses fonctions, tf, 54- Ses devoirs, 
56. Principaux bibliothécaires , 67. 

BIBLIOTHÈQUES, a, 58. Avîs sur leur construction, 
p. 58 et 59. Les principales bibliothèques du monde « p«~59 
et suivantes (1). 

Bibliothèque d'Alexandrie, a ,72. 

Bibliothèques d'Allemagne, a^ 69. 

.w d'Angleterre. ^ , 6r. 

Bibliothèque particulière du roi d'Angleterre, h 
Buckingham. a , loo. 

Bibliothèques d'Arabie et d'Afrique, a , 62. 

Bibliothèque de Bâle. Elle est curieuse surtout pour 
les éditions des iS*^ , 16^ et 17*^ siècles. Il y a aussi 
beaacoup de manuscrits ; les plus anciens datent du 9* 
siècle : ijs sont dans une chambre particulière, et enfermés 
sous une grille de bois. On ne les montre pas à tout le 
inonde. On voit dans cette bibliothèque les portraits ori- 
ginaux d* Agrippa d'Aubigné, protestant > aïeul de madame 
de Maintenon; d'£rasme, peint dans les difFérens âges de 
sa vie^ et de Glauber , maître d'Holbein , que l'on croit 
généralement auteur de la danse des morts; elle est peinte 
à rhuile sur la muraille du cimetière des réfugiés françaîsi 



(1) On a suivi, dans la liste suivante des bibliothèques, Tordre 
alphabétique des pays» des peuples , des villes ou des particuliers 
auxquels elles ont appartenu ou appartiennent encore* 
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Cette dânsc êst assez ingénteuse : la mort y )oue le prin- 
cipal rôle ; elle frappe ou atteint tout : si c'est un aveugle ^ 
elle coupe le cordon qui tenait le chien conducteur. Adaot 
et Eve ouvrent la danse y parce que la mort a commencé 
par eux : on pouvait les fair€ précéder par Abel. Si Holbein 
n*est pas auteur de cette peinture , que monsieur Horace 
Walpole et plusieurs autres connaisseurs prétendent appar* 
tenir à des temps antérieurs à la naissance de ce peintre , 
il eit du moins probable qu'il a prjs dans cette peinture 
ridée de ses fameux dessins sur la danse des m^ris ( Voyez 
Papillon, Traité de la gravure en boiSj t. I , p* i68>i82]« 
On voit encore dans une des salles de la bibliothèque de 
Baie beaucoup de dessins et de tableaux originaux d'Holbein, 
la plupart bien conservés. On admire sur tout un tableaa 
de famille où il s'est peint avec sa femme et ses enfans; 
mais le plus précieux de tous est un dessus d'autel en huit 
compartimens , et qui représente l'histoire de la passion ; 
le coloris et l'expression y sont portés à un degré supé- 
rieur. Ce, peintre, doué de l'imagination la plus riche et 
Is plus vive, a fait, en marge d'un Éloge de la Jolies 
dont Erasme son ami lui avait fait présent , un grand 
nombre de dessins qui rendent parfaitement le sens da 
texte: on conserve précieusement ce traiié à cause de cea 
destins originaux , dont oi) n'a gravé qu'un très-petit nombre 
dans la dernière édition latine , française et allemande 
9ue M. Haas en a publiée. 

V La bibliothèque de BÀle possède aussi plusieurs morceaux 
^ares de calligraphie, une carte du canton de Bâlc, enlu« 
ttiinée sur satin blanc', faite avec les caractères roobilet 
de M. Haas; quelques anciennes médailles, des pierreries ^ 
^t plusieurs morceaux d*antiquité trouvés à Augusta, an* 

tienne ville de la domination des Romains > et dont oo 

» 

>oit les ruinefl( à une petite lieue de Bàle. 

BiBLiOTHSQUis Jô Bêmc, Elle est composée de ZQfÇS^ 
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4« inédaHles antiques et d^anctéDn es monn Aies (te U Suisse. 
On cultive les lettres, à B^rne avec moins d'atdetir ç^a^à 
Zurich. 
. BiBLioTHHQUiE Birmane, « , 6$. 

-— De Bologne, a» 65» On y trouve les manuscrits de 
l^arsigli, d*Aldrovandi le naturaliste > en 187 vol. in-folio, 
de Cospi , de Benoit XIV, etc.; quelque^ manuscrits 
orientaux, et une collection d'estampes et de dessins. Il 
y a «5o,ooo volumes selon Richard > et ii5,oôo selon 
M. Delalande. 

BifiLiOTHÈQUES des Chaldéens et Phéniciens , idem. 

-« De la Chine , idem, 

i^— Dies premiers chrétiens, a, 66* 

— Des chrétiens grecs, ù, 67. 

BiBLiOTHÈQue de Ccislin. a , 77. 

^— De Constantin-le-Grand. a ,^ 68» 

•— De Constantiiiople. a, 69. 

BiBLlOTHÈQCE de runipersité dé Cracopîe, Elle consiste 
en 3o,oo6 volumes à peu près, dont 4,000 manuscrits, H 
y a très-peu dedilions du i5* siècle. On y remarque un« 
encyclopédie^ manuscrit latin , écrit par Paul de Prague ^ 
en Bohême, à Pîlsen'^ oii il était en prison ( 1469 } , très- 
gros in-folio fort épais , vélin. — Maximes de Sénèque , 
en latin, allemand et polonais ; Cracovie , i532 , in-ii^ 
C'est^ le premier ouvrage de ce format où se trouvent del 
caractères polonais. •- Pharsaîe de Lucain , manuscrit sui 
vélin ) du i3^ siècle à peti près. — Beaucoup de manuscriu 
relatifs à l'histoire de Pologne. —« Recueil d'anciens astro* 
nomes grecs et latins/ 1499 > édition aldine. La Bible di 
RadziwiU et celle de 1702 n'y sont pas. On voit quelquei 
médailles dans Cette bibliothèque. 

Bibliothèque d« Damas, a , 62. 
^ ^BiBtiOTHSQOJK th Ùttne^moTck. a , 70. Nous «Uoàs reetifiei 
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t» <(ae nom aront dît sor la bibKettii»qa« rèy^le établie K 
CopenhagM, et ajetitet quelques détails que nous fournit 
le Voyage au nord dé ^ Europe ^ par. M. de Fortia. « Cette 
bibliothèque, dit-il, contient i3o,oeo yolumes, et Sooo 
manuscrits. On entre d*abord dans une galerie de a32 pieds 
de longueur, qui cdramunique à un cabinet oîi sont let' 
manuscrits et autres objets précieux ; on y remarque les 
Meures de François I»' , roi de France, enluminées, 
provenant de la bibliothèque de Colbert } un Brépîaire sur 
vélin ^ quatre grands volumes de ^/a/i/^j^ peintes sur vélin^ 
diaprés nature , k Gottorp, On attribue ce beau travail , 
bien conservé i à madame Mérian > de Suisse. Un Tiie^^ 
liPê , manuscrit incomplet du lo siècle ^ en un yolume. 
Les Heures du due de Bourgogne ,tué devant Nancy , 
enluminées , bien conservées ; les Heures du cardinal de 
Bourbon, qui vivait sous Louis XI , enluminées ; une 
chronique danoise^ en vers, de Storcman : on la croît 
4i .i6* siècle. Tous les manuscrits du voyageur fîieburh , 
ta nombre de 2S0 au moins ( Il vivait encore en 1791 
i Meldorf en Rolstein )« Une Bible malabare complette ^ 
Vue collection de VHispoire d^Espagne complette , ainsi que 
«elle des Indes. 

On trouve ensuite une salle de 60 pieds sut* plus âé 
3o , avec une galerie de deux étages ; puis au s^econd 
ane galerie double appelée la bibliothèque septentrionale , 
tt atte galerie tournante. La plus anciende Bible danoise 
ait de i556 , imprimée à Copenhague^ in-JoHo, Lea 
^pitres de saint^Paul^ Roschild , i554 , in-folio. Une Bible 
uhmdaise^ f-foloum, i584; un Psautier en quatre langues, 
hébreu , chaldéen , grec et latin ; Cologne , i5i8. Un 
Psultertam grec et latin, Milan, 1481. Un Office de la 
Vierge^ manuscrit M-iâ , sur vélin, avec superbes mi- 
^natures, tans date* Cicero de officiis ^ Rome, 147^* Le 
ndne oovrage de Fust, Màyeoce> 1465 et \i^h\ Le mAme^ 
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de Rome y Pet de Maxim, , 1469. Lé même , de Venise j 
lé^yo. Ces quatre éditions sont en lettres rondes* Justin , 
première édition ^ sans date, et une antre de Rome, 1470* 
Un Tiie^Lipe j Rome, 1468. Le même, de Spire , H^* 
Un Virgile sans date ; on y trouve ces mots : incipitjeliciier 
à la seconde ligne du commencement , et neuf vers à la 
dernière page. Un autre Virgile aussi sans date , qui passe 
pour la seconde édition, et un autre qui passe pour la 
quatrième édition, et qui est de Lonvain, 1476. La troi- 
sième ne s'y trouve pas. Térence ^ sans date; le même , 
Cologne, 147T ; le même^ sans date, les vers point séparés. 
Plante y de Venise > 1472, très*beau. De civitate Dei de 
saint-Augustin > Venise > 1467 > bien conservé, etc. etc. IL 
y a 4000 rixdalers de fonds attachés à cette bibliothèque. 

Nous nous empressons de relever une faute typographiquf 
essentielle qui se trouve dans notre premier volume à 
Tarticle de la bibliothèque de l'université à Copenhague : 
au lieu de 60,000 volumes il faut lire six mille ^ dont quatre 
pour les imprimés , et deux pour les manuscrits. Cette 
bibliothèque est située dans la tour de Fobservatoire. La. 
théologie et la jurisprudence en font principalement 1& 
richesse. Parmi les manuscrits , il s*en trouve beaucoup 
d'islandais ; on y remarque une grande collection de diplômes 
tires des monastères , notamment de celui de Sainte-Marie, 
à Roschild , par Woldcmar r% en caractères ru niques ; 
la Bible danoise de i55o. Une Bible hongroise j 16269* 
Strygon , Tirnau ; un Nouveau testament imprimé à 
Tranguebar , lySS , avec des caractères de la mission 
danoise. Une Bible bohémienne , 1596 , Amsterdam. Une 
Bible lithuanienne^ Kacalaurezure> 17S5. Manuale lapo* 
nicûm , Stockholm, 1648, etc. 800 écus sont annuellement 
attachés à cette bibliothèque pour acquisitions de livres. 
Ne quittons point Copenhague sans parler de la biblio- 
thèque de monsieur Suhm ; elle passe pour la plus riche 
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bibliothèque particulière de l'Europe depuis que celle du 
di^c de la VaUiëre ne subsiste plus. Elle est composée de 
plus de 60,000 volumes imprimés, et d*une grande quantité 
de manuscrits ( surtout des islandais } qui sont infiniment 
curieux , et qui , dit-on , coûtent plus que les livres im* 
primés. Cette bibliothèque est le plus précieux dépôt qu'il 
y ait pour Thistoire ancienne du Nord. On l'augmente 
journellement des nouveaux ouvrages qui paraissent. Une 
de ses parties les plus précieuses est celle des antiquités 
grecques et romaines. 

Copenhague a quatorze imprimeries avec toutes sortes 
de caractères , même des caractères arabes, et une pour 
la musique ; mais aucune presse danoise ne jouit de la 
célébrité attachée à celles des Didot en France, des 
Bodoni en Italie , des Baskerville en Angleterre , des 
Ibarra en Espagne , des Foulis en Ecosse , etc. etc* 

BiBLlOTHÈQUB d'Edimbourg, b^ 420. 

Bibliothèque de Paul Gregorotfitz Demidoff, à Moscou, 
Elle est d'environ 5ooo volumes , dont la plus grande partie 
sur l'histoire naturelle. Presque tous les ouvrages curieux 
sur cette matière « avec planches enluminées, s'y trouvent» 
On remarque dans cette bibliothèque un Appien de Spire ^ 
1472 ; un beau manuscriù arabe sur l'histoire naturelle y 
▼élin ; un beau manuscrit chinois avec estampes ; un Traité 
à^s amours de Leriano et de Laur&oîe , Jille du roi de 
Macédoine j manuscrit traduit de l'italien en français y 
svec 19 planches. Une Bible latine^ manuscrit du 12*, au 
i3* siècle, vélin , majuscules en or, provenant des jésuites 
de Lyon* Une Bible Jranf aise sur vélin, majuscules en 
<)r, crue du 14" siècle, a volumes. Aristote % manuscrit 
'Q-folio sur vélin , avec notes interlinéaires. Un manuscrit 
^^Columellcy le f^oyage de Mandepille ^ en français, ma* 
i^uscrit, planches coloriées. Missale Dicecêsis^ Paris, 1717 * 
Belles vignettes* Chronique de JUonstreki » chez Antoinf 
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Verflrd, 3 yolumei in-folio, tuparbe exemplaire tuf vélin ^ 
planches coloriées : le premier velume manque ; mais un 
autre exemplaire en papier est complet. Bible hollandaise 
et russe ^ la Haye, 1717, toute en lettres majuscules; elle 
ne renferme que te Nouveau testàmens-j et quoiqu'il y ait 
dessus tome l^^ , c'est le S» de l'édition dont nous parlons 
& rarticle de la bibliothèque de Stutgard. 

Outre eet(e bibliothèque, M. DemidofF possède encore 
On superbe cabinet qui renferme une belle collection de 
pierres précieuses , de minéraux , de coquillages ^ de 
médailles » etc. etc. 

BiBLiOTRÂQUB de Dresde. Elle est au palais de Hollande 
dans la nouvelle ville. Le bâtiment est beau ; il est presque 
carré, avec 17 croisées sur deux côtés et i5 sur les deux 
^autres à rextérieur ; et intérieurement la cour a 11 croisées 
sur 7 : autour • règne la bibliothèque au premier et au se^ 
Gond étages. Le rez de chaussée est destiné aux antiques , 
•t les caves aux porcelaines. Cette bibliothèque passe pour 
une des plus belles du Nord, après celle de Vienne. Où 
y compte iSofOoo volumes et 5ooo manuscrits. La partie 
la plus complette est celle de Vhistcnre de tous les pays 
(et les auteurs grecs et laiins. Les livres les plus rares que 
Von remarque au premier étage sont : Ars memorandi^ 
Sivec planches en bois enluminées. — ^rs moriendi , éga- 
lement xylographique. — Bihlia pauperum , également 
îcylographique. — te Psautier de 1467. — Le Rationalè 
dip. ojficiorum àe 1489 , vélin. — Le Catholicon de 1460» 
a vol. în-folio, vélin. — Un manuscrit mexicain ^ tVLV peau 
humaine, que Thevenot a expliqué (C'est un calendrier 
et quelques fragmeos de l'histoire des Incas }. — - Liber de 
re militari^ manuscrit sur vélin, avec miniatures, très* 
bien conservé , donné par Mathiiss Corvinus , roi de 
Hongrie , à un électeur. — Rêveries du maréchal de Sàxe^ 
manuscrit origiual fait seus les yeux de l'auteor ; 09 lit 
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1 la ^n du Tohimf , ip*il a composé t%t oiiTftge «n tr^itm 
ouits^Avec la fiërre, et qu'il a été fiai en déoembre %j33^ 
•^Ponraits des .plus célèbres personnages du ifn^ siècle ^ 
par Rabal, francaisj les cadrei seuls sont gravés : il « 
coûté 8bo ducats au comte de .^Brulh. •— JJAlcaran , un 
bel eiemplaire , pris par un officier saxon à Un turc au 
clerDier siège de Vienne; on prétf;nd qu'il avait appartenu 
à Bajazet II. ^ 600 éditions des Aides, — • Le Cicero de 
ojfciis^ de Mayence , i465. Les premières lettres grecquea 
l'y trouvent dans le livre des paradoxes* Il 7 en a deux 
txemplaires; dans le mieux conservé pu a gratté Tannée 
poBT tromper ^ et de i465 on a fait 14409 époque h laquelle 
l'imprimerie en caractères mobiles n'existait pas encore^ 
--Les Commensaires de César ^ in*foUo 9 Romes 14^ ^ 
in œdibus Maximorum. -^ Homère ^ ^emiere éditicfn dé 
Florence, 1488, bien conservée. -«* On remarque au second 
cUge : Bible de Mayence de 1461 , sur vélin* «— Biblia 
RomanschOf ^74^» chez les Grlsona, assez rare,— ->B#&/a 
eUemande ^ sans date ni lieu. «-* Bible italienne de 1471e 
r- Bible espagnole , Amsterdam , 1602.-^ ^cles des apôtres ^ 
comédie 9 Paris , i537,.et beatiGoup d'autres ouvrages très-* 
surieux* 

. BiBUOTHÉQUB d'Edimbourg, b , 420. 
fiiBifiOTiiBQyss des Egyptiens* a 9 71. 
•<» Des empereurs grecs* a » 69, 

•^ D'Espagne* a » 73. La bibliothèque de rSscurial 
f enferme i3o^ooo volumes au moiqs» 
'^ De Ferrare. a^ yS» 
— D? Fcx. a, 62« 
; «^ De Florence, idemm 
. — De France, a « y6« 
fiiBLiOTHBQuB de Gaignat. a^ 68* 
'— De Gaza, a , 6a. 
i rr P^ Gévres* a^ j^» 
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Bibliothèque de Genève. ^, 40a, 421. Elle est foré bien 
composée. -On y voit des manuscrits curieux , un boucliei 
votif trouvé dans l'Ârve , et des tableaux. / 

BiBtiTOHSQUES des Grecs. a , 91. 

— Des Hébreux, a , 92* 

— Du Japon, a , gS. 
Bibliothèque de Leibnitr. b , 260. 

— De Leyde. « , 99. 

— De Lisbonne, a y 95. 

— De Mantouè. a , 96» 

— De Milan, a , 96. 

Bibliothèque de Mosc&w { du SainUSynode ). Elit 
est dans un vieux bâtiment entièrement voûté : les portei 
et les fenêtres sont en fer. Il y a quatre chambres; dans 
les deux premières sont les registres et les catalogues; 
dans Jes deux autres sont à peu près 4000 volumes, presque 
tous ecclésiastiques. 180 volumes ont appartenu à Pierre !•' 
parmi lesquels il y en a en français, allemand, anglais , 
hollandais et italien. Dans un livre où sont des gravureiT 
relatives à la guerre ^ on trouve ^es notes écrites de là 
propre main de cet empereur* On voit aussi dans ùû 
volume manuscrit une lettre de cet empereur au comte de 
Pouskin, par laquelle il lui t-njoint de donner la descrip- 
tion des fêtes triomphales qui eurent Heu après la bataillé 
de Pultava. On remarque encore , parmi les manuscrits 
anciens, des registres ecclésiastiques envoyée par les pa«» 
triarches de Constantinople aux prélats de Russie, et lignés 
par eux; un petit livre J^Epangiles ^ sur vélin « manuscrit 
du i5' siècle; un Ef^angiie esclat^on^ aussi du lô* siècle. 
La collection des manuscrits est moins nombreuse et moîas 
intéressante depuis que Catherine H a donné ordre d^èn- 
voyer à Pétersbourg tous ies manuscrits relatifs à l'histoire 
de Russie qui se trouvaient dans les couvens, où sont les 
seules bibliothëquesr de Tempire. h^ collection des litïes 
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rosses imprimés à Moscou est de 3oo ; celle des lirres- 
étraDgers de iioo. 11 n'y a qae deux ouvrages .^de la fin 
du i5' siècle qui n'ont aucun mérite. Le seul livre qui 
lolt complet est Tractatus Jlorum astrologioi Albumasario. 
Augustœ Vindêh 1488. Une Bible française de Louis et 
Daniel Elzevir y 1669 « in-folio ^ superbe exemplaire. La 
Polyglotte de Jf^alton^ sans le Sereniss. Pro^c^ Chaque page 
est paraphée» Le fonds de cette bibliothèque vient des 
anciens patriarches. Il y a beaucoup de livres polonais ; 
une grammaire grecque pour apprendre le russe, imprimée 
à Lvow, Pologne, iSgi. Quelques livres grecs et esclavons* 
Douze Bibles hébraïques. La plus ancienne Bible qui soit 
i la bibliothèque est celle de 7070 ( i562), Moscou, petit 
in-folio. Il y a un catalogue de cette bibliothèque en latin 
et en russe. Il faut s'adresser à Tarphevêque de Moscou 
pour voir cette bibliothèque, ainsi que l'imprimerie. Cetttt 
imprimerie consiste en %z presses pour les livres ecclé» 
liastiques russes ou esclavons , et deux presses pour lea 
livres civils et pour les particuliers. Les autres imprimeries 
pour les livres ecclésiastiques sont à Pétersbourg , où il 
y a deux presses à Kiow et à Tchernigow. On fond à 
Moscou des caractères, mais il n'y a qu'un fourneau : ils 
reviennent à 6 roubles le poud (i). Oo grave les ccnractèref 
tt les planches sur cuivre et sur bois, hes ouvriers , tous 
esclaves de la couronne, ont 36 roubles par an. En 1792 
l'imprimerie a eu âo^oco roubles de bénéfice. L'endroit oik 
l'on grave , et où sont les caractères pour imprimer , est 
un bâtiment neuf attenant au vieux dont nous avons parlé. 
Il y a des magasins immenses de livres imprimés dans 
cette maison. Leur valeur s*élevait, en 179a > |i aSo^ooo 
reubles. Les livres ne sont pas fort chers , à en juger 



(1) Le rouhU vaut f ftaiicfi et Xe^ui 40 livres pesant et Russie 
1^ 3) livres de France* 
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par la BibU russê tn S volamea i0*folio « qui coûta ai 
fiuilles 5 roublea* 

. Ne quiftons pas Moakou tana parler .des archives de 
affaïres étrangères. La plus ancienne correspondance qu 
existe dans ce.xlépôt est de li63^ avec la ville de Novogorod 
elle est sur parchemin , bien conservée : c'est un traité. Il ; 
en a plusieuirs ^ et avec des . sceaux. La correspondanCi 
avec la Pologne est la plus considérable ; elle commene 
en 1431 • Celle avec la Hollmnde en i6i3; celle avec L 
Brandebourg en tSiyi la Crimée en 1474; les papes e« 
;58a (c'est avec le pape Grégoire XIII, pour un traiti 
concernant la Pologne ; la tbîare > ni la double clef ni 
sont point sur la bulle : il y a lea têtes de saint^Pierre e 
de saint-Paul , avec une croix an milieu); la France i6i£ 
Il y a cependant une lettre de Henri IV» du 6 avril 1696 
contre-signée Neuf^il/e^ le çzar y est qualifié d^empetea 
des Russes. Ces archives vont jusqu'en 174a. Le reste ea 
^ Pétersbourg (i) , à l'exception des traités qui sont tos 
ici : traité d'alliance de l'empereur Maximilien !«' avec J 
çzar Basile Ivanovitz , en i5i4> contre la Pologne, oà 
le qualifie d'empereur ( keiser ) ; treize volumes de lettre 
originales de Pierre I®' à difierentes personnes qui les on 
déposées aux archives pour plus grande sûreté. Toutes le^ 
aalles des archives sont au rez de chaussée, et voûtées. 

BiBLiOTàQUKS du moyen âge. a^ çy,- 

BiBLiQTHÈQVS de Muuich. Elle est riche en manuccrits 



(1) Cest en 1791 que tous les manuscrits qui avaient rapport i 
rhistoire de Russie 9 soit qu^ils fussent dans les couvens ou par-tout 
ailleurs , ont été transportés à Pétersbourg par ordre de l'impératrice* 
Aux archives dont nous parlons: font jointes la >bibiiothèqut du célébra 
historien MiiUer, que l'impératrice a achetée, ainsi que tous sts ma- 
nuscrits, et une plus petite bibliothèque qui appartient au collège des 
a^res étransères. Le tout o<c«ipe tsois petites' pièces » et contient 
5^0 volumes à peu près. 



-V 
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furîeui. On y volt trois exemplaires de la Bible ( en allemand) 
qui, imprimés à Âusboiirg, sont mis au rang des éditions 
précieuses du iS"" siècle, quoique sans date. On y admir» ^ 
un beau manuscrit sur papyrus, que Pie VI a fait copier 
à son passage, en 1782 ; et un Missel en 3 vol. in-folio, 
grand format , auxquels sont réunis trois volumes d'expli- 
cation , arec des omemens et des miniatures de la plus 
grande beauté. Un beau manuscrit de Virgile , sur vélin , 
y attire aussi les regards de l'amateur , ainsi qu*un Ar$ 
moriendi y quoiqu'il ne soit pasvaussi ancien que le xylo- 
graphique dont nous parlons dans le cours de notre ouvrage* 
La bibliothèque de Munich se monte à plus de 100,000 vol. 

Bibliothèque musicale de France, a , 98. 

Bibliothèque nationale de France, a , 79 et suivantes* 
i 9 20Ï. 
'•— Sous Charles V. a , 80. 

*— Sous Louis XI. a , 8i. 

— Sous François I*'', a , Ra. 
—. Sous Henri IV. a , 84. 
— - Sous Louis XIII. a y 84» 

— Sous Louis XIV. a , 85. 

— Sous Louis XV. a, 87. 
— ^ Sous Louis XVI. a , 90. 

Bibliothèque d'Obo. Obo ^ capitale de la Finlande 
tuédoise, a une université fondée en 1640 : à cette université 
est attachée une bibliothèque de 10,^00 volumes , avec 120 
niJales {1) de revenu seulement. £lle a été fondée par le 
tomte Brahé en même temps que l'université* Cette biblio- 
theque n'ofire rien de bien curieui^; on y voit un manuscrit 
ïn»folîo de 1341 pages ^ intitulé : Procès --verbal d^une 
commission nommée en 167$ , et sentences qui ont été 
P^noncées sur des maléfices et des magiciennes , écrit en 



0) U rixdale de Suède vaut 5 Uvrci ij» sous. 
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iuédoïs , de la main d* André Engman^ notaire de ladiiê 
commission» Il manque quelques feuilleta au commeDcement. 
'^Missale obense, Lubeck» i£88, avec des planches en bois; 
on croit qu*il n'en existe que deux exemplaires : l'autre est 
à la bibliothèque d'Upsal, et n'est pas complet. — Dialogus 
creaturarum moralizatus» L'histoire de cette bibliothèque 
a été écrite par Heuri-Gabriel Ponhan , professeur d'élor 
iquence. 
' fiiBLiOTHÈQUES de Padoue. a , 98. 

— De Paulmy.'is , 79. 
... Des Pays-Bas , idem. 

— De Pergame ( des rois )• a ^ 99. 
' — ^ De Perse, a , io6« 

• — Des Phéniciens, a^ 65^ 

— De Pise, «, 100. 

BiBLlOTHJÈQUB de Vuniversité de Prague. Cette biblio- 
thèque , qui est sous la direction de M. Tabbé Ungar , esC 
très*belle. Voici ce qu^en rapporte M. de Fortia dans son 
Voyage au nord de VEurope, « Elle renferme iSo^ooo vol* 
«t 8ooo pfianuscrits. Le bâtiment est carré , et a près de 
206 pieds sur plus de i5o. Un des côtés est occupé par 
une galerie qui en a une autre dans Je haut, et> de plus« 
deux salles pour ceux qui veulent écrire. Elle est ouyerto 
9u public tous les jours le matin. Voici les principaux 
ouvrages qu'on y remarque : le lii»re des Evangiles ^ en 
latin 9 manuscrit du commencement du ii^ siècle , bien 
conservé et complet : c*est le plus ancien manuscrit de, 
la bibliothèque, — Un lipre de prières fait par, ordre du: 
roi de Bohème en i3o5« — Un Pline sur vélin , écrit 
en i35o ou environ, par ordre des magistrats de Prague ^ 
beaii et bien conservé. -— Une Table des logarithmes 9 écrite 
de la main de Ticho-Brahé. — - Les Annales de V université 

• ■ 

depuis son établissement , manuscrit. -a— iVbzi^^a» testament^ 
CQ Bohème 9 >4Z&# édition première.— £1^/0^ en Bob«me|' 
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Prague, 14889 édhîoa première* — Bible de i^g.'^^Biih}^ 

Venise, i5o6, chez Pi«rre Lichteostein, avec des planche» 

en bois, dont l'une représente le diable terrassant un pape^ 

au 6* chapitre de TApocalypse. — * Flapîen Josephe , très-n 

beau , en latin. ^-^ Bible bohémienne , avec des lettres 

glagolitiques (de la troisième lettre de l'apbabet nommé» 

gléigol)^ très-rare : on la croit de la fin du la* ou du. 

commencement du 1 3*. siècle. — Missel esclavon^ imprimé. 

an lettres pareilles glagolitiques^ Venise, Bindoni ^ 1628» 

•^Justin, manuscrit sur vélin, du i3* siècle, bien con-, 

serve. — Concile de Constance ^ manuscrit» et la première 

•<Jilion faite d'après ce n;ianuscrit, -r- Darès phrygius de 

^ello trojano ^ traduction : c'est la première édition bohé- 

'^icnne. A la page 58 il y a une lettre initiale en bois ^ 

^^ seule qui soit dans tout l'ouvrage. — *S^tf/«/j prot^inciau30, 

^e l'archevêque de Prague. Cest le premier livre latin 

^*nprimé en Bohème, Pilsen , i47^- — Polyglottes :\si collec<«' 

^on en est complette. On remarque dans celle de Londres » 

^e W^lton, qu'à la i3« page recto de la préface on lit 9 

^erenissimo Protectore ( Cromwel ) ; ce qui est rare, cette 

Quille ayant été changée à la mort du Protecteur (i).-— ^ 

^ne collection de diplômes , dont le plus ancien est de 

) 100.-— Une Bulle iTEugène de 1145. La signature de 

.]>Iusieurs cardinaux est une croix; ce qui le prouve, c'est 

que toutes les croix sont de différentes mains , et tous 

les noms de la même. — La Bible de 1462^ de Mayence^ 

"^ Liber. sancti Augustiniqui vocaturqiiinggenta^ Aosbourg^ 

1475. ^^- Appiani astronomia , Ingolstad , 1640 ^ très-rare ; 

et une infinité d'autres livres rares et curieux » parmi 

lesquels on remarque des livres chinois., un livre malabare 



(0 ^'ignore si cette feuille a été changée dans beaucoup d'exempllilresy 
iSais celiu que nous possédons à là bibliothèque de la Haute-Saone porté 
•ttssi le aoin du Protectcar. • 
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écrit sur des feuillei de palmier , et donné à la bibliothèque 
de Prague en i770.<— Une collection complette des Ad^usum* 
Deîphini ( Ciceron , opéra phisolophica , et Darès phfygius 
a'y sont pas d'éditions originales) ) la collection des gra- 
irures de Piranèse ; beaucoup de beaux ouvrages sur l'histoire 
naturelle > avec planches magnifiques; ceux de Martins > 
de Jacquin , etc. etc. Il y a un fond de 6,ooe florins 
affecté à la bibliothèque de Prague. L'université de cette 
ville a bien dégénéré : de 3o,ooo élèves qu*elle avait autrefoiif 
il ne lui en reste guère que 1400. 

Bibliothèques de Prusse, a , leo. 

•— Des Romains, a , 101. 

•— De l^ome. a , io3. Il existe à Frascati une très-belle 
bibliothèque qui y a été fondée depuis peu par le cardinal 
d'York 9 encore existant. 

Bibliothèque de Russie, a , io5« Nous allons ajouter 
quelques détails sur la bibliothèque de l'académie de» 
sciences de Saint-Pétersbourg. £lle doit son origine à 
i,5oo volumes que Pierre I^r prit à Mittaw dans la guerre 
contre la Suède. Elle fut par la suite augmentée/ tanÇ 
par les libéralités de cet empereur et de %^% successeurs 
C(ue par la collection curieuse de livres que possédait !• 
prince Radziwil à Newitz, et dont les Russes s'emparèrent 
en 177a » pendant les troubles de la Pologne. Le nombre 
des livres de cette bibliothèque se monte à plus de 36,ooo« 
Les plus anciens manuscrits sont les Vies des saints.» 
écrites' en 1298, et la Chronique de Nestor. Cette chro- 
piquet et celles de Nowogorod, de Pleskoff, d'Ukraine, 
de Kasan etd'Astracan, ainsi que les Tables généalogiques 
des anciens di^cs « depuis Wolodimer jusques à Iv^aa 
Basiliowitsch , composées dans les 12% iS'' et 14' siècles , 
prouvent que la Russie est riche en matériaux pour son 
histoire ancienne et moderne. Ces manuscrits sont tous 
M kngue sclavonne» Lei ouvrages \%% plus précieux suc 
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l'histoire dé Russie se trouvaient dans la bibliolhèqae d« 
Kiow, qui malheureusement a été incendiée sous le règM 
de Pierre I^^ Ce prince en a versé des larmes, piiroe que 
cette perte est irréparable, et que les manuscrits conservés 
^ Saint- Jacques de Waldai et dans la cathédrale do 
Woladimer ne remplaceront jamais ce qui a été brûlé* 
I^ bibliothèque de l'académie renferme seize voluméi 
'<! - folio de négociations des ministres do Pierre 1er ^ 
depuis 1711 à 1716, et 3o volumes in-folio de 1« corres-^ 
Poodance du prince Meuzikoff sur les affaires publiques 
4e 1703 à 1717; avec ces matériaux on écrirait V Histoire 
^àe Pierre 1er d'une manière plus authentique que ne l'ont 
*^ait Théophane et Voltaire. Un autre manuscrit qui n*eat 
^as moins précieux que les précédens, c'est une instruction 
Pressée par Catherine II eHe-même , écrite de «a propre 
^^nàin , et adressée au comité choisi pour composer an 
nouveau code» Ce manuscrit , Qpn«ervé dans un beau vate 
de bronze, est toujours plaeé sur la table dans les séances 
publiques de l'académie» On remarque dans la bibliothèque 
dont nous parlons un volume intitulé: r^;7o«/o/, qui contient 
les Actes des apôtres et leurs Bpîtres ; il est trè»-rare : 
c'est le premier livre imprimé en Russie ( à Moscow* ) 
M. Nichols dit, dans son Traité dej'origine de Timprimerie^ 
qu'il fut dix ans sous presse. Il porte la date de i563* On 
trouve dftns la même bibliothèque la plus belle collection 
de livres chinois qui soit pf^ut - être en Europe ; on en 
compte jusqu'à 2800 cahiers séparés* M* Léontief , qui a 
passé plusieurs années à Pékin , où il y a une église russe 
: et un séminaire où Ton entretient des étudiant russes pour 
apprendre le Chinois » a fait un catalogue exact de ces 
livres. Les relations amicales qui existent entre les cours 
de Saint «Pétershourg et Pékin ont facilité l'acquisition 
^d«|i .livres cbinoiè; aussi c'est de Saint-'Pétqrsbourg que 
» l'jOH tire 4epui« qttel<^e temps- iElivers.oi^?rAgeS'iiitéres5ajii 



tbr le^ lois ^ Vliist^lt^ et la géographie de la Chine^ qui sont 
«ttraiU ou traduits des originaux publiés à Pékin* 

Les bornes de notre- ouvrage ne nous permettent pa> 
id*entrer' dans de plus longs détails sur la bibliothèque 
impériale de Saint -«^PétteYsbourg. Nous renvoyons à la 
brochure de M. Jean Bacn>eisterj intitulée: £5^^/ «ur la 
éibliothègue et le cabinet de curiosités et d'histoire nata^ 
relie de l'académie des sciences de Saint-Pétersbourg i 1^6» 
in-8^. Comme cette bibliothèque et ce cabinet Ont reoa 
"Ae grandes augmentations depuis 1776 , il faut avoir recours 
mat ouvrages qui ea ont traité , et particulièrement au 3* 
irolumA du Voyage au nord de VBurope , par M. de Fortia* 
Kous dirons, seulement qu'outre le nombre considérable de 
livres modernes d'Europe qui sont entrés dans cette biblio» 
tfaèque /depuis l'ouvrage de M. Bacmeister» on y a aussi 
reçu beaucoup de livres japonais et du Thibet ; ajoutons 
i]u\4)exandne I^' a acheté en 1802 pour la somme de 28^000 
•roubles le cabinet du comte de Buturlen, qui renferme les 
-plus beaux instrumens de physique et d^astronomie^ et quil 
eu a fait présent à l'académie de médecine. 

ÊiBLiOTHBQCJE de Saint ^ Gdll , en Suisse. "EWe a été 

fondée par \è théologien Wadian , qui était aussi poëte | 

.car il dédia à Maximîlien un poëme composé eu son honneur 

'«t en rhouneur de Frédéric IIL On lui doit encore dès 

N 

'remarques sur Pomporiius àl^ïa. Il a écrit un Traité siir 
' V^ucharistie ^ dédié à CoAk^fld Pélican, daM lequel il dé- 
'clame contre Luther. Il légua sa bibliothèque à la ville de 
-^îxit-Gall Telle est la fondation de celte qui estpubh'qoe 
''dëns c^tte ville. On y trouve une correspondance ave'c tes 
téform^teurë coWtemporains de Wadian ( qui Tétait tcifi- 
fnême de Saint-Galt), i^eliéé «n iS vblurbés in^fotîb. 
Cett^ bibifothèque cèntiént, Outre Atf^ édîlibtis ^ècîeâ«fes 
'par •leui' aficielinété , telles que lés prelaières 'd'Allë- 
^^agM^ dé Pàïhj de» iilatolH)ë> ide ft6btfft BtiéiMë, dfes 
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polyglottes anciennes; elle cdnfiebt', aîs»*)ei ao grabH 

nombre de manuscrits précieux , parmi lesquels oh peat 

citer un Saint" Augustin complet, un Ciceron^ un Juperiat ^ 

un Silius'italicus ^ les Capitulaires ( qui ont été consîiltet 

ptr Baluzè ) , un Virgile^ sur les marges îlu quel les moines» 

sQÎTsnt la coutume du temps , avaient écrit des cantiques. 

Ils ne craignaient pas de gâter lés manuscrits en. les Jbar- 

bouillant ainsi. La plupart de ces manuscrits ont des miniatures 

et des lettres dorées et coloriées qui attestent leur richessie 

et bn même temps l'enfance et les progrès de Tart. lis sont 

tons bien conservés. La collection dés ixiédailles est asses 

'Uivie , et par conséquent précieuse. 

Bibliothèque de Saint-6erniain-dés*Prés. â, 77* 

Bibliothèque Sloanienne. a , 466. 

Bibliothèque de Spalmtro. Cèt^e ville , ckpitàfe de Ta 

fiaimatie vénitienne , est située sur le golFe de Venise» 

Xjes archives, de la cathédrale renferment quelques manuscrits 

précieux dont on pourrait tirer des matériaux pouirVhistoire 

fâe l'Illyrie. Parmi ces manuscrits on en trouve un des 

. . > 
^pcngiles qui est assez bien conservé ; on le croit du 7*. 

^t peut-être du 6e siècle. La première page contient la 

commencement dé TEvangife de saint» Jean en grec, mais 

'^crit en caractères latins. Lé copiste ^ après avoir achevé 

deux cX)lonnes en latin> s*est servi de Ta vufgate pour 

ûrigiDâl. 

Spalatro a produit quelques hommes distingué! dans les 

lettres et dans les sciences. Ses chroniqueurs du moyen 

Âge sont l'archidiacre Tommaso, Micliel Spalatinus , et 

d'autres dont on conservé des frâgùiens assez ihtéresisans* 

A là renaissance des lettres on y a vu un savant nbmmé 

Marc Marcello qui a laissé des ouvrages en assez grand 

nombVe , ènti^ auttes une collection d'inslcriptFons expliquées» 

dont Fauthentictté est plus que suspecte. Parmi les archè^ 

Tèques de cette ville le plus savant .était kalbs douta Marc* 
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Antoine de JDominis y qui* devait le contenter d'être boi 
physicien, sans se mêler de controverse. Son ouvrage di 
Rayofi visuel et de V arc^en^ciel ^ et son Traité sur le Jlut 
et le refiu.x de la mer renferment des principes qui ont et 
développés dans la suite par des philosophes célèbres , e 
entre autres par Newton , qui , rendant justice \de Dominù 
a reconnu avoir puisé dans son ouvrage, les premières idée 
de sa Théorie de la lumière, Cosmi, qui a occupé le sièg 
archiépiscopal de Spalatro long-temps après de Dominit 
a laisjié un écrit sur la 'Bulle clémentine , qui doit êtr 
preste parmi les manuscrits d'Âpostolo Zeno, dans la bibKo 
ihèque d'un couvent de religieux à Venise. 

Bibliothèque de Stuigard, Nous avons dit un 'mot d 
la coîlection des Bibles qui se trouvent dans cette biblio 
thèque , a , xviij. Nous allons ajouter à ce mot quelque 
détails tant sur cette collection que sur la bibliotbèqu 
qui les renferme. Le duc de Wirtemberg , connu par se 
goût pour les livres, surtout pour les anciennes éditions 
a commencé sa bibliothèque de Stutgard^ lieu de sa rési 
.dcnce, depuis 1768. On y compte déjà plus de 100,000 vol. 
et chaque jour on augmente ce riche dépôt. Le prince 
fait plusieurs voyages dans l'étranger, et en a rapport 
des. livres précieux pour des sommes considérables. S 
collection de Bibles, comme nous l'avons dit ailleurs, « 
unique en Europe : on en compte déjà plus de 9000 dij 
féreotes , et il en manque encore plus de 3ooo pour qu 
le recueil soit complet. Il y en a dans toutes les langui 
et de toutes les éditions» Voici les plus remarquables 
Allemande de 1467* ( L& collection allemande est complette. 
•— Anglaise y Londres, 1641 , eu lettres allemandes (i).- 
Arabe y Rome, 1671. ( La première Bible arabe est d 
Ronâe , 1614, in-4. ) ^Arméniennes Venise, 1783, (I 

.^— W— — I il! .1 

(1) La première BHU engUisi qui ait paru est de 1535 » în-folk>« 
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première Bible arménienne est de ' AmsterSan. [ Mrs 
armenorum iii5 ] 1666, in"^» ) *^ Bohémienne y Prague ^ 
i5o6 ( t ). — Danoise ^ Copenhague , t55o , in»folio« ^ 
Esclavonne^ Wittemberg en Saxe> i584« ( Lelong ne parle 
point de cette kàiixoti. y ^^ Espagnole , Ferrare ^ iSSr. 
(Même silence de Lelong. )^ Française^ Paris , i5ab« 
(La première édition de la Bible en français a dû paraître 
Teri Z484 ou 1487 au plus tard. ) ^ Géorgienne^ 1743. *« 
Grecque^ Venise, Aides, i5i8, in-folio. ^Grisonne, U 
7 a dans cette biblicthèque , dit M. de Fortia» quatre Bibles 
grisonnes qui s'ont fort rares; il ne cite aucune date. -• 
Hébraïque^ 1488, in-folio. -« Hoi landaise ^ 1721 9 ^ ^^l* 
en lettres majuscules. M. de Fortia dit que cette Bible « 
élé imprimée par ordre du czar Pierre. La traduction rnsso 
devait être à côté. .On ne la tirouve qu'au Nouveau testa« 
ment, qui compose le 5e volume. Cette éditiori est superbe» 
et de la plus grande rareté. Leclerc,- dans son Histoire de 
Russie , prétend que T impératrice Elisabeth , pour plaire 
aux prêtres, leur abandonna toute l'édition. ( Voyez Voyage 
AU nord de F Europe , tome f , page 6 ) r* Islandaise , 
Holoum, 1684, in - folio. »—Xa/i/2e, Mayence, rédition 
sans date 9 présumée avant 146a.— < jPo/o/?^ lise , Breste ou 
Brescie> ville de Lithuanie» i563, in-folio, imprimée aux' 
frais de la famille Radziwill. ^ Russe , 1744. ( La première 
Bible russe intitulée : Çiàlia veieris et Nopî tesiamenti 
Shueno '^ Russica j etc. « a paru en i58i. La seconde est 
intitulée Biblia.russica ex gns^co ^ i663 , Moscuœ ^ in-folio. 
Bille est plus belle que la précédente.)-^ Suédoise^ i524« 
(La. première édition dont parle Le^ng est de 1541. ] >-« 



{2) M. de Fortia parle dans son Voyage au nord de VEurope^ dans 
jeqiiel nous puisons une partie de cette notice, d*une édition de cette 
Bible de (48S9 Praguet Le pire Lelong Q*eo parle, point- dans son* B^;S. 
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VulaquB y Buchareit, lâSS.^Lelong ne parle point de cetfb 
édition. ) ' 

Tellei sont les Bibles les plus renaarquables de la biblio* 

tbèque de Stutgard, dont M. de Fortia donne une notice 

dans son Voyage au nord, J*ai ajouté quelques explications 

.i sa nomenclature > qui m*a paru insuffisante. Cette biblio* 

'ihëque contient plus de 2000 imprimés du i5« siècle , et 

tm recueil complet de Mémoires sur toutes les familles et 

îles villes souveraines. Le bâtiment oii est déposée cettto 

;'bibliotbèqne est en bois. 

>- Bibliothèques de SuèdCé n, io6« Ajoutons quelque» 
.détails à cet article, La bibliothèque reyale> située au 
xhftteau ( fc Stockholm ) , est composée de ao>ooo volumes 
imprimés et 5oo manuscrits, à peu près. Les livres les pUis> 
-précieux s^nt:la Vulgaie Aont s'est servi Luther, et qu'il a 
chargée de notes écrites de sa propre main. Elle a été impri- 
mée à Lyon en i5ai ^ et prise à Wittemberg; la première 
édition à*Homère^ Florence, 14^8, bien conservée, belles 
' marges , sur papier; lé Spéculum humanas sali>ationis xyl6« 
- graphique ; le Cicero de cfficiis de Mayence ^ 1466 ; lé 4® vo- 
Inmede VAilantigue.àe Rudbeck^ 170a , jusqu'à la page 2io> 
le reste manque : ce volume est si rare qu'il en existe au plus 
trois ou quatre exemplaires , l'édition ayant été brûlée chez 
l'imprimeur (i) l;ors du fameux incendie qui réduisit en 
cendres une partie d'^Upsal en mai '1702; Liseri Poligamia 
triotnphatrix^ imprimé à Londres en 1682, brûlé à Stockholm, 
Parmi les tnanuscritii les plus curieux on remarque le Codex 

<— — — ■ I I I 1^»^— — ^— — W^»— li^M^— — — — ■ 

(i) Debure (Bibl. inst. s n** 5J78) se trompe quand il dit : Le qnatrîtÂe 

volume de VAtlantica n*a jamais été imprimé il s*en est échappé 

^isutëihent ^eltljH^s copies manuscrites, etc. Cailleau a commis la 
même erreur : voyez son Dictionnaire typogr. , tome II , page 531a. Il 
IftiQt consulter sur cet ouvrage curiè^ix la savante dissertation qui se 
'èrouve dans 1» Voyait du noti dt rEurope par M, dt Fortia » tome II « 
itepiis h pige 91 ^inrqa'i tt page* 109. 



'Spongeliorum sous le titre de Codex àureus. Il a été acheté 
à Madrid -en 1690: on le croit du 9' siècle* On le DOmtn^ 
"mireur h. cause de la quantité de lettres en or qu'on y 
trouve. Les feuilles sont pourpres , avec lettres en or i?t 
Uancbes ; le tout en lettres capitales noires. Ce manuscrit 
a été acheté par Sparwenfeld , -suédois qui voyageait ptfr 
"Crdre de CharJe8;X[ : il alla jusqu'en Afrique chercher les 
moaumenr qui pouvaient avoir quelque rapport avec Taii* 
«itoane histoire des Gpths ou des Vandales. On admire et^cofe 
dsDs cette bibliothèque deux manuscrits infiniment -précieux 
«t sur lesquels nous allons donner la notice qui eh a été 
lemise à M. de Fortia par M. l'abbé Albertrandi, bibliCTthé* 
Caire du roi de Pologne : ces deux manuscrits sont en latitk. 
' t Le premier est d'une grandeur extraordinaire et d'aile 
proportion telle que le vélin sur leqnel il est écrit ne pèilt 
être que de peau d'âne : il est composé de 4^ cahiers de '4 
feuilles chacun ; les deux feuillets étant d*une seule pièce , 
cela Fait huit feuillets « par conséquent seize pages , et état 
tout 640. 

t H manque environ deux feuillets ; Thistôire du déloge 

est à la première page. Voici l'ordre /ft le nombre dès 

ouvrages qui y sont contenus : le choix iloos en a paiti 

issez extraordinaire pour le donner en entier. >-« Le Pea-» 

taieuque -^ Josué ^ les Juges— Ruth— Isaïe •— Jérémle 

^ Ezéchiel — Daniel, dont les deux derniers chapitrés 

1^ trourent, — les douze prophètes -^ le litre dé Job *^ 

qua;tre livres des Rois — livre des Psaumes -^ aQtine Vèrsidn 

de la Vulgate -< les Proverbes — l'Ëcclésiaste -• te Caà* 

tiqué des tantiqucs — la Sagesse,— rËcclésiastique «-^ l'es 

d«ux Paralipomènes ^ ilivres d'Esdras, embtiissant les dèiix 

'4e la vulgate , — Tobie — Judith » Ester -• deux livres dk% 

M^cahabées -^ vingt livres dés Antiquités hébraïques de 

< îlô9eph.é«(G6tté traduction abeauconp^de plissages 'dififei^s 

de cell^ de Gélétlitt« : té célèbre peMrag% sur J««ulSi^C^[st tlj 
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trouve. ) «-^ la Gaerre diet Jaifs du même Jotephe (Cette 

traduction s'accorde entièrement avec celle attribuera 

Rufin. ) -« SancU Isidorï Bpistoïa ad Branlionem sequituf 

^^ Ejuidem eiymologia libri XX ^ -^ Isagogtc JoannicH^ 

Jùhannis Alexandrini discipuli Tegni GaUeni de Physicâ 

raiioH0 ^ 4 Etfangelia -^ Acta apostolorum ^ EpistoUt 

Jacobi -^ Pêiriduœ epistolm *-< D, Johannis très epùtoldi: 

In prima sic habet Geleber locus et spiriiusest qui iestificatur 

.quia Christus est veritas ,• quia très sunt qui tesiimomum 

dant^ Spiritus , aqua et sanguis et très unum sunt, -^ Epistok 

' beaii Judœ Apocalypsis »-« PauK Epistolm ad Romanos , aà 

. Coriathios- dute^ ad Galattis » ad Ephesios , ad PhilippenseSi 

ad Tessalonicenses dui»^ ad Colocenses ^ ad Timoteum duœ:, 

.ad Titum ^ ad Philemonemy ad HebrœoSy ad Zjoodicenses 

on sait que cette dernière est apocryphe, A la suite de ce 

ouvrage est une confession écrite en lettres rouges sur m 

fond brun; elle parle d'une infinité de péchés abominables 

'.suns en dire le nombre ni détailler les circonstance^ 

cependant on j lit : Peccapi in fomicatione dipersâ cm 

^Mnimalibus multis, excepta cane. Vient ensuite un eior 

cisme superstitieux. ^ Cosmœ pragensis chronica Bohemii 

libri très *-« Monasterii Bremnoviensis , et in Bramoi 

.Martinus àbbas misit hune codicem Pragàm versus \^ 

«Il n'y a pas de doute que ce manuscrit n'ait été pris pi 

* les Suédois à Prague , et qu'il ne vienne de ce couvent. 

lit dfinsJe calendrier Sanctus Benedictus en 'grosses lettrei 
'..ce qui donnerait lieu de croire que le couvent oii il a é 
.déposé était de l'ordre de S. Benoit. S. Âdalbert est éci 
. en lettres de fêtes*: S. Stanislas ne s*y trouve pas. La vîsit 

tion , la ^oounémoration des morts et la fête du S. Sacrem^ 
tj manquent, PÂque et la Pentecôte s'y trouvent j ainsi il < 
. postérieur à l'établissement des fêtes mobiles, qui; date 
^ de laôo ou 1264. *-* Il y a de plus une liste où plusieu 

.^rinces, et seigneurs: ont écrit leurs Qçmn . . 
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t'Le second manuscrit est intitule : Magîsifi Johanniâ 
Arderum de Slewark ^ de arie physicali et de cirurgia^ quai 
tp priàdictus Jo?iannes fervente (nit>t douteux) pestilentiel 
tjuœJuU anno domini miUesimo CCCXLIX usque annum 
iomini MCCGCXII morem (ou moram) egi apud Newerk ^ 
in eomilatu Sloiingut , eu ibidem é^uam plures de infir'» 
mtatibus subscriptis curain. Ce manuscrit est sur vélin : il 
eit roule d'une longueur considérable , et partagé en 
eolonnes. 
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A côté de chaque figure de malade est décrit le genre 
de maladie, avec le remède; au-dessous des figures des 
accoucbemens ^ il y a des explications. Dans le nombre 
^ des maladies dont il est parlé , et qui est fort étendu , 
peu sont oubliées : on y en parle d*nne assez extraor-' 
dinaire pour le temps où Touvrage a été composé. Voici 
le texte nullement altéré .* Fro morho qui dicitur Ch ,.d 
^•.je{au masculin). L'auteur parle ainsi d'une guérison 
^'il a opérée : Quidam miles nobilis ducis Lancasùriœ 
*pud Agezir (in.Hispania ) historia curatœ à Johanne 
4r4erum iorturce oris. » Telle est. la description de ces 
deux manuscrits très-curieux. On peut compter sur Texac* 
titode .de la notice donnée par M, Tablée Albertrandi | 
Itrant bibliographe. 

A itùté de la bibliothèque est une petite chambre où 
mot treize grands volumes in«folio de dessins originaux d« 
dîfS&rentes écoles , et classés au nombre de 3os5 pièces. Lft ^ 
plus ancien dessin fiut en Suède est de Philippe Lembke^ , 
en i63i. 

. La, bibliothèque de Tacadémie îles sciences , dont nn%- 
f9aM A été.4oiu»# par M^ Ross^adler, oçotient dee-> 
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4^itions précieuses : on y voit une Bible suédoise, IJpsal 
1^41, petit in-folio, av^ des planches en bois^^ U 
Ifoupeau Testament 9 16499 Stockholm, in-4 , avecplanchjE 
^ bois , fpct rare. »- Un autre Noupeau Testament , 1 
premier imprimé en Suède y Stockholm^ i.52i ^ petit in-fpl < 
fprt rare. ^ Batailles du duc Charles ( Charles IX ) , i^a 1 
Ifarce qu il est défendu. Tout ce q[ui est dans la premièi 
{)ièce est écrit en suédois. On trouve dans une peti.f 
chambre à côté les Mémoires des diflTôrentes académies 
quelques Voyages^ les ouvrages surl'histoire naturelle, su 
la physique, etc.; ceux qui traitent de l'astronomie son 
^ l'observatoire. Le Musœum Carlsonianum ^ ouvrage très- 
précieux, se voit au cabinet d'histoire naturelle ; c*est la 
collection d'oiseaux de M«. Carlson , gravés et enlumines 
avec, le plus grand soin : en 1791 il y en avait quatrs 
irolumes de publiés. 

Noua ne finirons point cet article sacs parler de quelques 
imprimés «t. manuscrits infiniment curieux que possèdent 
I4M. Ludeké , pasteur ^e Féglise allemande , homme ius** 
truit»et Fredenheim^ savant distingué. Le premier a une 
'Biblia malabrica , imprimée àTranquebar , i^r» partie , en 
3723 , et la seconde en 1727:10 titre intérieur est Bibli^t 
damulica. Le Nout^eau. Testament, aussi imprimé à Tran-* 
quebar en 171a, quoique du même format que la Bible st 
avec des caractères roalabares , est imprimé avec des carac-* 
t^res plus beaux. Le tout foripc 3 vol. in<^4< "^ ^^ premièro 
édition du Kout^eau Testament finnois, Stockholm , 1548^ 
ili-»4 ^ une Bibie Jrançaise y Stockholm , 1642*, iu-fol. ; ua 
beau manuscrit du Koran'txxT vélin avec des variantes à itf 
marge. M. Fredenheim possède des manuscrits précieux, 
^jtre autres, ceux du baron à* Aider S alpins , ambassadeur, 
de Suède îHa paix de Westphalîe : ils contiennent des mi^* 
mtes de se^s lettres et d'autres écrits ,- même die plusFsurft 
nrûcle^.delA s^dit^paix, quamitp de mémoires » lettre^ 
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OTÎginales, etc., etc. Cette collection s'étend depuis 1624 > 
juiqa'ea i652 inclusivement : le nombre des pièces est de 
2607. Le possesseur en a fait dresser un catalogue raisonné^ 
yi- forme à lui seul un vol. in«folîo. 

M. Fredenheim possède encore une autre suite de ma« * 
miicrits d'un seigneur suédois qui a joué un très-grand rôlo^' 
dsDS les affaires du temps depuis 1700 jusqu'en 1727 .• le; 
nombre des pièces va à 617 ; elles consistent en lettres ori« 
ginales des rois Charles XII y Frédéric /<^, la reiué'Z7/r/^ritf 
JSUonore , t,ouis Xf^^ Stanislas de Pologne, son épouse la 
princesse Czariorisky^ le cardinal Judice , ministre d'fis«»' 
psgne, etc., etc. Il y a aussi un catalogue raisonné. 

C'est ce même M. Fredenheim qui a fait à Rome ud€i 
baille qui a déterminé au juste l'étendue du Forum romct^ 
num» Nous en parlons à l'article Obitelin. 

Bibliothèque de Suze en Perse, a, io6. 

^ Des Tartares kalmouks. a , io6. 

Bibliothèque du couvent de Troizkoï (1) , près Moskowm 
Presque, au milieu de la cour de ce vaste et célèbre couvent 
t'élève un clocher à cinq étages , commencé en i74t et 
Achevé- en 1767. La bibliothèque du séminaire est au i^ 
^tige. Les livres sont distribués dans difFérens angles de 
es clocher 9 formant des espèces de cabinet; ils sont dans 
d«s armoires non vitrées. 6000 volumes et 200 manuscrits 
<ioinposent cette bibliothèque. On a fait passer à Pétersbourg 
trois manuscrits relatifs à l'histoire de Russie. Les principaux 
ouvrages qu'on remarque dans cette bibliothèque sont une; 
Vie de saint Serge ^ manuscrit dans lequel il y a beaucoup 



(i) Le couvent de TrotziLoi\ ou de la. Sainte-Trinitë , est à 63 vérités. 
(16 lieues à-pea-près) de Mosicov, sur la route d*ArcliangeI ; il a été' 
commencé en 1513 et fini en 1540. Il est célèbre dans Thistoire de'Russie» ' 
<Sr«iit servi de refUge à ie% souverains « notamment à Pieih:c-le*Gra9d* 
lo« de U févolte 4i| s^éliiSt 
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de peintures représentant des miracles. Les moines y ont 
ua costume différent de celui d'aujourd'hui. —' Trois lipm 
qui ont serri aux premiers fondateurs du couvent ; celui 
des quatre évangélistes a servi à saint Serge ; les dtur 
autres à saint Nicon ; l'un d'eux est d'autant plus curieai 
que tous les mots sont notés pour être chantés , mais les 
signes musicaux sont inconnus. Ces trois ^tits volumes 
sont asses bien consetvés. — Nouveau testament in-folio^ 
vélin, du premier temps de la religion grecque en Russie, 
►f Interprétation de V Apocalypse , avec belles figures ^ 
iu- folio « en langue sclavonne. ^ Les Homélies de savnlt 
Grégoire de Naziance , traduites en langue' sclavonoe^ 
beau manuscrit. — Bible russe , imprimée à Ostrog ea 
Va.lachiej incomplette. ^ Boetii liber de consolatione phi*> 
losophice , 1 484 ^ in almà Loanensi unipersitate diligent&r 
elaborains, — Hieronimi siridensis preshyieri epistolœ » 1480 , 
in urbe Varniensi ^ in-folio, bien conservé ; on trouve Je 
mot telos en grec à la fin du volume : le reste est en 
latjn. ^ Moralizationes biblicœ , Ulmae, 1474;^ à la fin on 
lit : Per Joannem Zeïner de Reutlingen artis impressoriœ 
Jdgrm « nonpennd sed stagnis caracteribus in oppido ulmensi 
artificialiier effigiatus , in-folio , bien conservé. 
Bibliothèque de Turin, a , 107* 
»- De Typpo-Saïb. a , .107. 

Bibliothèque de Vurdutersité d^Upsal. Cette bibliotfaèqui 
jouit d'une grande réputation en Europe ; elle est renfermée 
dans trois salles : la première est consacrée aur belles' 
lettres, à l'histoire et à ^histoire naturelle. On y voit I( 
buste en marbre de Charles XI, érigé en 170 1 par Ben 
Oxenstiern. La secondée été donnée en 1767 , par Gustave III 
alors prince royal , comme l'atteste l'inscription sur la porte 
et la troisième salle , qui renferme la jurisprudence, h 
théologie et la médecine, ^st décorée du buste de Gustave 
Adolphe» érigé en 1731, donaé par. le roi Frédéric i«? 
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Le morceau le plus précieux de cette bibliothèque est le 
manuscrit gothique connu sous le nom de Codex argenteus^ 
ee sont ^ comme nous l'avons dit ailleurs , les 4 Epangiles 
écrits eâ lettres or et argent , toutes les lignes interlignées, 
iD*4, incomplet au commencement et à la fia; à la marge 
M voit quelques traductions de passages en latin. M. de 
Foriia, qui a vu ce livre, ne le croit pas imprimé, comme 
quelques Voyageurs Pont prétendu. Parmi les autres ma* 
auscrits- on remarque z Commentaria hisiorica régis Erici' 
XIV , cum direciionibus et prqfectionibus planetarnm ,^ 
i domorum et partium , pro anno i566^ original de sa main ; 
le même pour Tannée 1667 : copie. *^ Edda et Scalda (1), 
manuscrit islandais très - précieux , sur véliii^, avec des 
figures grossièrement dessinées , incomplet, fort maltraité- ' 
L'Ëdda a été composé d'abord par Sœmund Sigfusson ^ 
puis par Snorro Siurleson ( comme nous l'avons dit à 
ce mot ; voyez Edda , tome I page 241 }. au treizième 
liècU. Sturleson fut massacré dans une émeute eu 
I^I. Voici comment M. Mallet, dans son Introduction 
f^ VBistoire du Danemarck^ s'exprime sur cet ouvrage : 
* J.*Pé Résénius a donné la première édition de l'Ëdda, 
în*4> ^ Copenhague, i665. Il y a une version latine à 
côté du texte, qui a été faite par Stephanus Olaï, savant 
ecclésiastique islandais. De plus , une version danoise do 
Slephanius, et des variantes tirées d'un manuscrit de Magnus 
Olaï, islandais. On regarde comme le manuscrit le plus 



[t] Les étymologlstes se sont souvent exercés sur rétymologie du 
^otEdda, Ce que Ton trouve de plus vraisemblable dans^leurs conjec- 
tures est qu*il vient d'un terme de Tancien gothique qui signifie ayeulti 
^ns' le style figuré des anciens poètes, ce terme paraissait propre sans 
^•îite à désigner une doctrine ancienne. Scalda signifie poétique; c'est 
U'seconde partie de'l'Edda : elle renferme un catalogue raisonné des 
in<Rs que les poètes emploient le plus souvent, un traité de la langue 
<t de l'orthographe anciennes , et une explication du mécanisme des 
détentes sortes de vers. ( MalUt, ) 

5 
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ancien de TEdda ^ celui qui appartient au roi de Danamarok : 

on le ci^oic de la fin du i3* ou du commencement du 14e 

•iècle. Il exiite aussi un manuscrit précieux de l'Ëdda k 

Upsal. M. Gœurandson Va fait publier avec une version 

suédoise et une latine. Le texte de cette édition ne diflPere ea 

rien d'essentiel de celui de Résénius. » Le même M. Mallet 

a donné une traduction française de TEdda ; j*en possède 

la 3^ édition , sous ce titre : Edda , ou rnonumens de la 

mythologie et de la poésie des anciens peuples du nord^ 

par, etc. Genève, 1787, in«i2. On trouvera Thistoire de 

ce livre dans lavant-propos de cette traduction, pages 3o 

et suivantes. M. Schimmelmann en a publié une traduction 

allemande en 1777 , à Stetin , in-4* *^ Les Lois d'Islande , 

manuscrit très^ancien , sur vélin. -^ Dialogus creaturaruni 

moralyzatus; premier ouvrage imprimé en Suède , Stockholm^ 

3483* *^ Manuale ecclesiœ Linkope/isis., ouvrage ires^xarep 

Sœuderkœuping, i5a5, le seul connu. *^ Commentaire latin 

sur les sept Psaumes^ i5i5, premier ouvrage imprimé à 

Upsal.-» Le 4e volume de V Atlantique de Rudbeck ; c'est 

l'un dçs exemplaires dont nous parlons à l'article Bibl. dé 

Stockholm (V. Bibl. de Suéde). •— Secunda secundce' de saint 

Thomas d'Âquin , Mayence, 1467» in*folio, bien conservé. 

^ P/i/7« latin ^ Rome, 1473» in*folio, sur papier.^ Suétone^ 

Rome, 147^» in-folio, sur papier. —Les Lois de Suède^ 

sur vélin, Stockholm» 1617, très-beau. Cette bibliothèque 

contient à-peu-près 5o à ôa,ooo volumes. Les manuscrits 

sont au ler étage. On a acheté de la veuve de M« Palmsk»Idi 

une collection de 5oo volumes manuscrits , presque toui 

in-4, avec quelques pièces rares imprimées. Le professeui 

Giorgi les a mis en ordre, et en a fait le catalogue en 

deux gros volumes. On n'y trouve rien de fort précieux j 

si ce neêt Diarium Wads^enense , manuscrit original ^ sut 

vélin, petit in-4, écrit de différentes mains, ^puis 1844 

|us^u'en 1544. Cet ouvrage a été publié p^r Benaeliusj à 
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Upsal , en 1711 . M, Nordin doit en avoir donné deroiëre- 
meot une nouvelle édition. 

. On voit encore daas cette bibliothèque des petits objets 
curieux, tels que des petits tableaux sur agathe, repré* 
sentant ta passion de Jésus-Cbrist ; des petits ouvrages en 
bois et ivoire donnés à Gustave -Adolphe par la ville de 
Nuremberg, pour sa fille enflant; une agathe de 16 pouces 
tar i3, ou est peint d'un côté le jugement dernier, et de 
l'autre le passage de la mer Rouge , par Kœnîg ; deux 
petits livres de fleurs , poissons et animaux , peints sur 
vélin par la reine Christine; le portrait du prince Konigs* 
narcky au service de la république de Venise, formé par 
dei lignes d'écriture latine qui contiennent sa vie > sur 
vélin , etc. etc. Le fond attaché à cette bibliothèque e«t 
de 1000 plottes ( 1 ) par .an , ce qui parait médiocre. 
(Voyez tome II, page 446, au mot Vpsah) 

Bibliothèque de la Vallière. ^ , 78 , 79* Elle renfermait 
{^los de 5oo volumes imprimés sur vélin. 

Bibliothèque royale de Varsovie. Elle est déposer 

4ans une longue galerie passablement décorée en colonnes 

4e stuc, mais mal placée au nord ; les armoires sont 

inassives, mal faites ^ et les livres ne s'y voient qu'à moitié. 

Cette. bibliothèque ne consista guères qu'en livres modernes. 

Xile a au plus 20^000 volumes ; l'histoire est une des parties 

qne Ton s'attache à completter. On y remarque les ma- 

oascrîts suivans : Racolta dei monumenti di antichita che 

€ol mezza dei régi scapi si sono tratti délie piscere délia 

^Ua dei Veliati ( VeUeia dans le duché de Parme ). 3 vol. 

Bi*folio 9 contenant les découvertes faites depuis 1760 ju8« 

)ii*en 176^ 9 beau manuscrit orné de superbes planches , 

dont 46 au icr volume , 84 au 2^ , et 42 au S®. Il se 

tfouve dans cette bibliothèque deux exemplaires de cet 

\ I l 

(i)'La plotte vaut une livre 18 sous 6 deniers. 
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ouvrage absolument pareils. ^ Lipre d^épàngiies , manùseril 
sur vélin j avec beaucoup d'estampes. Il a au plus 400: antt 
d*antiquilé $'ii est entreoiélé de lettres d'or et d'argent: 
il ne contient que saint Mathieu » saint Marc et saint; 
Luc 9 et finit à la passion de ce dernier. Il manque plu- 
sieurs feuillets à la fin. Les-argumens à la tête des Erangiles* 
sont seuls en petites lettres ; les Evangiles em lettres enciajes.^ 
^ Et^angilô avec des commentaires, manuscrit sur yélin^^ 
mêlé de planches , de lettres dorées et rouges « beau ;; 
5qo aus d'antiquité au moins. ^ Bible latine^ manuscrit 
sur vélin > de i35o environ, etc. etc. L'abbé Albertrandi^ , 
savant bibliographe, était bibliothécaire du roi de Pologne- 
«n 179a. La bibliothèque dont nous venons de parler tient . 
à une riche collection de médailles sur laquelle on trouvera > 
des détails dans le Voyagé pu nord d^ l'Europe , fat ^ 
1A. de Fortia , tome V , page 27. 

Bibliothèque de Venise, a , 108. 

BiBLlOTH£QUÉ\ impériale de Vienne. Elle est placé»' 
dans un superbe vaisseau dont ^'architecture et la déco« 
ration ne laissent rien à désirer; elle a 242 pieds de long*. 
Elle est ornée de colonnes et de pilastres' en stuc, dont 
les bases et les chapitaui sont dorés; on y voit 17 statues > 
en marbre de la maison d'Hapsbourg, et au milieu.de la 
rotonde celle de Fempereur Charles YL La bibliothèque * 
du prince Eugène occupe une grande partie de cette ro« - 
tonde ovale , dont le grand diamètre est de près de 100 . 
pieds. On y voit aussi plusieurs bustes antiques , parmi - 
lesquels un de Pyrrhus en marbre très-rare ; huit globes , 
dont 4 grands et 4 petits , célestes et terrestres , faits à 
Venise. Une galerie fait le tour de la salle. Dans le cabinet - 
des manuscrits , on remarque une carte de V itinéraire dû 
ïancien monde ^ par Peutinger : çUe a été gravée en uo 
volume in * folio. -^ Un manuscrit mexicain ^ en figures 
coloriées | uniquQ 44ns son genre » 49rit sur de U peau 



BIB 6^ 

liamaine. «-«Uae belle machine représentant le système de 
Copernic , fait par un homme qui n'avait , dit*on , aucnn# 
fioimaissanc^ dans cette partie. «-^'Manuscrit célèbre de 
Tùe^ïJpmj du 5< siècle; il j manque quelques pagesr ^ 
lUsDuscrit chinois. —• Un petit Alcoran ^ sur vélin» pria 
^a un turc par le prince Eugène. ^Le fameux Senaius^ 
çoiùukfim sur les Bacchanales , donné Van .186 avant Jésus* 
Chrtat , en original sur bronze ; c'est celui que cite Tiie« 
live dans le gp livre de la 4e décade. Ce morceau uniqne 
^ été trouvé en Calabre^ chez le prince Cigala. --Fragment 
des Evangiles de saint Marc e^ saint Luc , manuscrit etf 
lettres d'or et d*argent y comme les Codex aureus et ar^ 
gntBus dont nous parlons ailleurs , etc. etc. Dans la galerie 
du fond 9 à gauche, on trouve 7000 volumes iroprimésr 
ATSDt i5oo, entre autres le premier Psauiier, en caractères 
mobiles 9 Ma jence ^ Fust, 14^7% vélin. «-«Le Spéculum 
iumanœ salvatioms» acheté a la vente de la Vallière ; il 
^t sans date, et imprimé en bois. ^ Biblia pauperum ^ 
{rave en bois. >— Un Pline superbe, Venise» Joh. Spira^ 
^^. ^ Virgile gothique, de Mentelin , Strasbourg. .^^ ' 
Ohrisiianissimi (1) restiiucio de Serve t , i553, gros in*8. 
Recrois que c'est celui dont le comte de Laky a fait présent 
^.Joseph II, qui lui a donné un diamant de 10,000 florins* 



fi) Ott peut consulter sur cet ouvrage» qui est peut-être le plus 

9are dé tous les livres , Debure ( Bibliographie instructive , n^ 756 ) ; 

^ncyelùpidie de Genève > in- 4, tome XXXV, page 445; le Dictionnaira 

Aiitoriptê dt ChaufFepié ; le Catalogue de la VaUière^ n* 913; Dutens» 

^higinê du découvertes, etc., deuxième édition , \jj6 , tome II , pag. 15 » 

«t surtout page 359. Ce livre a été vendu à la vente des livres de 

%A. Gaignat 3810 livres; c*est Rive qui Ta acheté pour M. de la Vallière; 

et k la vente des livres de ce dernier on «payé cet exemplaire'' 4110 liv* 

U-a en pour possesseurs successivement le docteur Mead, M. Deboze» 

]e préûdeat de Cotte t Gaignat et de U Vallière. J*ignore maintenant où 

- U le trouve. 
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On vm COnnàit qlie deux exemplairéf û% cet onrtégtf 
#elui dont nous parlons , et un second qui est à Paris , 
■sais moins bien conservé. ^ Jnles'-César sur vélin « Rome, 
1469 , bien conservé. ^ Térence en lettres gothiques , sans 
séparation de vers. ^ Valets Maxime sur papier ^ saiis 
date ; on le croit imprimé à Venise. ^ Nat^it siulHféra , 
1499 ; c'est la première édition de cet ouvrage eb allemand, 
avec gravures en bois. *^ Horace ^ sans date., ^Caii VaUHi 
fiacci argonauticon liber ^ Bologne > 1474* — Marci Manlii{i) 
asironomicon libri , Bologne , I474< •- Raiionale ditfinorum 
tifficiorum de Durandi , Mayence» Fxist^ '14^9* *^ Bible de 
Mayence , Fust , 146a. ^ Catholicon , Mayence , 1460* -^ 
Bible allemande , Mentelin , Strasbourg , 1466 ; c'est la 
plus ancienne qu'il y ait à cette bibliothèque en allemand. 
»- Bible dite Mezarine sur papier , présumée de 1460 à 
3455) etc. ete. Dans le grand vaisseau de la bibliotbèquei 
on voit une grande -collection d'estampes contenue en 700 
gros volumes , dont 217 de portraits de tous les âges et 
de tous les pays> recueil unique. •— La Bible deRadzivrjlly 
bien conservée. «-^ Une feuille de huit pouces de hauteur 
aur un peu plus de six de largeur « sur laquelle sqnt écrits 
par un juif, d*un seul côté , sans abréviations et tiès« 
lisiblement « sans que le lecteur ait besoin de lonpe s 
10 Les cinq livres de Moyse ; %^ Ruth en allemand^ 3o VEcclé» 
siaste en hébreu ; 4^ le Cantique des cantiques en latin ; 
5® Esther en syriaque 3 et 6^ le Deutéronome en françaLs. 
Pour donner une idée de ce travail , voici ce que contient 
la dernière ligne de ce tableau : Ennemis : gu*ils mériient 

félon les œuvres de leurs mains; vous leur meiirez comme 

>'■■' " I ■ .11 ■ ■ ; ■ ■' ■■ I . 1.^ — I ■ ■■ ■ f 

(i) Mania est une faute (Timpression qui se trouve dans cet exemplaire ; 
al faut Manilii, La faute est encore aggravée {dans le Voyage au nord it 
VEufopCf par Af. de Fortia, qui nous fournit cette notice; on a imprimé 
MàntiL ( Voyex soi cette édition de Mamliiia la BikiiopaphU de Dekurt^ 
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K/i bouclier iur le cœur par le travail dont vous les acccté 
blirez; vous les poursuivrez dans votre fureur ^ et vous les. 
triêrminerez , 6 Seigneur , de dessous le cieî , comine ih 
Maient au commencement; mais il semble ^ue vous noué 
eyez rejeSés pour jamais ^ et que votre colère soit sans 
retour conSre nous; fin : anno. Ajoutez encore à ces mots 
plosieurs agrémens faits à la plume qui se trouvent dans 
^a même ligne » et qui tiennent beaucoup de place* 

La^ bibliothèque impériale contient 3«o»ooo volumes ^ 
«t 12 à 14000 manuscrits. Il y'a 6000 florins affectés pour 
les smplettes courantes. L'arrangement des livres est clani 
'Chaque classe selon le format* 

On voit encore à Vienne la bibliothèque de Tuniversité» 
£lle n*est composée que de livres relatifs aux sciences* 
^n y trouve tout ce qui a paru de moderne » même les 
ouvrages les plus chers et lés plutf précieux par 1er estampes f 
les enluminures^ etc. Elle est classée selon les formats f 
-ci non par langues ou par ordre de matières , etc. etc. 

.Bibliothèque Zalewski ou delà République^ â 
-Varsovie. Cette bibliothèque a été donnée à la république 
de Pologne pi^r les deux frères Zalewski , dont l'un était 
évêqae de Cracovie, Elle consistait dans 3oo>ooo volumes; 
on en à vendu 52,000 qui étaient doubles. Elle a été rendue 
publique par les frères Zalewski depuis 1745 ; ils n'ont point 
'laissé de fonds pour sen entretien. Elle occupe une infinité 
de petites salles en trois étages. Elle est divisée en cin({ 
classes : religion , philosophie ou raison , discours ou oraison^ 
histoire , et imagination» Chaque classe est divisée par 
langue* La première Bible polonaise qiii y soit est de i569P \^ 
ou 64 ( Le dernier chiffre est effacé ) , à Cracovie , avec 
^gures en bois, in«4« On ignore quel est Fauteur de cette 
traduction. ^ La Bible de RadziwiH y manque. — Bible 
polonaise traduit^ par Budny, iSys , très-rare. ^Psaumes 
de Datfid en pelotais , avec des passages latins iiitercallsS|, 



/ 
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Cracovie , iSSg» flungler. On croit que d'est \% premier 

livre poloDS^is imprimé , rare. --' Prymiot^ CracoT4e> i55is 

in-8; c'est un traité des maladies vénériennes^ que rauteiir 

appelle maladie de la cour. •— Virgile de Nuremberg, 149s* 

•7-4. Spéculum historiale Bello^acense , imprimé par Mentelîn', 

sans nom de lieu, 1473.^ Breviarium argeneinense ^ mk^ 

çuscrit cru du 12e siècle, sur vélin* ^ Ciceronis epistolaSf 

Rome, 1490. —• Lactance y '47^ > Rostock.. ^£<7c/^»ca > 

Yen i se , 1 497. ^ Saint Léon , Venise , .1 488 i «-^ Miscellanea, 

contenant treize ouvrages, dojit le premier .est Jamblicue 

de Mysteriis JEgyptiorum , et le dernier : Marcilii ^cini 

Jloreniini de voluptate liber ^ Venise, chez lea Aides; on 

a écrit à la fin sept. i497 > il ^^ ^^ çSet de. cette année > 

quoiqu'il y ait dans le texte 1457.' *^Cicero de officiis , 

Venise, 1480. ^ Idem y VeoisQ., 1484* On a écrit sur. cet 

exemplaire omnium prima, . ^^ Cicero de oratore ^ Venise^ 

1478. Parmi les manuscrits on distingue deux Oi'ide ^ AonX 

l'un , des métamorphoses, est sur une. colonne^- et l'autrp 

«st sur deux ; ils sont très-anciens , à en juger par Ja forme 

des lettres et les abréviations multipliées. — Un Missel 

romain du loe siècle, provenant de la bibliothèque du duc 

de Bourgogne. —Une Histoire de Pologne par Dlugoss ou 

Longin , in-folio de 526 pages , beau manuscrit moderne 

en italique, h-^ Plusieurs volumes de la main de Sobieski: 

ce sont des journaux. Cette bibliothèque est riche en auteurs 

classiques. Au bas du dos de chaque volume il y a ua 

papier blanc sur lequel il serait à souhaiter que. Ton mil; 

la date des éditions pour éviter à ceux qui quelquefois 

n'eu cherchent qu'une seule d*un ouvrage , la peine d'euvrir 

cinquante volumes. ... . i » 

Bibliothèque de Zurich, La bibliothèque publique.de 

Zurich contient environ 26,000 volumes; elle possède les 

meilleures éditions des auteurs classiques , dbe<|ucoup de 

livres impriinés dès l'orgiae de l'art typographique^ au 
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}5« siècle» et quelques manuscrits précieux, parmi lesquèlt 
OD distingue ceux du célèbre réformateur Zuingle; trois 
ieifres èar lies en latin , en i55i , 52 et 53, par lady Jeanoé 
Gray, à Bullinger, avec des notes hébraïques et grecquei 
qui attestent les connaissances que cette femme avait dana 
cei deux langues; le manuscrit original de Qinniiîiên^ qui 
fut troHvé dans la bibliothèque de Saint-Gall , et diaprés 
leqael on publia la première édition des œuvres de cH 
lavant rhéteur; les Psaumes en grec, écrits sur vélin violet » 
en lettres d*argent, avec les initiales en or, et les renvois 
à la marge en lettres rouges. On présume que ces Psaume» 
font partie du Codex Vaticanus conservé à Rome , dans 
lequel ils manquent, parce que les deux manuscrits %% 
ressemblent. 

La bibliothèque de la cathédrale est aussi riche en 
anciennes éditions et en manuscrits. La bibliothèque des 
chanoines est remarquable parle corps complet des Chroniquei 
delà Suisse , qui , malgré le grand nombre de se^ compila**» 

.^urs, n'a point encore d'histoire complette et bien rédigés. 

Oq devrait traduire toutes les lettres des réformateurs* 

BlBLlUGUIANCïE. Mot détymologie barbare , qui 
^gnifie lessive de livres ou art de détacher et restaurer 
les livres, a ^ 108. 

BltiAINE» et non Billainb (Louis). Imprimeur du 
37e siècle, a Paris. Il était fils de Jean Bilaine, libraire, 
«t neveu de Pierre Bilaine, également libraire à Paris. Il 
demeurait in palatio regio^ expression équivoque qui sup« 
poserait le Palais- Royal ^ tandis qu'il demeurait au palais 
de Justice^ au deuxième pilier,- comme le dit Boileau dans 
sa IX* Satyre. Il avait pour enseigne la palme etCésan a, 3» 

BLANCHETS. Terme d'imprimerie, a 5z3. 

BLIJMâTER. Poëte burlesque I allemand; il a composé 
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|(Iutîears piècet fdgitîves dans ce genrt, ainsi qne l'î^/i^il^a 
irapesiîe, qu*il n*a pas terminée^ mais qui l'a été par ua 
Hatre auteur. 

BOLLANDISTES. Socfété de savans jésuites » auteurs 
de VActa sanctorum. a XX. Nous allons rectifier plusieurs 
erreurs qui se sont glissées dans Tarticle consacré à cette 
riche collection dans notre premier volume. Quant aux 
noms de quelques BollandisteSf an lieu de Jannimg lisez 
Jaumng\ au lieu de Suyskenus lisez Suyskenius ^ au lieu 
de Byens lisez Byèus ( le père Debie ) ; au lieu de Buens 
lisez Buens (le père Debne ). Quant au nombre des volumes ^ 
BOUS en avions annoncé 5o; il j en a 64, en y ajoutant 
le Martyroîogium Usuardi y et le Propilceum du mois de 
mai ; en voici le détail : janvier % 1 février 3 , mars 3 , 
*avril 3, mai 8, y compris le Propilceum, juin 7, juillet 7, 
Éoût 6 y septembre 8 , octobre 6 , et le MarfyrôJogium 
Vsuardi: On peut consulter sur cet ouvrage le Catalogué 
de la Vallière ^ n° 4717, et le 4* tome du Dictionnaire 
*de Cailleau , page 58. Ou y trouvera quelques détails ; 
mais pour en obtenir de plus précieux sur ce volumineux: 
;euvrage> qu'il sera bien difficile de terminer, il faut lirei 
')e curieux Voyage de M* Camus > JaU en Van 10 dans lem 
départemens réunis, dans la Belgique ^ etc. iu-4y P^g' 55, ^ 
£6 , 57, 58, 59, êo et 61 ; on y verra combien les deuc 
derniers volumes, 5i et 52 ( 5 et 6 d'octobre) sont rares, 
ir Le 5iè volume est peu commun, dit M. Camus» parc^ 
« que la vente a été interrompue par les changemees 
« continuels de domicile des BoUandistes. Le bz^y ou (i^ 
c< d^octobre y est beaucoup plus rare ; peu de personnes 
« connaissent son existence. Le citoyen Laserna m'a donné 
'c( les 296 premières pages du volume , qu'il croit avoir été 
« imprimées à Tongerloo. Il est persuadé que le surplus 
a du volume existe^ et il pense que c'est à Roim ^u'i^^a 
« été ternotné* « 
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BOMBTCINA (charta ); Ptpîèr de coton qtii commença 
i être en usage, selon Montfaucon , vers le 9e siëdld* 

BOUCLIERS yoti&, diu de Scipion et d'Anuibi^ 

«> 444- * » 454- 

^_. ^^ __> 
BOUDET (Anloine). Libraire et imprimeur à Parit^ 

iDort k Essonne en 1787 (non en 1789). b 366. 

' - - ■ . - 

BOURDONS. Terme d^mprîmerie; on appelle ainsi lei 

mots ou phrases oubliés par le compositeur, 

BOURGEOISES (lettres ). a , 368. 

BQUSTROPHEDON. Ancienne manière d'écrire eheis 
les Grecs, a, 241 , 352. 

> BOUVIER (A . « . .). graveur, h, 196. Je me suie 
t^YOGuré dernièrement une Grammaire Jran f aise simplifiée ^ 
M^^r %r.^JS. Casti/ie; Paris, an xi ( 180s ) ^ in -* 12. Cet 
Ouvrage porte au bas du frontispice : imprimé par Glisaa ^ 
^urplafu:b>pt monoiypées en bronze , par A\ Bouvier* brepe^é 
^irwerUion* 

BRAGHMANES. Leurs castes. », 328. 

BRACHYGRÀPHIE. h, 286. 

. BRACTEATES ( Médailles ). a, 429. 

* BRtNDLEY ( J . . . ). Célèbre imprimeur anglais qui 

• imprimé & Londres vers le milieu du 18^ siècle. On lut 
doit une. collection de jolies petites édition» des auteurs 
latins^ de format in-i8. César, 1744 « ^ voL *— Catulle ^ 
Tibulle et Properce, 1 volume.— Comelius-Nepos ^ 1744? 
I ytoXvLme* ^^ Quinte-Curee ^ ^7469 2 volumes. —*Hor0c#, 
i744 « ^ volume. ^Juvenal et Perse ^ I744« ' volume» •-« 
Lueain, 1751, 2 volumes. ^Lucrèce , 1749 « > volume^ 
^^Qpidé^ ijé^&i 5 volumes. ^^ Phèdre^ '7^0» * volume. 
^Salluste^ 1744 1 I volume. »^ Tacite^ 1760 ^ 4 volumer. 
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^ Térence^ ^744» * volume, et Virgile^ ?744> ^ Tolume. 
On reproche à cet imprimeur d*ayoir employé un caractère 
si fin que la lecture en devient fatigante; ce'^ni fait G[ue 
tes édition» sont peu recherchées. 

BRONZE. Composition métallique, a , 43e. 
• JBroitzes. a, 43o, 432. 

BULLE-DOR de Charles Vf ^ de xSSÔ, écntte d'na 
tlyle barbare, a, 3[. 

BURLESQUE ( Poésie ). a , 403. 

BUTTNER , savant glossographe. a , 364* Cet érudit 
{professeur est mort le 8 octobre i8oo. Il s'était fait des- 
dictionnaires de presque toutes les langues anciennes et 
modernes dont on peut tracer l'origine. Lorsque l'impé- 
ratrice dé Russie Catherine II fit publier le fameux glossaire- 
de toutes lés langues qui sont parlées dane son vaste empire» 
il y trouva beaucoup à redire , et ajouta plusieurs racines- 
de langues asiatiques qui étaient échappées aux recherches^ 
des voyageurs russes. Malheureusement il mit plus d'em-. 
pressement à rassembler qu'à digérer et publier ze% trésors. 
Il préparait depuis long-temps un Prodromus linguarum 
qu'il n'a pu achever , et qui sera publié peut-être par le 
professeur Rlidiger, à Hall. Tout ce que Ton a de Battiier 
consiste dana une petite série de tablettes compatatit^l 
des langues^ piibliées à Goettiog-ue, où il était professeus 
avant son changement de domicile; mais ces tablettes, no 
sont pa>s complettes, et il leur manque Ta fin. Sa bibliothèque 
a été achetée par le duc de Weimar. Il vivait seulavec 
lin couple de chiens; il passait son temps à fumer-, à 
prendre du café, et è compulser des extraits pour, ton 
grand dictionnaire. {Ext. du Mag. Encyclop. ) 

BYZANTINE. Corps d'histoire de Coostantinople depuis 

S3o jusqu'en j4A3« '.^ ^^v . < ' 
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CABALE on Kabalb. Tradition , doctrine des Jui&w 

Cabinet de récole des mines formé par le citoyet; 
Sage, a , 46s. 
Cabinet d'histoire naturelle, a^ ii8. 
Cabinet d*histoire naturelle d'Adjuda. a ^ g5. 
Cabinet des médailles» à la bibliothèque nationatc!» 

«, 443-^ 
Cabinet de physique, a^ i3i. 

CABOCHONS'. Terme de gljptographie , piesres ' 
convexes, a , 286. 

CADEIAUX. Grandes lettres. 0, 368. Ob remarque de 

ces capitales singulières dans deux éditions fort curieuses 

de Schoeffer ^ exposUio Joannis de tiiFre cremata supen 

• ioto psalierio ; à Mayence, l'une de i474' Tautre de i476« 

(Voyez le Catalogue de la Vallière , nos igr et 192. ) 

CAILLEAU ( André-Charles }. Imprimeur , libraire e^ 

bibliographe, a^ i3d. b^ 244. M. Delalain rient de publier 

un quatrième volume de supplément au Dictionnaire bibîio^ 

fraphiquô , etc. dont l'abbé Duclos est l'auteur , et qui 9k 

paru sous le nom de Cailleau , tant parce qu'il en était 

imprimeur que parce qu'il avait aussi contribué au travail 

4e Duclos. Il y a eu plusieurs contrefaçons de ce Diction^ 

naire\ surtout une imprimée à Liège ^ et portant le nom 

de Tutot. 

CALIBRE. Terme de fonderie de caractères, b, 3iy* ' 

CALLIGRAPHIE. Art de biea écrire, a , i33. b, SS^f 

CALQUES» Ce mot indique ,. éh bibliographie y les 
•BBipreiates ou plutât les dessins des lettres « titres et figaref 
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lie» plus aociens ouvrages gravés en hors ou imprimés m 
caractères mobiles depuis l'origine de l'imprimerie; on tire 
ordinairement ces ^empreintes pour servir à l'histoire de 
l'art typographique et à la vérification des anciennes éditions 
rares et recherciiéas. Il serait bien à souhaiter qu'à Texemple 
des diplomatistes , qui ont fait graver les suites des caractères 
d'écriture usités dans les difFérens siècles , chez difierens 
peuples ) les bibliographes fissent graver de même , aon* 
seulement les caractères et les figures . mais même la 
première et la dernière page des principales éditions cli:s 
|5* siècle. Cet ouvrage, infiniment curieux ^ seraic dn plus 
grand secours pour composer une bonne histoire de l'art 
typographique. M. Pierre-Antoine Bolongaro Crevenna ^ 
d'Amsterdam, qni s'occupait de cet objet, s'était procura 
4 grands frais une suite dé caractères typographiques eA 
usage aux i5o et 16* siècles (1). Cette collection précieuse ^ 
composée de 5i3 calques, a dû être vendue à Amsterdàoct 
en 1793. ft M. Crevenna 4 dit l'éditeur du dernier catalogue 
des livrer de cet amateur , ne s'est point borné m faire 
calquer trois ou quatre lignes d un livre, ce qui n'en aurait 



(i) Je présume que c*est à la vente des livres du cëlèb'*e Mirabean» 
en janvier 1792 , que Crevenna a acheté cette suite de calques» annoncée 
Sous le n^ iSoS bis du Catalogue de Mirabeau. La notice de ces calquei 
est en tête de ce catalogue, et répétée mot pour mot dans le troisième 
catalogue de Crevenna, imprimé en 1793. La seule différeiice qu'il y 
• entre les deux catalogues , c'est que dans celui de Mirabeau on annooctf 
126 calques contenus en 83 enveloppes ou chemises, et dans celui df 
trevenna on en annonce 513 contenus en 135 enveloppes. H y? 
apparence que Crevenna aura augmenté la collection qu'il avait dé')à 
de celte de Mirabeau , car on trouve en tête du Catalogua de 1789 du 
bibliographe d'Amsterdam, qu'il s*occttpe d'un ouvrage nouveau et t|ès- 
iiitéressant sur l'histoire de Torigine et des progrès de Timprimerie , 
^*il fera paraître aussitôt que le permettra la gravure de grand homW 
'4^ planc^s qui doivent raç^^i^P^i^Vr. . .... ^ '--^ « ^ 
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pai donné nne Idée satisfaisante , mais il a pris ordinaire* 
ment la première et la dernière page de chaque ouvrage , 
où se trouvent le plus souvent la date de l'édition « ainsi 
que le nom de la ville et de l'imprimeur* On a aussi calqué 
des figures quand il s*en est rencontré, et on en trouvera 
plasieurs fort singulières et très-expressives. Cette méthode^ 
en suppléant aux descriptions quelquefois imparfaites des 
bibliographes , peut surtout servir à reconnaître et distinguer 
ce qui caractérise particulièrement l'édition d*un ouvrags 
recoramandable par son ancienneté et par sa rareté. M. Cre* 
venoa n'est point le seul qui se soit occupé de calques ; 
plusieurs bibliographer en ont enrichi leurs ouvrages ; on 
en nrouve dans le T^indiciœ iypographicœ de Schoephlin , 
dans les Origines iypographicœ de Meerman , dans I4 
première partie du Catalogue de la Vallière , dans le NoHtia 
historico^litteraria de Braun , relatif aux livres imprimés 
dans son monastère et dans d*autres villes d'Allemagne ^ 
su i5' siècle; dans un manuscrit de l'abbé Rive, intitulé: 
Sisai chalcograpTiiqûe de caractères de près de 3oo éditions 
du i5e siècle; dans les Monumens typographiques de Fischer } 
dans les Mémoires de V académie des inscriptions ; dans les 
Mémoires de rinstitut , etc. etc. etc. 

CAMBIS ( Jos.-L,»Domé marquis de )• Littérateur el 
bibliophile , né à Avignon en 1706 , mort en 1772. Nous 
ne parlerons point des ouvVages étrangers à notre sujet 
qu'a composé M. de Cambis ; nous ne le considérerons 
qne comme auteur d'un bon Catalogue jhisonné des pria* 
cipaux manuscrits de son cabinet; Avignon, 1770 , in-4« 
Ce catalogue est fort rare, parce qu'il na été tiré qu*à un 
très-petit nombre d'exemplaires ; il y en a qui n ont que 
619 pages au lieu de 766} cela provient de ce que l'autetir^ 
quelque temps après avoir distribué une partie de l'édition ^ 
y ajouta Ui d^riptions de plusieurs manuscrits dont il 
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avait fait acquisition (Debiire, Catalogue de la VaUiër», 
n^ 5543 >• Il s'est glissé dans ce catalogue quelques erreurs 
que l'abbé Rive a relevées avec sa grossièreté ordinaire; 
il 4iic à lu page 187 de la Chasse aux bihliogr, : « Si ces 
deux maigres auteurs ( D.-B. et V.-P. ] eussent ^ dans le 
Catalogue de L. -V*. reproché au marquis de Cambii 
beaucoup de solécismes littéraires et une quantité îitbuic 
de plagiats, ils m'auraient soulagé dans mes travaux, e1 
je u'aurais pas manqué de les y oiter. » On peut consuhei 
sur les erreurs de M. de Cambis, relevées par l'abbé Rive, 
les pages i5o, 187, ^7^ > ^^^ » ^94} ^99 > ^^o, oo3 e 
3o4 de la Chasse aux bibliograplies , citée ci-dessus. MaIgH 
la diatribe du bouillant provença*!, la Catalogue de M. d< 
Cambis est tres-estimé et fort recherché des curieux et de 
amateurs. 

CAMÉES. Gravures en relief, a y 286. 

CAMUA. Livre indien, b » 371* 

CAMUS ( Armand-Gaston ). a , xrt , r35 , 387. h, 190 
2184 3o5« Cet estimable savant a> depuis la publicatioi 
de nos deux premiers volumes, acquis de nouveaux droit 
à la reconnaissance des bibliographes ; il a fait un savan 
rapport à l'Institut sur la réforme à faire dans la typographi 
allemande; il a démontré la nécessité de conserver Tusag 
des caractères allemands « mais il a en même temps fai 
sentir que les cbangemcns adoptés dans la forme de ce 
caractères pourront rendre la lecture des livres imprima 
en cette langue plus facile, sans cependant en dénature 
l'origine. Le citoyen Camus a publié un Mémoire curieu 
sur la collection des grands eu des petits voyages par h 
Debry et Merlan^ et sur celle des Voyages de Melchisedec 
Thepenot ; Paris , Baudouin , an xi , i volume in -4 d 
401 pages. Ce mém/)ire fait connaître toutes les «pièces qt 
doivent coipposer ces collections , donne des détails su 
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les figures , stu* ce qae coatient chaque pièce ; rauteur y 
compare l'édîtion des pièces données par les Debry avec 
les éditioas premières de ces pièces , etc. Le savant Huet 
avait écrit de sa main plusieurs notes intéressantes sur les 
marges de son exemplaire , qui est à la bibliothèque natid« 
nale : elles sont insérées dans le Mémoire du citoyen Camus. 
Lâbbé de Rothelin avait fait imprimer en 174a un cahier 
de 42 pages intitulé 2 Obsertfations et détails sur la collecUot^ 
des grands et petits voyages. Le citoyen Camus a donné 
récemment la relation du voyage qu'il a fait dans la 
Belgique à la fin de Tan 10. Ce Voyage , écrit d'un style 
toujours attachant 9 renferme des détails curieux sur les 
richesses littéraires et commerciales des départemens ré^nif^ 
sur les établissemens de bienfaisance , sur les mœurs et 
osages des habitans. On y reconnaît partout la plume 
exercée d*un littérateur, d'un philantrope et.d'un am^ »éi^ 
des sciences et des arts. '- 

CANONS de Gratien, Manuscrit. ^ , 324. 

CAPITALES ( lettres >. a, 370. b , i5. '. 

Capitales (lettres ). II. ne faut pas croirg SP^,Vo^pJ9 
trouve point de lettres capitales dans les premières éditions 
^i> touchent au berceau de l'imprimerie. Que l'on consulte 
^Index fibrorum ab irtpentâ fypogràphiâ ^ etc. du savaot 
ItSiie ^ il dit 9 en parlant des capitales ; 1$* tiabeniur ir^ 
pêdltèrio ^anni tàSq ; in 'HièUif 'RÎcheïii 'et Berthoîdi 
fRicheriùs et BertboUlt'Bodt / associés de Gutenberg ^ 
imprimaient à Baie depuis ilfio à 1465 ) yin'-PeMr €(9^ 
mestore^ anni 1473^ in Boccacio. ami ejusdem'^ in Ali^are 
Pélagie^ H74 9 ^"^ Biblid aurea.{i)^ i^'^Sa-^ Tin. SpèWliiP 
B. M.:,fCirg.:i^'j6 , et in summà Pisanelîà'i àrlni li^^S^i 
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(1) Ofi trouve dans quielmic^Vî^nes' éditions iUka JBiÙim y aulieis 
ds BiUia BUliorum» 
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in Durando, anni 1476; in Summa Gallensi^ 147^9 '^ 
Pelro N/gro contra JudœoSy 1476 ; in Miroir de vie faumainey 
JDugduniy 14779 etc. 9 

CARACTÈRES d'imprimerie (i). a, i38. b, 3o8, 
209, etc. Leurs noms et leurs rapports entre eax* a, 140. 

Caractères en bois, b, 3o8. 

Caractères de Jbnte, b, 809, 817. L'imprimerie en 
caractères de fonte passe pour avoir été inventée par l'or- 
fèvre Pierre Schocfrer, à \lfiycnce, vers 1460 à peu près. 
On voit par ia souscription qui est à la fin de la première 
partie des Chroniques abtégées de Tabbé Tritbème» im- 
primées à Mayence en i5i5 , par Jean Scboeffer , fils de 
Pierre , que son père et son aîeul maternel commencèrent 
il imprimer en caractères de fonte en 1462 (2). On peut 
encore consulter à ce sujet la Chronique du monastère 
^ d'Sirsauge , par Trithème , dont le deuxième tome a été 
imprimé, in-folio « en 1690, aux frais de ce monastère^ 
comme il est rapporté dans .la BibL laU med. teiat. de 
Fabricius, in -'4 9 tome IV , page i56, col. 2 ^ et dans 
rOrîgine de rimpriraerie, par Çhevillicr, pag. 3. (Voyez 
•nssi notre article Monumens typograpbxqubs. ) 

Caractères d*or. Quelques auteurs. ont.. prétendu 
'(^u*Erhard Ratdolt, imprimeur. à Venise vers la fin dp i5* 
siècle , avyt iaiprimé un Eitclide , 148a , îfî -fpliooy. en 
lettres d'or^ ils se son^ trompés : ji est rrai qu'il a /tiré 
c^uelques exemplaires de cette édition princeps. aveo- tiiHt 



(1) Pour rëlplicatiôn des termes corps de caractères, ipaisstur de 
Cai9CtAres».at hauttur de caractères ^ voyez, outre le Manuel typogra* 
phiqut de Fonmier, VEu^i dt ftkks nowcllu de M* Dîdot» fils «tinë. 



page 135. 



(i) Tome XIV, Hist^n dâ PuîUimU du inscription* tt bêUwUttmi^ 
ln-4 , ptgb ajï 
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incre qui imité la couleur jde VoK Cet exemplaires sont 
fort rares. * : 

Caractère grec» Nous pensions que le premiei; livrm 
où l'on troure ce caractère imprimé , était AugeLii nocte$ 
altîca, Romœ^ in domo Pétri de Maximis^ 14^9 i' *folio« 
Dans le Térence de 1472 on voit aussi plusieurs endroits 
ou des passages grecs sont ioipriaiés , et d'antres endroits 
laissés en blanc pour y en mettre à la main. IL en est.de 
même dans la préface du Commentaria ( Gabrielis Brehioi \ 
\ in psalmos et cantica sacrorum bibliorum. Mediolani * 
1477 > ^^^"4 y Goth. Mais Debnre , n^ 4^^ d" Catalogua 
de la Vallière , en citant le fameux Lactàpce ( Laciantii 
firmiani opéra j iu monasterio Sublacensi, 1465^ in-folio) 
dit dans sa notice : « Première, édition , trës«rare , dans 
laquelle les p;^ssagcs grecs sont imprimés. Cet ouvrage ^ 
•linsi que les Offices de Ciceron , Mayence y 1466 , son): 
les deux premiers dans lesquels on a employé des carac- 
tères grecs. y> Alors nous croyons que les deux ouvrages 
cités plus haut doivent tenir le premier rang après ceux 
'Ipportés par M* Debure. Le premier livre imprimé ea 
grec est : Constantini Lascaris j Byzanùini grammatica 
graca^grœcè , ejc recôgnitiane Demetrii cretensis, Mediolani, 
per Magistrum Dionysium Parapisinum ^ 1476 (3o janvier }, 
io-4. La^seconde édition de cet ouvrage, avec la version 
Istise, est de 1480 , in-4. ( yoy..Debure » Bibl. instr. n^ 2Z17 , 
et Crevenna , Catalogue de 1776,. in-4, page 116 dtt< 
tome m.) 

Caractère hébraïque. Ce caractère parut pour la 
première fois dans un ouvrage imprim' , à la dixième page 
du livre intitulé : Pétri Nigri iractatus contra perfidifim 
Judœorum ; in Edingen , per êiscr&tum, et indusrium vimm 
Conradujn Fyner de Gerhusen ^ ^47^) in-fol. Dans la même 
Année parut le premier ouvrage entièrement écrit è^ (ébreuj, 
et portant une date certaine} il est 'i^^\^^j^,i^f,Ji^hippUî^ 
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Jarchi commeMariuM JnJPentateuchum^ Rêgii Caîahn 
1475, în folio, mînor* (Voye« les Annales hebrœ<hiygrû 
de de*Ro88t^ édirion de Bodooi , 1796 , page 3. ) Quj 
ipois après l'impression de Tourràge que nous venons 
citer, parut encore R. Tacobi ben Ascèr Arbà iurïm seu 
ordines. Piebisacii , 147^ , 4 volumes petit in*foiio« 
Caractère italique, a, iSg , 407. 

CARACTERES orientaux de rimprimerie nation 
a j 3oo. 

CabactÈpb romain, a^ iSg 9 322. 

CARDE. Mot Indien, a , i5o. 

CARTE-MARINE de Bianchi. b , 147. 

CARTES A JOUER. Nous avons dît (page iSo 
Dottè premier volume ) que les uns attribuent Tirivenl 
des c&rtes à jouer aux Allemands et d'autres aux Françi 
mais nous avens oublié de dire qu'un savant bibliogra 
en fait honneur aux Espagnols .- c'est l'abbé Rive q 
dàris ses Eclaircissemens hisforiques^ et critiques sur i 
mention des cartes à jouer ^ 1780 , in -12, soutient c 
opinion et cherche à l'appuyer de toutes lès preuves 
lui a fournies sa profonde érudition. Selon lui , les ci 
sont en usage en Espagne vers i33o avant qu*on eh trc 
Ja moindre trace chez aucune nation (i). Le nom de nai 
que les Espagnols leut^ t>nt donné, et dont les Italiens 
fait naibii viei>t des lettres N P qui désignaient Nie 
Pépin leur inventeur. Telle est Tétymologîe que foc 



(i) fopUlon , dans son Traité hùtùrique de la gravure^ Paris, i 
} vohimes in-8» page 80» dit : m j'ai découvert tout rëcemment» 
le Recueil de Blanchart, uu éiU de 1154 > rendu par saint Louis à 
retour de la Terre sainte » où il est défendu de jouer aux cart< 
•ux dez. Il est reconnu que Papillon s'est trompé s il n*est point que 
es 'cartes dans' cet édlt* 
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le Dictionnaire de la langue castiiliatnê , eotnptsê ^ar l*âca« 
demie royale d*£sp«gne « tome IV , à Madrid, 1734. Ce 
qui décide l'abbé Rive à faire honneur aux E^spagnole de 
rÎBventioD des cartes a jouer , c'est qu'ils preduisent^ii 
première pièce qui en atteste l'existence. Cette pièce consiste 
dans la défense ( de Jouer argent aux cartes ou dez ) faitsr 
par les statuts d*un ordre de Ichevalerie nomxttkr^Vf^rdre dé 
ia Bande , et institué vers Tan i332 par Alphonse ])CI, roi 
de Castille. Cet ordre n'existe plus ; mais dom Antoine 
de Guévare , évequo de Mondc^nedo , jen a rapporté leê 
statuts dans seu ÉpUres. Les trois premiers livi<es<de cet 
épitres, divisées en cinq, ont pai^u à Yalladolid en i539i 
Cette édition est très-rare , puisque Rive n'a pu en découvrit 
UQseul exemplaire à Paris. \ij a'uile réimpression d'Anyerf 4 
1578, in-8, qui est infidelle et tronquée dans l'endroit où 
les statuts proscrivent les jeux de cartea-^ eans-doute paf«c# 
406 les Espagdols étaient alors passionnés pour ce jeii. il 
y a une traduction italienne de cet ouvrage de Guévare ^ 
donnée par Dominique Catzelu , qui est également infidelle ^ 
toit de l'édition de Venise ^ i558, a volumes in-8, ou dé 
celle de 1547^ i^-^* L'abbé Rive s*en est rapporté à une 
traduction française du même ouvrage, par de Gutterry ^ 
ttédecin ; Lyon, Macé Bonhomme, i558> in*4, portant : 
^fnmandait leur ordre que nul des chevaliers de la Bande 
^osasi Jouer argent aux cartes ou dez, II y a une édition 
Antérieure de la même traduction , et par le même impri- 
meur, en lettres rondes, iSSdf et qui a été inconnue ^ 
l'abbé Rive. Cet abbé cite encore deux éditions du même 
ouvrage faites à Paris, Tune en iSyo, chez Jean Ruelle» 
^t l'autre en JÔyS, chez Olivier de Harsy ; elles sont divisées 
^Q trois livres , dont les deux premiers sont traduits'^ar lé 
itigneur de Gutterry ^ et le troisième par Antoine Dupiuet* 
Il y a aussi une édition de iS65»'in-8, de la mèmt 
traduction , imprimée par Jean Leblanc pour Jacquet 



M CAR 

Kerner et Galiot Dnpré* Après avoir parlé des différente^ 
éditions delà traduction de Gutterry, sur laquelle s^appuie 
l'abbé Rive^ reste k savoir si l'expression dont s'est servi 
Guévare eat bien exactement rendue en français par le met 
caries 9 comme l'a fait le traducteur; car on sera toujours 
étonné que Catzelu ^ dont la traduction italienne parut 
huit ans auprès l'édition originale de Valladolid, 1659, ne 
parle point de ce jeu. L'abbé Rive prévient robjection 
qu'on pourrait lui faire au sujet des fleurs de lys qui , se 
trouvant sur ;.les .^cartes de presque toutes les nations de 
l'Europe ., sembleraient dénoter qu*elles tirent leuir origine 
de la France. Lors de l'invention des caftes en Espagne, 
dit notre savant auteur, elles y furent décriées , et ne 
furent pas mieux. Ticcueiilîes ea France^ où elles passèrent 
freQte.ana aprèSi Charles V les défendié, sans les nommer, 
par^une ordonnance de 1369^ et Petit jehan de Saintré ne 
fut favorisé par ce prince que parce qu'il ne jouait ni aua 
caKtAS ni aux dez. En Provence , les valets étaient appelés 
tuchim^ nom d'une irace de voleurs contre lesquels les papei 
furent obliges de publîjer une croisade pour les exterminer 
Pour • introduire les cartes à la cour de France il fallut 
imaginfçr un prétexte , celui de calmer la naélancolie de 
Charles VI. Le jeu de piquet ayant été inventé sous Charles 
\ll, les cartes, au certaines figures étaient ornées de fieurs 
de lys f passèrent chez les autres nations qui d'abord n'j 
firent point de changement. D'ailleurs Bullet a observe 
qu'on troave des fleurs de lys sur des monumcns du hau 
et .du moyen âge, sur les sceptres et les couronnes de divers 
empereurs d'Occident, de divers rois de Castille et de la 
Gr^nde-Çretagne, avant que les Normands en eussent fal 
la cpnquête. Il ne sériait donc pas surprenant que le: 
^Espagnols eussent mis des fleurs de lys sur les cartes 
d'autant plus que l'invention en est postérieure de peu d^ 
temps à la mort de leur saint roi Xerdinaud , dont 1^ 
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couronne était toute fleurdelisée. Finissons par dire que 
malgré le savoir et la méthode qui se font remarquer dans 
l'oarrage de l'abbé Rive, malgré les notes historiques et 
critiques très <- curieuses et très -intéressantes qui l'enri- 
cliisient (i), on n*est point convaincu que les Espagnols 
doiyent être regardés comme auteurs des cartes h jouer - 
plutôt que les Français et les Allemands , et je crois qu*on 
Bt cessera jamais de dire à ce sujet : Sempef sub judîce 
lis est. Nous n'avons point parlé du système de Court da 
Gébelin, qui, dans son Monde primitif , fiait venir les 
cartes à jouer des anciens Egyptiens. 

% 

m 

CARTON. Terme d'imprimerie, a, i5i. 

CASAUBONIANA. * , 355. 

Casse. Terme d'imprimerie, b^ 70. 

CASSETIN. Terme d'imprimerie, b, 319. 

CATALOGOGRAPHE. Rédacteur de catalogues. L'art 
^e bien rédiger un catalogue demande des connaissances 
bibliographiques très - étendues et beaucoup d*exactitude« 

CATALOGOGRAPHJE. Mot inventé par Tabbé Rive 
pour exprimer l'art de dresser des cataloguas. Les Boudot , 
Us Prospér Marchand, les G. Martin, les Debure ont été 
Célèbres dans cet art « et leurs catalogues sont très* 
Recherchés. 

CATALOGUE DB LIVRES, a^ 1S2. C*est un ouvrage 
dans lequel on présente une liste de livres classés soit 
par ordre alphabétique de noms d'auteurs ou de titres , 



(1) Cet ouvrage a été critiqué ptr M. Dupuy» de Tacadémie des 
inscriptions et belles-lettres ( Voyez le Journal des ^avans^ août 17S0 » 
iii-4 , page 546. ) > et par M. Debure. ( Voyez le Catalogue de Is 
VaUihet première partie, tome I» page xxv et suivantes de Paver- 
lîssemetiL ) 
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soit par ordr« de matières > $oit par ordre de formati/ 
lies catalogues raisonnes , c*est«à-dîre cei^x qui reol^ment 
des notices sur le mérite \ sur la rareté et sur le prix des 
éditions , sont les plus recherchés. Ajoutons un mot de 
l'abbé Rive sur ce sujet, « Qu'on dise tant que l'on voudra 
que les catalogues de livres ne mènent pas 4 de grandes- 
découvertes , je répondrai à ceui qui me feront une pareille 
allégation qu'ils ne. sont que des esprits bornés, et qu'en 
conséquence leurs travaux doivent letie. Il n'y a qu'à 
renvoyer , poursuit - il en note , ces esprits bornés à 
TÊpître dédicatoire de Maittaire , qui est en t.éte dci 
Catalogue de la bibliothèque Harléienne (i)« Iruelligunt^ 
dit-il^ periti et accurati se rip tores ^ quantum horum cognitio 
( Levions utcunqno momenti esse videatur ) eovferat atL 
weriiatem in quœstionibus aliquando literariisinvestigandam' 
et conjirmandam : quantique i4circo intersit» omni accw^ 
raiione uti in construendis iis catalogis^ quorum Jide unica 
rei controi^erscB veritas constat. Voilà comme pense sur 
les catalogues un vrai savant; c*est parce qu'il sent par^ 
faitement tous les avantages qu'on peut en tirer, qu'il esC 
pénétré de leur importance et de leur nécessité. Il les 
regarde pomme des procès -verbaux littéraires qui serveni 
à décider une infinité de questions qui s'élèvent sur la 
bibliologîe, et il exhorte ceux qui les dressent à ne rien 
négliger pour les rendre le plus rigoureusement exacts. 
( Chasse çiut. hibliog. page 236. ) Pour bien dresser un 
catalogtté , il faut beaucoup plus de connaissances qu'on 
De le pense ordinairement ^ surtout si l'on veut suivre ii 
plan que s*était proposé Rive dans la rédaction du cata- 
logue de la Vallière ( rédaction qui a été confiée l 
Guillaume Debure fils aine 9' et à Nyon l'ainé ). Ce plan 

»IW^— — ^— »» " I I I I I ! ■ !■ I I I ■ Il J l II» I «Il ■■ I II y II I I ' I II 

(i) Catalogus hibliothu% JiarUlamit » etc. honàUii , Tbom, Osborne ; 
^743i l volumes in-Si tome I, page 2, 

/ 
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te tr6aTe ( en anglais ] dans- le journal Intitulé : A Nevt 
nifiew; wtih Hterary curiosities ^ etc., de M. Henri Matey; 
Londres, février 17^3, in -S, page 160; en voici lo 
réiiuné que nous allons généraliser pour toute espèce de 
catalogue de livres précieux. Il serait à propos que dans 
xes catalogues Ton pOt donner un modèle de l'écriture 
de chaque manuscrit et du type de chaque livre imprimé, 
(au moins des plus curieux )'avec le nombre de pages 

■ 

de chacun^ le nombre des lignes de chaque page> la forme 

des caractères des livres imprimés et manuscrits, s'ils sont 

larune ou sur deux colonnes. II faudrait que l'on dit quels sont 

l«t chiffres , les signatures , les dates , les noms des écrivains 

et des imprimeurs que chaque livre contient > et dans le 

cas cil ces livres seraient sans aucune de ces marques y 

OQ devrait copier les deux premières lignes. £n rendant 

compte de chaque manuscrit on peut entrer dans des détails 

<ut les manuscrits semblables qui existent ; et sur chaque 

^^^re imprimé donner une liste des éditions et le nombre 

"Qa eiemplaires que l'on a tirés de chacune. Pour completter 

^^ catalogue de ce genre , il faut ajouter une critique 

^^ocise à chaque article qui ei^ vaut la peine , et un examen 

^^a notices qui en ont été faites par les savans qui ont 

^^\\\ sur la bibliographie et la typographie. Des catalogue^ 

^^its avec une pareille exactitude seraient des monumens 

■^'eo précieux pour la science bibliologique. Disons de plus 

9uil serait bon de faire précéder les catalogues des biblio* 

^«^èques d une notice bibliographique sur ceux qui les ont 

Possédées, surtout quand ce sont des littérateurs connus « 

^t d'une notice historique sur ces bibliothèques quand elles 

^Ut eu successivement plusieurs possesseurs. 

CATALOGUE de la bibliothèque nationale, a , i53. 
* » 17» , 396. 

Catalogues d'un grand nombre de bibliothèques, a^ \h%. 
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CATENATI UhrL a, 164. Nous arons dit l l'aitîele. 
et ces sortes de livres qu'on avait la coutume « dans les 
24«j i5' et 16* siècles, de les enchaîner aux pupitres , 
ajoutons : et peut-être aux tablettes des bibliothèques \ c^ 
qui s*est passé à la mort de Sozomëne ^ natif et ckaooiii» 
de Pistoie, nous en fournit une preuve. Il laissa une bi^. 
bliothèque de livres choisis assez considérable pour le temp» 
où il vivait; elle consistait en 116 volumes des meilleur» 
auteurs latins anciens , et de quelques grecs. Ou trouva.. 
ces volumes enchaînés sur six tablettes lorsqu'on jeu fiK 
Tinventaire en 1460 , deux ans après sa mort. Le pèri» 
Zacharie a inséré cet inventaire dans sa BiblioiAeca Pis^^ 
ioriensis ; il donne la notice de quelques livres restés Sm, 
Pistoie. Sozomène a composé une Chronique universelle 
dont il ne reste qu'une partie , qui a été imprimée dan^ 
la collection de Muratori. 

CATHOLICON de Donat. b , 3o8. 
Catholicon de Jean de Janua» b , 3ii. 

CÉNOBITIQUE. Etymologic de ce mot. a, 188. 

CENTON. Morceau de poésie composé de plusieurs 
vers ou passages empruntés d'un ou de plusieurs auteur^ '^ 
Ausone a prescrit des règles pour composer des centons. C ' 
faut prendre, dIt*iU des morceaux détachés du même poët 
ou de plusieurs. On peut partager un vers et en lier ! 
moitié à une autre moitié prise ailleurs > ou employer 1 
Ters tout entier; mais il n'est pas permis d'insérer deU 
vers suivis et pris dans le même endroit. Ausone a composa 
un centon obscène puisé entièrement dans le chaste Virgil^^ 
Proba*Falconia , femme d'Anicius Probus, au 4* siècle ^ 
a composé la vie de Jésus «Christ en centons; voici lo 
titre de son ouvrage , qui se trouvait dans la bibliothèque 
de M. Creyenna y k Amsterdam : Probce céntonm ifèii» 
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T clarissimce a dipo Hieronymo comprobata, defidei nostrm 
mysteriU e Alaronis cartninihus excerptum opusculumm 
Lu^dunip in officina Bemardi Lescuyer ^ i^i^i in-8. Leiio 
Capilupi 9 né à Maotoue comme Virgile , a surpassé Ausone 
et Froba dans Tart de décompipser et de recoudre les vers 
de 80A compatriote. On lui doit un Cento Virgilianus de 
nia monachorum , quos vuïgo Jratres appellant^ Rômœ » 
1675 y în-8; ou Venise^ i55o , aussi in -8. On regarde 
Cette pièce comme inimitable. H a encore fait un centon 
contre les femmes « qui a paru également à Venise en i55oy 
in-8. Deux de se^ frères ^ Hippolytc et Jules , ont comme 
^i^I excellé dans Part de faire des centons ; oh a recueilli 
^eurs poésies sous ce titre : Capiluporum carmina, Romm 
ex iypographia hœredum Jo. Lilioiî y 1S90 , in -4. Ce 
Volume est rare , selon Clément. Les poésies d'Hippelyto 
^Apilupi ont paru à Anvers , chez Christophe Plantin , eo 
'^4> ÎQ-*4* Etienne de Pleurre , chanoine régulier de Saint- 
Victor de Paris, a écrit la vie de Jesus-Christ en centons 
^rés de Virgile. Son ouvrage est approuvé par deux docteurs 
^Q la faculté de théologie de Paris , qui dirent que cet 
^Uteur a fait des couronnes à Jcsus-Christ et aux saints 
Martyrs avyi Ter de l'idole de Molocb. Il a paru dernièrer 
^eaty dans le Moniteur unit^erseljrançais, un centon tiré 
il». Virgile en Thonneur du premier consuL On appelle 
^oeiquefols » par extension , centon un ouvrage rempli 
de morceaux dérobés; ainsFIes Politiques de Juste Lipse 
Ile sont que des centons où il a ^ajouté seulement des 
Conjonctions et des particules. On peut aussi regarder comme 
centon un ouvrage qui a paru depuis peu sous le titre 
A*Hisioire de la résolution française , tirée des auteurs 
latins, in-i2. Ce ne sont que dès passages tirés de Ciceron , 
Salluste , Tacite , etc. , adaptés aux circonstances de la ^ 
révolution. Le mot centon vient du latin cenio^ qui signifie 
manteau rapetassé , fait de pièces rapportées >, çt le mot 
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latin est tiré du grec kentrân formé de ItentéS qui veut 
dire piquer, parce qu*îl fallait bien des points d'aiguille 
pour former ces sortes de manteaux ou d*babits. 

CENSORII librU a^ i66. 

CENSURE DES tiVRBS. Elle date du 45« siècle. On ei| 
voit la preuve à la fin d*un Traité contre la perfidie des 
Juifs 9 par un frère prêcheur nommé Pierre Lenoir. Il 
y est dit que cet ouvrage a été corrigé et approuvé par 
Tévéque de Ratisbonne» Il y a apparence que la censur^ 
ecclésiastique a précédé la censure laïque, X-e traité d« 
Pierre Lenoir est de 147^* ( Voyez caractbrb hébraïque « 
et pour la censure voyez le mot INDEX. ) 

I t 

CERAUNION. Signe d'ancienne ortographe. a^ 265. 

CÉSAR DE Londres. Oh connaît sous cette déoom'inatioa 
une magnifique édition des Commentaires de César ^ don! 
voici le titre .* C, Julii Ccesaris^ quce exiant accuratissimèi 
cum libris editis et MSS. opiimis collata et correcta i 
accesserunt Samuelis Clarke annotationeè ^ necnon indices 
iocorwn rerumque et verborum , cum Jignris œneis elegan* 
tissimis, Londini ^ Jac, Tonson j 1712, in-folio 9 ^/Tiid 
majorî. On regarde cette édition comme un chef-d^œuvr€ 
d'impression et de gravure, devenu fort rare. Les gravure! 
surtout ont été exécutées avec le plus grand soin atn 
dépens de dîfFérens seigneurs anglais dont les noms sont 
indiqués au bas de chacune 'des planches qui leur ont ét^ 
'dédrées. Elles sont au nombre de 87, dont les qùatn 
premières sont : i» Un grand frontispice avec intituli 
gravé ; 2^ le -biiste de César d'après le marbre antique : 
3^ le portrait du comte due de Marlboroug, à qui l'ou< 
vrage est dédié; et 4^ la carte géographique de l'ancienne 
Gaule. Quelquefois il manque des planches à certaine 
exemplaires , surtout la planche 4a , représentant le grané 
taureau sauvage appelé Urus (pa^ge i35 du livre ) » et qdE 
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cit sîngalièrement «stimée des connaisseuirt ; alors ces 
exemplaires défectueux perdent beaucoup de leur valeur* 
Le César de Londres vaut ordinairement cinq à six 
cents francs quand il^e»t tiré sur trës-grand papier. Il a 
été vendu chez Lemarié 641 francs ; chez Saint - Ceraa 
5i2 francs; chez Gouttard 700. frtvncs ; chez la VaIUër« 
999 francs 49 sous; à l'hA^Ç^ ^^ Bullion^ en 1786, ii65 fr* 
Quand il est en papier moins graiid , il tae vaut que 3 k 
400 francs. 

CRÀLCOGBilPHté , et non calcographii. Art dm 
graver sur les métaux, a , i33. 

CHAtï-ÔAl-KING. Livre chinois. «, 167. 

C ffA RT M cessîonis ; elee mes inaria ; insiimiioms ; 
^^S^taria ; senti-pldntarià ; soluiionis ; usufructuafia , etc. 
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CHARTE d'Angleterre ( Grande ). a , 171. 
Charte normande, a , 171. 
Charte de paix de 1222. a , 171. 
Charte au roi Philippe, a y 171. 

CHARTES. Anciens titres, a, 167. DîfSculté de fiser 
^^ date des chartes^ a , 167. Caractères intrinsèques «Ç 
^Xtnnaëques des chartes. ^, 172. ., 

Chartes d'abjuration, a 9 i68« :> 

Chartes andelaues.a, 171. 

Chartes apennes. a^^ i68. 

Chartes bénéfîciairea. a ^ 169. 

Chartes de citation, a, 170. 

Chartes de confirmation, a , 170. 

Chartes de défi, a, 171. 

Chartes de donation, a y 169, 

Chartes de fidélité, a ^ i68. 

Chartes de garantie, a , 170. 

Chartes d'héritage, a , 270. 
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Chartes de Munderbude. a « 168^ 
Chartes d'obligation, /i, 1704 

CfiABTBS-PilRTIBS. a, 172. 

Chartes prestaires et précaires* a^ 17e.. 
Chartes de tradition, a , 170. 
Chartes de vente, a » 170. 

Chartes et diplômes de France (continaation de ta 
collection des ). a , i36. 

CHETUVIM. Mot hébreu qai désigne une partie di 

récriture sainte, a , 12. 

CHEVAUCHER. Terme d'imprimerie, a , 191. 

CHEVAIXON, et non Chetalou ( Claude). Imprimeur 
libraire de Paris, a, 173. Il fut reçu en i5i3» et momru 

en 1542.. 

CHEVILLIER. Bibliothécaire de Sorbonne et biblio- 
graphe, a , 178. Il se trouve quelques omissions dans soi 
Origine de l'imprimerie ^ de Paris , entre autres « celle di 
Ciceronis ôpera pJiilosophica , Paris , Uiric Gering , 1471 
a Yolumes in-folio > édition très*rare. ^ 

CHIFFRES, a, 173. Chiffres arabes, chiffres romaini 
a , 174. Pour les chiffres grecs il faut consulter Edoua 
Corsini , Notœ grascorum , Flor. 1702 , in-folio. Mannert 
professeur à Altorf , vient de publier une dissertation 
latine sur Forigine des chiffres arabes. 

CHI-KIN6. Livre canonique de^ Chinois, a ^ 179. 

CHINOISE (langue), a, 353. 

■ 

CHIROGRAPHE9 et non chtbogeaphb. Acte pass^ 
double entre plusieurs parties, a^ i8o« 

CHORIER (Nicolas ). Littérateur» auteur de VAloytia^ 
SigeiCy etc., ou J": Meursii eUgantim y etc. by 147. Il ^ 
publié plusieurs ouvrages d'histoire^ surtout reJativensanls 
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u Dauphiné : ils sont recherché». Le second volame de 

on Histoire générale du Dauphiné est rare. 
CHOU-KING. Livre canonique des Chinois, a, i8i# 
CHRÈSTOMATHIE. Notion élémentaire, b, 37a, 

CHRISME. Signe d'ancienne ortographe. a, i66. 

CHRONOGRAMME, ou chronooraphe. Lettres 
^lunérales qui se rencontrent dans une réunion de lettres 
2» forment un mot et qui indiquent une date, a, 182. 

CHRYSOGRAPHES. Ecrivains en lettres d'or, kr, i83. 

CIMBRIQUE ( langue ). a , 862. 

CISTOPHORES ( médailles ). a , 429. 

CLASSIFICATION des manuscrits, a , 415. 

Classique. Epithete que Ton donne aux meilleure 
auteurs dans toutes les langues, b^ 872. Classiques grecs, 
^^ern; classiques latins, idem; classiques français. 3, SyS. 

CODE Aa Vatican , manuscrit, b » 892. 
CoDB Alexandrin 9. manuscrit, b^ SqS. * 
Code dç Colbert, manuscrit, b^ 893, 

CODEX, a ^ 38o. ^ 

CobBX argenteus. a^ iôSl ^^'338» 

CoDBX medicœtis. *,|»393.' 

CODlCEtLI ^ ou tibelli. Espèces de tablette^;, b^ %Z%. 

CODICES. b^ 840. 

ÇQLINES- ( Simon de )• Célèbre împrimeuf'^e Paris , 
reçu l'Obraire^impr. en zSao. II. exerçait encore eH; i55o« 
• , i85. 

COLLANA (t). Expression singnliera par laquelle oa 
<U«igae ane ooUectiim des historiens grecs 6t latins traduite 

mé^mmi»,miÊ,^^maamii^mmimmmmmÊ,mmmmm,mmmmmmmmmÊmm0m^m^mmmmmmiffmtmmmmmtmÊÊmm 
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(t) Mot italiea qui sigmfie collier. 
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CD langae iialienne. C«tt à Tkomas Porcaccbi^ qui flei 
risait dans le 16*^ siècio ^ que l'on doit Tidée de ceti 
collection; il Ta entreprise afin que ceux des Italiens qi 
ne possèdent ni le grec» ni le latin puissent lire et étndii 
rhistoire daus leur propre langue. Par une imaginatir 
assez originale» Porcacchi a voulu former do corps d( 
historiens deux colliers ( collant ) » l'un grec et i'auti 
latin , composés tous les doux de plusieurs anneaux {anclii 
ornés de différentes pierres précieuses ( gioje ). H ne pi 
•lécuter que le premier de ces deux colliers, savoir 
grec. Le célèbre imprimeur Gabriel Giôitto, de Feirari 
qui avait travaillé avec Porcaccbi à former le colliek' grei 
suivit le plan de ce dernier pour le latin ^ malt il ne laisj 
aucune notice de l^ordre qiie s «tait proposé Porcaccl 
Nicolas-rFrançois Haym a cherché à suppléer* à ce dé& 
«n donnant à la tête de sa BibHothèqne italienne y o\i Noti 
des Hures rares italiens ^ une liste détaillée des deux collier 
savoir da collier grec selon la disposition de Porcacchi 
avec plusieurs additions , et du- ccJlfer latin selon qu 
a cru que Giolito pourrait l'avoir disposé, en marqua 
les différentes éditions de chaque article , et distingua 
les meilleures. Les traductions que forment ces deux collic 
ne sont pas aussi excellentes, que le prétend Haym ; cepèi 
dant il y en a de fort bonnes, surtout celles d^ auteurs grîêk: 
qui ont été faites sur le texte .original et par des hoipfi' 
savans dans les deux langues. L'ordre dans lequel ces dei 
corps sont disposés est assez baroque, et si on voulait 
suivre dai*s l'étude de Thistoire X)n aboutirait à une céi 
fusion de temps , de faits , et mérne aidées. Disons encoi 
qu'il y aurait beaucoup à ôter et beaucoup à ajouter pot 
rendre ces deux corps couàplets* Haym a réuni au colli< 
grec un recueil de plusieurs ouvrages qui traitent des due 
et du point d'honncrur , qui forment une collect^ioa. .1 
•lie "^ même assez considérable et rare , mais qiii e 
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cttUordiniirement déplacée à la suite du Collana , et 
qu'on a sagement ôtée dao9 la nouvelle édition de Milan. 
On peut consulter sur la Collana grœca e latina le Dtc^ 
tmnaire typographique d'Osmont , 20 volume^ p&ge 364« 
et le Catalogue de Crepenna^ de 1776 , tome VI, p. 196 
et^saivantes , etc. etc* 

COLOMBIER. Terme d'imprimerie, h ; 14. 

Colonie de philosophes projetée par PIotin« 6, lox, 

C0MfNOy( Joseph }. Célèbre imprimeur de Padoue au 
ih siècle. Son habileté dans V^rt typographique lui a attiré 
la direction de cette fameuse imprimerie qui, de son nom^ 
8*eit appelée Cominiane, et qui a été établie en 1717 pac 
deax savaqs italiens liés autant par les liens du sang que 
per leur goût pour les sciences et tes belles«lettrcs, qu'ils 
ont cultivées avec le plus grand succès. On voit que nous 
voulons parler de Gaétan et Jean * Antoine Volpi ; ce 
dernier était professeur à Tuniversité de Padoue. Ces deux 
frères, hommes ires -sa vans et très *- éclairés, ont fourni 
eux frais de l'imprimerie cominiane , et ont tellement 
contribué à son illustration quelle s'est fait un nom diis- 
tiagué dans l'Europe, tant par le choix des auteurs et dt^s 
ouvragée eicellens qu'elle a produits, que par la correctîoh , 
la netteté des caractères, la beauté du papier et la propreté 
^ l'exécution typographique } aussi sVst-elle attira les 
éloges des journaux d*Italie et de Leîpsick , des acadaméT' 
eiens de la Crusca, d'ÂpostoIo Zeno, de Joseph-Antoine 
Sassi» et de beaucoup d'autres écrivains Les frères Volpi 
oorrigèaient eux-mêmes toutes les productions qui sortaient 
Jeteurs presses,, et qui commencent à devenir fort rares» 
On peut regarder l'année 1766 comme l'époque à laquelle 
Oette célèbre imprimerie a pris fin , parce que c'est alors 
^ les frères Volpi s'en sont retirés. Us mirent le sceau 
Il leurs travaux en publiant > avant de quitter, un catalogua 

7 
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chroDoIogîqne suiri d'un autre alphabétique ^ raisonné et 
déuillé de toutes les éditions cominianes « depuis 1717 
jusqu'en 1766 (i). Si tous les imprimeurs célèbres ea araieot 
fait autant, ils auraient évité bien des recherches et bisii 
des erreurs aux bibliographes. Joseph Comino m toujours 
continué le commerce de l'imprimerie depoîs la retraite 
des frères Vol pi » mais à ses frais « et tes éditions posté- 
rieures à cette retraite ont bien moins de réputation que 
les précédentes. 

COMM A. Signe de ponctuation , les deux pointa* h^ 1% 

COMMENTATEURS, ô, 177* 

COMPOSITION, Terme d'imprimerie. *, 3ao. 

COMPOSTEUR. Terme' d'imprimerie. 3, 820. 

CONCILE de Bâle. Manuscrit, b , 3g6. 
Concile de Jérusalem , manuscrit, b , SgS* 

CONCORDANCE de la Bible ( première }. » > 4401 

CONCURRENS ( jours ). a , 207. 

CONTORNIATES ( médailles), a, 428. 

CONTREFAÇON, a, 186. 

CONTRE-MARQUÉES (médailles), a, 428. 

eOPHTE ( langue ). a , 352. 

COQUILLES. Terme d'imprimerie. Ce sont des lettrel 
employées pour d'autres; ces erreurs prennent ordinaire* 
Oient leur source dans l'inattention du compositeur lorsqu'il 
distribue et qu'il ne remet pas la lettre dans le cassecia 
qui lui est propre. 

— .— I I ■ I I I I , m . 

(x) Le titre de ce catalogue est La LiBnria de Volpi a U Mgampmê 
Com^idna ^ ûon note ii Gact, Volpi ^ 1756» in-8. On trouvera une lifl4 
fbrégée et chronologique de tous les articles de ce catalogue dans Is 
dixième yelume du Cêt^logue raisonné de Crcvehna» 177^1 page 1779 
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COQUILLES. Terme d'histoire natoreU* j leur divisioa 

faprètf d'Argenritlo. a ^ 1294 

CORDELETTES, a . 187. 

CORPOROLOGIE. Mot d'une étjmologîe barbare , 
imaginé par Girard, a ^ i88* 

CORr^ECTION D'ÉPREUVES, a, 190, 3ii. On prétend 
que la mort d'Alexandre Guidi^ poète italien » a été accélérée 
par le chagrin de voir quelques petites fautes d*impreasioa 
dans sa belle édition des Homélies de Clément XI ^ son 
bienfaiteur , qu*il a paraphrasées en rers ^ et qui ont paru 
en 1712. Heureusement que de nos jours tous les auteurs 
ne lont pas aussi sensibles que Guidi* 

CORROZET (Gilles). Imprimeur de Paris au 16' siècle; 
il eut deux fils , l'un Galliot Corrozet , reçu libraire 
eu 1578, qui eut un fils nommé Jean ; et l'autre Gilles 
Corrozet 9 qui fut reçu libraire en ï636. a^ 188, 190. 

COSTER ( Laurent* Janssoen I dit }« Imprîmenr 
bollandais. Un des zélés partisans de Coster est Meerman : 
on peut ausâi consulter G.-W. Van Osten de Bruyn. a, içS» 
^> 3o6. Nous citons , dans ce volume , à l'art : Imprimerie 
(auteurs qui ont écrit sur Toriginede 1' ) plusieurs écrivains 
foi ont défendu la cause de Coster. 

COT ( Jean ). Libraire et fondeur de caractères à Paris, 
H acbeut plusieurs petites fonderies de diffërens imprimeurs^ 
et en forma uae seule plus complette. Il exerça depuis 167P 
jusqu'en 1708 ^ époqne de sa mort. Il fut reçu libraire 
en 1705. 

COT (Pierre), fils dn précédent > libraire, îsiprrmeur 
et fondeur comme lui. Il réunit plusieurs petites fonderies 
^ celle de son père. Il entreprit, eo 1710, une Hisu>ir9 
pnirale de la fonderie des lettres , et de l'imprimerie p qui 
^€vait former un volume I11-4. La mort le sur^^rit lorsqi^'i 
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ii*y avait encore qiie sept feuilles d'imprimées. A sa mort, 
arrivée en 1712, sa fonderie revint à sa mëre* b^ 874. 

COUSTELIER ( Antoîne-Urbain ). Célèbre libraire de 
Paris» reçu en 174T. a, 196. Il était fils d'Aotoine^Urbain 
Coustelier, reçu libraire en 1712, imprimeur en 1720^61 
mort en 1724. 

CRAMOISY ( Sébastien }. Imprimeur de Paris, reça 
libraire et imprimeur en 1602, et nommé, directeur do 
l'imprimerie royale fixée au Louvre en 1640. a , 195, 

CREVENNA ( Pierre-Antoine-Bolongaro ), né à Milan, 
et négociant à Amsterdam « est Tun des plus célèbres 
bibliophiles du 18* siècle. Dès sa jeunesse il avait consacré 
la plus grande partie de son loisir à la littérature » aux 
sciences , aux arts et à toutes les recherches qui caracté« 
risent le vrai bibliographe; aussi s'acquit- il une haute 
réputation dans ce genre» soit par le nombre immense 
des bons ouvrages qu'il se procura , soit par Tétude par** 
ticulière qu'il en fit. En 1776 et 76 , Crcvenna publia na 
Cmtalogue raisonné de la collection de ses lipres^ en 6 roi, 
Sn-'4. Ce catalogue est très-estimé ; toutes les descriptions 
des premières éditions qu'on y trouve sont faites avecla 
j>lus grande exactitude; l'auteur a souvent relevé des erreurs 
de M. Debure» mais il ne l'a jamais fait avec Taigreurde 
l^impitoyable Rive. Ce catalogue est et sera toujours très* 
bon à consulter par toutes les personnes qui s^adonneront 
à la bibliographie. En 1789, on publia un nouveau catalogue 
des livres de Crevenna destinés à être vendus^ 5 volumet 
ia»8> avec les prix. Ce catalogue renferme plus d'articles 
que lé précédent « mais il y a peu de notea (i). La vente 
des livres compris en ce catalogue a eu. Heu en 1789» da 
vivant de Crevenna. Après sa mort, parut , en 1793 (toujours 

(i)- On en a tiré des exemplaires en grand papier d'HoUandet n*4^' 
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a AméterdaiD ) 9 un petit catalogue des livres qu*!l s'étaie 
réserrés depuis la vente dont nous venons de parler. Tout 
cts catalogues sont précieux et utiles aux bibliographes. 
Grevenna travaillait depuis long^temps à une Histoire d& 
l'origine et des progrès de l* imprimerie. Il Va annoncé lui* 
même dans la préface du catalogue de la première vent^ 
( 1789 )• Pour exécuter cette entreprise avec succès ^ il 
avait rassemblé tout ce que les époques les plus reculées 
nous ont laissé de plus rare sur l'art typographique. N'ayant: 
échappé aucune occasion de se procurer des matériaux» 
précieux y il avait fait des acquisitions aussi inaportantes 
que dispendieuses^ comme on en peut juger par la coUec- 
tioB de 5i3f calques ou empreintes d'anciens caractères et 
dessins qui devaient servir de modèles pour les gravures 
deitioées à l'ouvrage susdit, et qui ont été mis en vente 
en lygS (Voyez Galq^jes ). Malheureusement Grevenna 
o's pas eu le temps d'exécuter son projet , et il est pré*, 
iamable que ses matériaux ont été dispersésé 

CRI S PIN (Jean ) , imprimeur, fut reçu libraire et' 
imprimeur à Paris en i563 , et se retira à Genève en iSyi. 
«, 198. * 

CROGHETS. Terme d'imprimeriei ^ , i3. 

CRUSCA (académie de la ). Elle a été établie à Florence 
pour la perfection de la langue toscane, Crusca signifie 
ton. Cette académie a pris son nom de son iîmploi et de 
son but 9. qui est d'épurer la langue, et pour- ainsi dire 
d'en séparer le son. Sa devise est un bluteau avec ce mot 
italien : il pih bel Jior ne coglie ( il en recueille la plus 
belle fleui; }• On dit que la décoration de la salle de 
l'académie fait allusion à tout ce qiii a rapport au matériel 
le son nom et de sa devise. Cette société est célèbre par 
ion fameux dictionnaire ayant pour titre : Vocaholatia 
f^liacoademici délia Crusca^ Quana impressione. Firenze^. 
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oppressa Homenlco Maria Mànni^ 1719-38, 6 ▼ôlûities 
ia-foHo. Cette quatrième édition ejt la plut estimée; le 
premier volume a paru en 1729 ^ le second en 1731 , le 
troiftème en 1783, le quatrième en i735 , et le cinquième 
et sixième en 1738. Haym a eu, tort de l'annoncer sous. 
la date de 1732. Cette édition est préférable â celle qui 
ft été imprimée postérieurement k Naples, en 6 volumea 
in-folio j et qui est moins belle et moins correcte. Les 
académicien» de la Crusca ont formé ce grand rocabolaire 
d'après l'autorilédes ouvrarges d'an grand nombre d'auteurs 
italiens qui ont écrit avec pureté et élégance^ dépuis \m 
x.V siècle juscfu'à nos jours. Ces ouvrages sont partie 
manuscrits , partie imprimes. La collection des imprimée 
est infiniment préciense. M. Crevenna la possédait presque 
complette ( Voyi z son Catalogue de 1776 , în-4 )• Au tome 
VI » page 206 , on trouve la Notice de la colîectionde tous les 
auteurs et on tarages irriprimés qui font lautorité dans la 
langue italienne « de toutes leurs différentes éditions marquées 
ei. citées dans la dernière édition du Vocabulaire de Us 
Crusca. C'est la précitée. Cette notice est divisée en trois 
parties; la première renferme les auteurs connus, impriméf 
séparément , et disposés par ordre alphabétique de noms 
propres ; la seconde présente les auteurs inY:ertains ott 
inconnus , imprimés séparément , et disposés par ordrt 
alphabétique de titres de livres ou de matières^ enfin li 
troisième comprend quelques auteurs qui sont en' tout oa 
en partie cités dans le Dictionnaire de la Crusca, et dis* 
posés par ordre alphabétique de titres de livres ou de 
matières. La notice entière renferme 307 vol. de difiereos 
formats. 

CRYPTOGRAPHIE. Art d'écrire d'une manier^ secrèlt. 

«> ^99- ^ 

CRYPTONIMES. Auteurs dont le nomast déguisé.#> 199* 
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CUL-DX-LAMPE. Terme <il*i>°prÎBierie. a , 199; 

CUSSON (Jean). Imprimeur de Paris aa 17^ ai^It. 
11 était fils de Jean Cusson , et il mourat en ijoS. a^ I99« 

CYCLE. Terme de chronologie, a , %o^. 

CYNISME. 6j65. 

D. 

DACTYLIOGLYPRES. Graveurs d'aaneaax. a aS6. 

DATES* a, aoo. Dates de temps , idem; dates de lieux^ 
S08 ; dates des personnes , idem ; dates des faits ^ idem» 

DAUNOU (Pierre-Claude-François). Ci-devant oratorien^ 

membre de l'institut national, et bibliothécaire du Panthéon» 

S! nous n'avons point parlé de cet estimable citoyen dans 

nos deux premiers volumes , G*est que , ne le connaissant 

que sous le rapport purement littéraire et politique, nous 

regardions ses intéressantes productions comme étrangère» 

à l'objet que nous traitons ; mais sa qhalité de biblio«» 

tbécaire et le savant mémoire sur l'origine de Timprimeria 

dontil a enrichi la collection de l'institut, sous le titre d'anafysa 

4e$ opinions diperses sur Porigine de Vimprimerie , ne noua 

permettent pas de le passer sous silence. Ce mémoire , dont 

nous allons donner Fanalyse d'après le citoyen Giuguené ^ 

assuré à son auteur une place distinguée parmi les biblio* 

graphes. Cédons la plume au littérateur distingué qui a 

rédigé la notice des travaux de la classe des sciences mpralea 

et politiques de l'institut pendant le troisième trimestre de 

l'an lo. « L'art de l'imprimerie, dit le citoyen Ginguene , 

ne mérite pas moins que celui de la parole d'occuper lea 

méditations des philosophes. Cest a eux à se saisir det 

Recherches que les érudits ont. faites sur l'histoire de cet 

irty sur sa naissance peu reculée et pourtant déjà couverte 

de doutes et d'incertitudes, et à tirer de leurs con)ectvi€a^ 
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souvent contradictoires , des résultats satisfaisans pour 1»~ 
cyriosité, et, ce qui est plus difficile» pour la raison. Le 
C^" DauQOu s*est proposé ce but dans son mémoire^ divisé 
en trois parties, 

« Dans la première il considère les plus anciennes pro« 
onctions de l'imprimerie^, toutes celles qui sont ou qui ont 
passé pour être antérieures à 1460 , soit qu'elles subsistent 
encore, soit qu'il n'en reste que des fiagmens, soit enfin 
qu'elles ne soient connues que par la mention qu'en foni 
quelques écrivains. U s*appliqut à rechercher les procédés 
employés pour reiécution de ces productions diverses, di 
celles au moins qui ont été décrites et. vérifiées. 

« La seconde partie du mémoire est an examen dei 
témoignages relatifs à 4 'origine de l'imprimerie. Ce moi 
iémoignagûs embrasse ici des actes publics , des écrits par** 
tieuliers, des souscriptions d'éditions, les textes des écri« 
vains contemporains , c'est«-à«dirè , de ceux qui ont vécu 
dans le i5* siècle ; les textes même de quelques auteurs qui 
»'ont existé que dans le 16' , mais qui s'autorisent dsf 
certains récits particuliers que les contemporaius leur ont 
faits. Ces témoignages sont très*discordans : leur nombrs 
Tient d'être augmenté par ceux que le citoyen Fischer , 
bibliothécaire de Mayence , a récemment découverts et 
publiés (i). 

u Dans la troisème partie, le C" Daunou discute les 
systèmes soutenus dans le cours des 17* et iS*" siècles, sar 
l'origine de l'art typographique : systèmes aussi très-nooH 
breux ^ même en ne tenant compte que de ceux qui places! 
Je berceau de l'imprimerie dans Harlem, «ou à Strasbourg 
ou à Mayence. L'auteur analyse ce qui a été écrit poiu 
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(i) Essais sur les monumtns typographiques de Jean Gutenhergj, mayençais, 
^nvfntçyr dç Timprîmcriç , par Cotchelf Fischer, professeur, bibliocb^çsiri 
4 M^s&cçt A Maytn€i, an 10 , m»4 4ç 10^ p9|es« 



' D A U tô5 

Harlem par Boxhorn et surtout par Méermaïi : pour Strai* 
bourg, «oit par ceux qui* comme Schœpflin^ pensent tfaé 
c'est dans cette ville que Gutenberg a exécuté les premièrei 
productions de cet art, soit par ceuT qui en attribuent 
rinvemionli Mentellin ; pour Mayence enfin « par Salmutb, 
Naudé, Mallinckrot, Lacaille, Mettaire, Palmer^ Pfôsper 
Marchand^ Schwarz , Fournier , Heineken , Mercier dé 
Saint-Léger 9 Wardthwein , Lambinet , etc. etc. étc^ Les 
écrivains de cette troisième classe , d'accord sur un seul 
point , c'est-à-dire I sûr le lieu^ ne le sont ni sur l'époque^ 
ni sar les inventeurs, ni sur les procédés, ni sur lec premiers 
essais» 

« Les résultats du mémoire du citoyen Daunou sont : 

1* Qu'avant 1440 la gravure en bois avait été appliquée 
l rimpression des livres, et surtout des textes c^i accom- 
pagnaient les images ; 

a"* Qu'avant 1440 aussi , Gutenberg avait conçu lidée 
des types mobiles» mais que cette idée n*a donné lieu qu'à 
des essaie pénibles , dispendieux > improductifs tant que les 
lettres mobiles nont été que sculptées, soit en bois t soil 
eu métal 3 

S"" Qu'on ne saurait désigner aucun livre comme imprime 
à Strasbourg par Gutenberg > et que les DonaU et autres 
opnsGules qui passent pour être sortis de sa presse à Mayence 
t^aot 1450, sont des productions purement xylographiques; 

4° Que tout livre imprimé avant 1467 l'a été ou avec des 
planches de bois, ou avec des caractères de fonte tels que 
3es nôtres , caractères inventés et perfectionnés à Mayence 
dorant l'association de Faust et de-Gutenberg, depuis 1450, 
jusqu'en I455, perfectionnés, sans nul doute, par Schceffer, 
inventés peut-être par Gutenberg ou par Faust; 

5^ Qu'enfin les premières productiollbs véritablement fy« 
pôgraphiques , c'est-à-dire, en caractères mobiles, ont été la 
U(/î^ eans date de 637 feuillets ^ tt Mut Let^n de Nicolas Vf 
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fruits de U société de Giitenberg et de Faust ; et , «pris 
lu rupture de cette société, le Psautier de 1457 s que Faust 
et Schoeffer ont souscrit.^/ÎT' 

Tel est Tavalyse de l'ouvrage du C'"Daunou ; nous Pavons 
lu avec le plus vif intérêt^ et nous 7 avons puisé presqua 
entièreniçnt les articles que nons donnons sous les mots ; 
Premiers MOKUMENS TYPOGRAP/HIQUKS , et auteurs qui om 
écrit sur l'origine de /'iMPaiMERIB. 

DEGRES de maitre«*ès*arts, de bachelier et de licencié^ 
que Ton prend dans les universités, b ^ SSg. 

DELEATVR^ Terme d'imprimerie, a , 191. 

DËLOS ( temple de ). Êtymologie de ce mot a. 3o* 

DELUGES (principaux), a, 217. 

DENIS (Michel). Bibliographe, a , 2^2; b^ 232. M. la 
baron de Retzer a publié en allemand une collection des 
ouvrages posthumes de M. Denis ^ son ami 3 la 1*'* si^ctiot 
de cette collection a paru k Vienne en 1801 , in-4. Elis 
renferme le Suffragium pro Jeanne de Spira^ primo f^ens' 
Siarum typographe; «-« l'Oracle des Allemands \ ^ uns 
Relation de la controverse qui eut lieu entre plusieurs 
savans sur U s anciens documens ; •— Commentarii de vite 
sua^ que Denis avait commencé à l'âge de 70 ans> et que 
la mort l'a empêché d'achever; ^ des lettres deKlopstok| 
Gleim , Gessner, Ramier « Yeisse, etc. 

DESROCHES ( ). Savant belge , secrétaire 

perpétuel de l'académie des sciences de Bruxelles. Il a 
publié en 1777 NpupelUs recherches sur l'origine de fim^ 
primerie^ dans lesquelles il prétend que des 144^ les impri* 
meurs formaient à Anvers un corps de métier , et que les 
premières tentatives de l'imprimerie , non en caractères de 
de fonte ^ mais eu bois, tant par estampes que par types 
isolés^ sont dus à Louis de Yaelbeke ( ainai nonuiié dt 
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Talbeka en Braisant , lieu de 9a naissance) y qui florissait 
dam le 14^ siècle. Desroches a été réfuté par Gbesquiero 
(EsprU des Journaux , 1779 9 P'^S^ 282^ , et par Lambioet 
dans ses Recherches sur P origine de V imprimerie ^ pages 40 1- 
& mipantes^ 

DIALECTES de la langue grecque. 5, çS. 

DIAMANT (taille du). Son invention, a, 284. 

IHBUTADE invente le dessin, h , 179. 

DICTIONNAIRE bibliographique (plan d'un Doureau). 
3, 280. 
Dictionnaire bibliographique de Cailleatt-DuGlos«.#y 

l32 , b y 45i. 

DIOSCORIDE. Manuscrit, b, 393. 
DIPLOMATIE, a, 227. 

DIPLOMATIQUE. Art de connsttre les écritures 
anciennes, etc. a y 228. On doit consultiçr sur cette partie 
les excellentes tables de M. Oberlin , connues sous le titre 
^kArtis diplomaticte primas linem. ^rgentor, 1688, in-8| 
p. pap. 

DIPLOMES. Anciens actes émanés de l'autorité 
i^Quveraine, a, 228* 
' DiFLôMES gravés sur métaux, b , 283. 

DIPTYQUE. Terme de diplomatique, 0, sag. Ajoutons 
aux auteurs qui ont parlé des dyptiques, MoNtpaucoN , 
toi&e 3 du supplément à Y Antiquité expliquée; Leich ^ qui 
^ composé un traité De diptycis veterum et de diptyco 
cnrd. Quirini; et le C*'* CosTB , bibliothécaire à Besançon, 
^ai vient de publier un très-bon Mémoire sur V origine des 
diptyques consulaires^ les causes de leur usage et leur 
Métamorphose en diptyques ecclésiastiques ^ la publication 
tun nouffeau diptyque dfAréobindê existant dans le musée 
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de BêsMçon , îès rapprochemens dé es dipiyquê avec eelu 
de Dijon , et F erreur qui attribue ce derniet au cornu 
Stilicon. Paris, Fuchs ^ i8o3> in-8. Ce mémoire, sous L 
forme d^une lettre au savant Mîllin , est très - curieux 
l'auteur, avant d'aborder le véritable objet de sa dissertation 
V qui est le diptyque de Besançon , trace Thistoire des dip 
tyques, et la divise en cinq époques bien distinctes. Ensuit 
il donne ht description du diptyque de Besançon , et fini 
par établir les rapprochemens de cette tablette de celle d 
Dijbn y et leur attribution commune au consul Âréobindi 
Nous sommes fâchés que les bornes de notre ouvrage n 
DOus^ permettent pas de citer tout ce qui est instructif i 
profondément écrit dans ce mémoire \ mais il faudrait ] 
copier en entier. 

DISTRIBUTION. Terme d'imprimerie, h, Sig. 

DIVISION ou Trait-d'union. Signe d'ortograpb 

iy M* 

DOCTEURS, a , 23o. De l'église grecque et de Téglia 
romaine, a^ 23i. Dans les universités, b^ SSç. 

DOUBLONS. Terme d'imprimerie. Ce sont des mots 
des membres de phrase ou des phrases entières répétée 
deux fois, par rioattention du compositeur. 

DROUARD (Jérôme et Ambroise). Imprimeurs de Pari 
au 17* siècle. Il était fils de Pierre Drouard qui lut re.ç 
libraire en 1541. Ambroise , reçu libraire en i583, est moi 
en 1608 ; et Jérôme reçu en i6o3, est mort en i636. a, 23! 

DRUIDES. Philosophes et théologiens chez les Gauloii 
tf, a77. 

DRYÀNDER (Jon). Bibliographe anglais, qui a rédîg 
le catalogue de la bibliothèque de M. Banks, sous ce titre 
Catalogua bïbliothecaé hisionco - naiuralis Josephi Banks 
etc. Loadiiû * ^ypi^ Guh PUlmer et soc. , 1796-^1800 , 5* vo 



grand in*>8. Ce catalogue est-infiniment précieux, parco qiis 
]e réilacteur a indiqué le nombre de pages et celui ieë 
planches que chaque yolurae renferme ce qui. est d'une 
très «grande utilité aux bibliographes > surtout pour lea 
liFres d'histoire naturelle dont cette bibliothèque oQre 
h collection la pTus complette que puisse posséder na 
particulier* Il serait bien à désirer que tous ceux qui ont 
des bibliothèques ainsi composées dans un genre particulier^ 
en publiassent le catalogue aussi bien fait que celui de 
M. Dryaader. 

DUBOY - LAVERNE. Directeur de l'imprîmerie de la 
République j né à Tréchâteau , département de la Côte* 
d*Or, mort à Paris le 22 brumaire an 11. La perte de Cf 
lavant typographe a été virement sentie par ceuxqui savent 
à quel état de perfection il à porté l'établissement national 
confié à sa surveillance , et par les personnes qui ont eu 
des relations avec lui « tant pour l'impression de leurs ou« 
vrages que pour les autres objets de l'imprimerie. Soa 
éducation fut confiée aux soins de son oncle le célèbre» 
bénédictin Clément , auteur de Vuirt de vérifier les dates^ 
Doué d'un esprit vif , pénétrant , d'uu génie facile et.d'un» 
néiDoire brillante 9. il fit des progrès rapides dans plusieura 
genres de sciences et d'érudition. En 1785 il fut chargé par 
M. de Breguigny , de l'académie des inscriptions et belles- 
lettres, de composer les Tables analytiques des matières dea 
derniers volumes de X Histoire ei Mémoires de cette àca^ 
^^flfiiê. Le soin de Timpression lui donna accès dans l'im<» 
prinoerie du Louvre. Anisson*Duperron discerna en, lui ua 
collaborateur intelligent, propre à le seconder « et en même 
temps un. ami digne de sa confiance. Anisson fut victime» 
do la révolution ; Duboy<^Layerne , nommé directeur^ Çu( 
It^carcéré, et n'obtint. la liberté qu'après le 9 thermidor** 
Alors tout çiitier à ses fonctions » il n épargna rien jjovsf: 
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créer en qoelqne sorte > agrandir et illustrer un établisses 
ment qui, dans son genre, est regardé avec raison comm# 
le plus spleudide qui soit au monde. Anissoa avait com- 
menoé à tirer la typographie orientale de la poussière daoi 
laqnelle elle était ensevelie depuis un siècle dans Timpr!- 
soerie du Louvre. Doboy - Laverne exécuta ce qtB*Anisses 
avait projeté : les caractères arabes dont on ne s'était pas 
aervi depuis Louis XIV , furent mis en ordre , fondue^ dii^ 
^otkty. et l'on s'en sert tous les jours. Les sept volumes des 
manuscrits de la bibliothèque nationale , remplis de textes 
grecs > arabes et hébreux, imprimés sous sa direction immé- 
diate, prouvent à la tois son activité , son intelligence et 
ebn érudition* C'est d'après ses notes qu'a été tiré de l'im* 
primerie de la propagande à Rome la nombieuse colite* 
tion de poinçons , matrices et caractères exotiqnes , pour 
être transportés à l'imprimerie de la république , où il sW 
oupait de les mettre dans le plus bel ordre. 11. fut aussi 
dans le temps chargé d'organiser différentes imprimeries 
du gouvernement , particulièrement celle de ]*expéditioa 
d*Ëgypte qui était munie de caractères grecs et arabes. Elis 
fut montée en moins de trois mois ^ c'est-à-dire , avec la 
plus incroyable célérité. Duboy-Laverne était lié d'amitié 
avec des sa vans distingués , tels que Sainte-Croix , Sylvestrt 
de Sacy , Poirier , Laporte-Dulheil ^ Langlès , 6ail , etc« 
U est mort par suite d'un accident très-malhenreux* Le 
S2 brumaire an 1 1 , étant monté à la fonderie pour y donnet, 
des ordres nécessaires ^ il se sent tout à coup •affecté de 
la vapeur des matières en fusion; il s'approche rapidement 
d'une croisée basse et ouverte : nn évanouissement subit la 
précipite dans la cour : il expiré peu d'heures après. ( Vr W 
Moniteur , an XI , n^ 5^. ) Vers la fin de fructidor an X i 
M. Duboy-Laverne eut la complaisance de me faire» voia 
Timprimerie nationale dans le plus grand détail \ il onei 
]^arut encore jeune « et je oe m'attendais pas que ca ri(A# 
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{labUstement tnt sitôt à regretter un dîrectear aussi re«> 
CommaDdable par son amabilité que par ses connaissancea 
dam l'art typographique. M. J.-J. Marcel « qui était k la fêté 
de l'imprimerie nationale orientale et française établie à 
Alexandrie et au Kaire pendant Texpédition d'Egypte f 
a été nommé successeur de M. Duboy-Laverne. 

DUCHEMIN ( Nicolas ). Libraire et imprimeur à Parla 
sa i6* siècle ; il jsut graver habilement des poinçons , 
particulièrement pour la musique et le piain- chant : }1 
prouva son savoir-faire par diverses impressions dans ces 
deux genres. H exerça depuis 1541 jusqu'à 1544. a, 470. 

DURANDI BATIONALB DIVTNGRUM OFFICIORyM 
CELEBRANDORVM Moguntiie^ per Johannem Fust et 
Pâtrum Schoyffer de Gernszheym y 1469, in «folio* Cet 
ouvrage passe pour être le second imprimé avec des carac- 
tères de fonte* Nous en avons dit un mot à la page 3ii de 
aotre deuxième volume. Nous ajouterons ici qu'il en existe 
des exemplaires en papier vélin qui sont très-rares et très» 
chers. Le duc de lâ Vallière en possédait un que Rive. 
a?ait acheté à la vente de Gaignat pour io5o livres , et 
qui a été revendu, après la mort du duc , 2700 livres 
pour la bibliothèque impériale. Il existe deux epusculet 
que l'abbé Rive croit avoir été imprimés avec les caractères 
du Rationais , et qu*il regarde comme un essai entrepris 
i^SDt Texécution de ce livre, soit en 1458, soit au plua 
tiurd en 1459. Ces deux opuscules sont intitulés , l'un : 
^eati Augustinî liber de vita Xpi^na , in«4 de 17 feuillets ^ 
«t Tautre : SU Attgusiini de verœ vitœ cognUione libellas , 
iQ*4de 34 feuillets. Debnre, dans le Catalogue de la Vallière^ 
les croit de 1470 à peu près; il a été contredit par Rive 
{Ohmssû aux hibliogr. j pages loa et io3 ) ; et, selon ce 
dernier, le Liber de vUâ Cliristiand n^est point de saint 
Augustin , mais de Fasddius ^ originaire de la Grande* 
B^tagne et évéc[ue de cette lie ; c'est l«uc iQ^olsteia qui ^ 
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sur la foi de Gennade et d'un aocitii tnannscrit , a fiiit 
connaître le véritable auteur de ce livre. Tillemont (dint, 
tes Mémoires ûcclésiasùiques , tome XV , page 17. } t le 
père Pagi dans sa Critique contre Baroniua^ sous l'an 429 
( n^ ag ) y et Fabricius trouvent ce petit traité entaché de 
pélagianisme : D.upin est plus indulgent ; q«elques eadroifi» 
selon lui , semblent seulement favoriser les sentiinens de 
Pelage ^ d'autres auteurs n*y voient rien ç^ui approche d» 
pélagianisme (ij, 

E 

ECLETISME. », 86. 

Ecoles db peinture. », 3g. 

Ecole allemande* b , 42. 

^ Anglaise, b , 45. 

^ Flamande. », 43. 
•-4 Florentine, b , 40. 



(1) P^age était un moine ne en Angleterre dans le quatrième dècle* 
Il soutenait que Thonime pouvait , par sts propres forces , s'élever an 
plus haut degré de perfection , et que Ton ne pouvait rejetter sur Is 
corruption de la nature rattachement aux besoins de la terre et rindiffif* 
rence pour la vertu. Il développa ces iddes dans le quatrième livre àa. 
Libre arbitre y qu'il publia conrre saint Jérôme, et dont il ne reste que 
des fragmens. Les principales erreurs qui constituent son hérésie sont.: 
1* qu*Adam avait été créé mortel, et qu'il serait mort quand même .il 
n'aurait pas péché; i** que le péché d'Adam n'avait fait de mal qu'à 
lui et non au geiire humain; 3** que la loi con4uisait au royaume céleste 
aussi bien que l'Evangile; 4^^ qu'avant l'avènement de Jësus-Christ les 
liomoes ont été sans péché ; 5"* que les cofans liouveaux nés sont 
dans le mélmt état où .Adam était avant sa chute; 6" que toutlegenrs 
humain ne meurt pas par la mort et par la prévarication d'Adam » conme 
|l nt ressuscite point par la résuirection de Jesus-Christ; 'f que l'homme 
siait sans péché , et qu^il peut aisément obéir aux commandemeas ds 
Pieu y s'il veut y etc. eu, ./ 
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»*» Hollandaise, b , 44. 
^ Looibardc. ^ 9 4^* 
^ Romaine, d, 40. 
»-* VéaîtieuDe. 6 ^ 41. 

ECORCB ( papier d' )• h y aS. 

ECRITURE, a, ^87. Ecriture de penséei , idem. 
Ecriture des sons, a ^ 238. 
EcftiTURS la plus ancienne, a y 209. 
H- la plus ancienne de l'Europe, â , a4ô« 
>-* horisontale de trois sortes, a, 24t. 
^ orbiculaire* a )-24c« 
^ perpendiculaire» a> 24^. 
»« en bous trop bedon, a , 241 , 35a. 
N« chez les différens peuples, a , 339* 
^ oûciale. a > 369. 6 , 394. 

Ecrit a RB des bulles et autres actes émanés de U 
cWcellerie romaine, difficiles à lire à cause des abrèvia* 
UoDs. a y 6» 

EcRi'CyRlfi des Chinois, a, 179, 187. 

^ des diSerens peuples^ ^ , 339 > ^44* 

1-^ des.Tartares orientaux, a^ 343* 

BDDA. Liltre sacré du Nord, a, %^ï. (Voyes ci-dessoe 

EDITEUR, a, 242. 

ÎDITION. a, «42. 

Editions clandestines.. A,. 24S. 

^ qui n'ont jamais été misi^s .en Tente. tf> 244^ - 

•- incunables, a, 244* 

. Edition prij^c^ps. a , 244. ,. 

!](pUipji«l .dlAine rareté absolue, a ^ 385. «-D'une rareté 
l«Utife« tf , 386, 
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EDITIONS DU XT* siBCLB. Les tignel am^êb os 
reconnaît ordinairement ces éditions lorsqu'elles sont ssof 
date, se trouvent dans un ouvrage de Sébastien -Jacquei 
Jungendres , intitulé : Disquisitio in noias chmracieristkat 
Ubrorum à typographiœ incunabul» ad an, M. D. impres' 
forum , etc. 1740 , in-4« Voici ces signée , teb qu'ils ^ot 
été répétés par Struve ( i ) t avec quelquef addiûoBi ; 
jo l'absence des titres imprimés sur un feuillet séparé {i)\ 
%^ celle des lettres capitales au commencement des difi* 
tions ; 3^ la rareté de ces mêmes divisions ; 4^ le noo- 
emploi des virgules et des points virgules ;. 5^ rinégslité 
et la grossièreté des types ; 6' le manque de chiffres lu 
haut des feuillets ou des pages , et celui de signatures st 
de réclames au bas; 7^ la solidité et l'épaisseur du papier; 
8^ la non-appositioM des noms de typographe, de ; lieu et 
d*année; et 9® la grande quantité d'abréviations. On ponfrait 
encore ajouter à ces signes quelques autres marques qui^ 
)e crois > n'appartiennent quaux éditions du i5* tièck » 
telle que des points carrés , des traits obliques en placi 
de points sur les i $ des signes particuliers d'abréviation f 
comme z pour «/ ; néqZ 'etjjuibi pour neque et quihm) 
opacone pour c6mparaHone\ des q avec une croix placés 
au bas de la branche perpendiculaire de cette lettre pour 
exprimer quam ou quod , eto. etc. ; mais en jgénéirâl tout 
«es signas sont quelquefois fautifs, et il faut éti'e versi 
dans la bibliographie pour en faire nne application toujouri 
}uste et concluante. Ajoutons à ce que nous y^uoiia de dire 
aur les éditions du i5* siècle ce que Rive expose sna ktt 
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(i) Dntis soir BiBliothifa huiofiit thurarUt stltctât JèMêt t7Ç|»Uk-Sf 
pages 2138-2140 du tome III. 

, r 

(2) Cest vers 1476 ou 1480 qu*oti a eommencé 1 îniprifiaet *te ém» 
'd« Unres sur un fisutllet séparés et les tkrt» des cimpkiwf 99- teifst 
déjà dans les EpUru d€ Cian^ de 1470^ ^ *. 



nttite Intrinsèque et réel. « Ce nVst pas toujours Tau- 

àenoeté de ces éditions qui en fait ia valeur ; elle n'augmente 

celle qu'elles ont déjà par elles-mêmes que dans le cas oà 

elles représentent fîdellement et éiiactement un texte très« 

tocien , sûr et bien correct. Les anciennes éditions des 

classiques ne sont recherchées que parce qu'elles sont 

aécutées sttr de pareils manuscrits. Les copies que ces 

impressions en fournissent sont ordinairement d'une grande 

fsleur i parce qu elles font remonter les leçons qu'elles 

contiennient à des temps voisins de ceux de l'original ^ mais 

si les manuscrits d'après lesquels elles sont copiées , n'ont 

pai beaucoup d'ancienneté ^ elles n'ont qu'une valeur très^ 

médiocre^ et cette valeur baisse en raison de l'ignorane^e 

des copistes par les mains desquels elles ont passé $ et dé 

Figaorance des compositeurs qui. les ont dirigées sous là 

presse. Ce n'est pas par le prix des ventes qu'il faut appré* 

cier les anciennes éditions > mais seulement d'après la 

confrontation que des savans du premier genre ont faite 

de leurs leçons avec celles des manuscrits les plus anciens 

et les plus corrects. Il y a souvent une distinction à faire 

entre les divers tirages d'une même édition ancienne. 

Comme les corrections typographiques ne se faisaient pas ^ 

an berceau de Timprimerie, ainsi qu'elles se sont fartes 

environ vingt ans après, et qu'elles continuent de se&lre 

Aujourd'hui , delà sont venus les divers tirages d*une même 

ancienne édition sortie de la même forme; c'était à divers 

itfvans que les premiers imprimeurs remettaient des exem« 

pUires de leur impression avant d'en finir totalement le 

tinsg*'« et ce n'était qu'après la diversité de leurs correctionit 

qu'ils l'achevaient. Ces corrections ne leur arrivant que^ 

suceessiyement , il sortait donc de la même forkne des 

«stesoplaires beaucoup plus correets les uns que les autres, fi 

(RiYS|, Chaise amx biàiiographes ^ P'S^ 4^ » 4^ éi 

4^^ . • - ^ 
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EGG£ST£YN ( Henri ). L'uo des premiers imprimeoii 
de Strasbourg, a , page xxiij. Nous ajoateroDt à 000 articU 
qu'il y a beaucoup de conformité entre %^^ caraclaret €t 
ceux dont se servait Conrad Fyner à Eslingen. On croit 
c[ue soh imprimerie a passé cbea les chartreux de Strasbourgi 

BLEPHANTim {Kbri). Lîrres en ivoire, n, ^4! 

. ELZEVIERS ou Elzbyirs y ctlëbres* imprimeort 
de Hollande, a , %éfi. Nous ajouteront les détails suiviot 
i l'article des Eizeviers. Louis Elzevier de Leyde aysot 
commencé à imprimer en i5g5 » il finit en i6i6« annés 
sous laquelle on trouve Philostrati episioUa grmcèj in-4« 
Apud Ludovicum Elzetfirium iypis Godefridi Basson. D s 
distÎBgué le premier les u et i voyelles des fp et j con« 
sonnes. Cette distinction ne se trouve pas dans les lettres 
iihipitales. Elle est due à Louis Zetzner de Strasbourg, 

isaac Elzevier succéda , dans la même ville de Leyde>i 
Louis. Il commença à imprimer» selon Maittaire» en 1S17; 
il imprimait encore en 1628, quoique Maittaire sembis 
indiquer qu*il avait cessé en i62i, 

Abraham et Bonaventure Elzevier doivent, seloé Mait« 

». 

taire y avoir commencé à imprimer en société en 1616 et 
avoir continué jusqu'en i653. Cest à eux, comme noas 
Tavons dit, que l'on doit la jolie collection da classiqueS| 
in->ia, ainsi que la collection des auteurs qui ont écrit 
l'histoire de presque tous les états du monde , qui forment 
une collection assez curieuse lorsqu'on peut les réunir* 
Nous avons oublié de dire que dès i6ai , Abraham Elaevier 
commença à f e faire connaître à Leyde par le Bu€han§s4. 
poemaca, îu-12. ^ 

Jean et Daniel Elzevier ont Imprimé en société y^k Léyde 
depuis i653 jusqu'^en i658j ils étaient imprimeurs deTaca» 
4émie. Jean a aussi imprimé seul en i656y iGSftt i66of 

Passons aux Elzevier d'Ammrâam. Oa j troovt «t 



\ 
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liOnis tt un Daniel qui est le même que celui dont nous 
Tenons de parler, et qui aura sans doute quitté Leyde 
après i6éb pour se fixer à Amsterdam. 

Louis Elzeyier imprimait déjà à Amsterdam en 1640 » 
continua aeul jusqu'en i656; il commença une société ayeo 
Daniel vers 1657 « laquelle société dura jusqu'en 1670 à 
peu près{ cela n'empêcha pas Daniel de donner des éditions 
en son seul nom, soit pendant soit après la société, dans 
les années i665, 1666, 1667, iSyi, 1672, 167661 i678. 
Ce Daniel mourut vers x68o ou 1681 , et sa Yeure continua 
l'imprimerie» mais pendant peu de temps. 

li y eut encore un Pierre EIzevier établi k Utrecht à 
peu près en 1669. C'est sans doute un parent de ceux do 
I<eyde et d'Amsterdam. 

EMPREINTES ou PATES, imitation des pierres 
frécieuses. a , a86« 

ENCAUSTUM. Encre pourpre, a, 249. 

SNCLAYÉES ( lettres ). a , 368. 

SNCRE. a, 247. 

Ehc&b d'imprimerie, hj 32 1. Il parait que l'on fut long- 
temps à trouver l'encre convenable à Timpression , car 
dans les premières éditions raayençaises le noir ne résista 
pas. à Teaju , à l'acide muriatiquCf etc. 
. EncrB d*or. a y 248. Le citoyen Crapelet, qui par ^%t 
belles d^ditions s'est acquis une juste réputation, est parvenu 
après plusieurs expériences à imprimer en lettres d'or douze 
exemplaires des deux volumes des Oiseaux dorés d'Audebert 
•t Yiellot. (à Paris , chez Desray. ) On regarde cette dé* 
couverte comme plus curieuse qu'utile* et l'impression en 
or n'est pas d*un effet £ort agréable à la vue, car il faut 
chercher un jour favorable pour appercevoir la nuance 
brillante de l'or, et la lecture en est un peu fatigante. Ce 
rafiaem^nt de luxe typographiqu.e prouve le gDut détermine 
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des curiens pour tout ce qui est eitraordinalret ( CalUéMi 
J}ict Bibliogr. IV' tome , page 36. ) 

ENCYCLOPÉDIE d'Asteidius. » , aSg. 
. Enctclopédie. Système de Bacon, b, aS^. 

EvcTCLOPÉpiB d'Ephraïm Chambers. b, %bo liadeniièn 
édition est de Rees ; Londres , 1788 , 5 volumes in-folio* 
On a encore publié en Angleterre : Encyclopcndia Brl" 
fannica^ or a diclîonary qfarts^ sci0nceSj etc. Ed!m|iargh| 
Salfour, 177S5 10 volumes in -4» ^^ postérieurement ; 
^ncyclopœdia Britannica , or a dictionary qf arts ani 
sciences ^ etc. London, 1789-97 , 36 parties en' 18 yolumsi 
in-4 , fig. Supplément ; Ta the Enpyclopœdia Britannica ^ 
by Gleig. London , 1801 , 4 parties en 2 volumes in-^., fig* 
Cette encyclopédie anglaise est peu connue en France. 

ËNCYCtopÉpiE de Diderot et d*Alembert. b^ a6i. II 
existe différentes éditions de cette encyclopédie ; i^ cells 
de Paris 9 1751 ^ 35 volumes in-folio ; a^ celle de Ge^èrsi 
imprimée page à page et mot à mot sur celle de Paris. Il 
a*y trouve quelques légères différences que les bibliographes 
ont remarquées. ( Voyejc la Chronique littéraire dé RÎPi» 
page 90$ notre Manuel bibliographitjue , page 7i^^\\t 
4^ volume àvL Dictionnaire de Cailleau , page 1471 etCi){ 
5^ unis édition imprimée , format in-folio , à Livourne en 
1770 > par les ordres du grand-duc de Toscane; elle est 
|)eu commune en France. M. Camus ^n a vu un exemplairs 
à la bibliothèque de Luxembourg , lors de son voyage danl 
les départ^mens réunis; 4^ l'Encyclopédie de Genève t 
1777 ,39 volumes in-4, dont trois de planches ; on y ajoute , 
fi l'on veut, six volumes de tables, ce qui fait 4S volumel 
«n tout; 5** l'éditiou dTverdnn, J778 , 58 volumes 10*4, 
dont iQ de planches ; cette édition est la meilleure après 
celle in-felio; enfin 6^ réditlon de Lausanne , 1780 , 3) 
Tolqoies grand in-S» dont ttois de planches. L'Ency^clopédie 

méihQAi%w, Paris, Fauplcoukei a déjè {m X-l&oa) ^3} 
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parties in«4 , dont 34 de planches , le tout poUié en 67 
livraisons. ( Voyez Dictionnaire de Ceilleau , tome IV ^ 
page i6o--et suivantes.) On croit que cette Encyclopédie 
pourra avoir 84 à 90 livraisons. 

EifCTCLOPéDiB de Jean Maignon. DevoBS«-nous parler 
de cette encyclopédie que le poëte Maignon de Tournus ^ 
tiiassiné sur le Pont-Neuf en 1661 , composa en vers sous 
le titre de la Science unipenelle? Elle parut en iéQ3, in-4. 
l'Orsque Maignon travaillait à cet ouvrage , quelqu'un lui 
damanda s'il serait bientôt achevé. Bientôt > dit-il, je n'ai 
pltts que mille vers k faire* Jamais peut-être on n'avait 
fermé un projet plus ridicule ;. aussi Scarron fait dire k 
Maignon, dans une certaine épitre chagrine, qu*il a aussi 
dessein de mettre en vers les conciles. 

.Ekctclopédib de Savigny. C'est un in-folio de 87 pages» 
dont 18 sont imprimées en caractères ordinaires » avec un 
«adre de petites vignettes à l'entour ; et 19 autres ren* 
ferment dts tableaux des sciences et des arts libéraux , 
gravés en bois. Au frontispice on lit dans un orale gravé : 
JTableaMuc accomplis de ioui les arts libéraux^ eonienant 
hrièpement eu clerement^ par singulière méthode de doc» 

ê 

irina , une générale et sommaire pariitien desdits arts , 
amassez es réduits en ordre pour le soulacemenf et prqfià 
de la jeunesse ; et plus bas » imprimé : par monsieur 
Christqfle de Sapigny , seigneur dudii lieu et de Priment 
eus rethelois ; et tout au bas : repeu , corrigé et augment^^ 
de nouveau» A Paris , chez Jean Liber , rue Saint- Jean» 
de^Latran y devant le collège royal\ 1619. A la seconde 
^mge est l^épitra dédicatoire à Louie de Gonaagnes , duc 
de nivernois et rethelois , prince de Mantoue , pair ^ 
France ,, etc. Après une page blanche , commence au vecso : 
rEirtTCLOPÉDlB ou la suite et liaison de tous les arts et 
eciences y dont la liste composée de 18 articles est disposée 
en ovale dlibf l^^xe «uivalii t Grammaire , ihéêwwpte ^ 



poésie^' dêalecêiçMêe ^ arithmétique , géométrie ^ 0pîiqm\ y 
musique , cosmographie , astrologie , géographie , physique^ 
médecine , métaphysique 9. éthique ^ jurisprudence , chronolo^i» 
et théologie» Ensuite viennent les divisions et subdivisions ^ 
, de chaque science. Il est assez singuiier <[ue , cette série 
encyclopédique, très - bien suivie, Êaite par un fraoçsii • 
long-temps avant que le chancelier Bacon ait produit soa 
arbre encyclopédique , n'ait pas acquis à notre nation It ' 
priorité pour la découverte d'un systenae général- des eoo^ 
naissances humaines, et que la gloire en soit restée au - 
Anglais dans la personne de Bacon , qui sans doute s*Mt 
beaucoup servi de l'ouvrage de Savigny. Ce qu'il, j a de 
fktkx , c'est que Savigny a mis au jour son Encyclopédie- 
40 ans avant l'exil de Bacon , et il a donné' la deuxième 
jédiiioo de 1619, dont nous parlons, deux ans avant qns 
le ehancelier se retirât chez le comte d'Arundel ^ oii il< 
mourut en 1626 , âgé de 66 ans. Ce fut chez ce comte 
qu'il commença ou perfectionna %t% premiers ouvrages et 
aon arbre encyclopédique. (Voyez pAPiLtoir, Traité J* 
la. gravure en bois ^ pages 279 et suivantes du tome L) 

ENSEIGNES ou marques d'anciens imprimeurs > d'après 
' .Orlandi . Baillet et l'abbé Petity. h , 33i. 

E PACTE. Terme de chronologie, a , ao4. 

EPICURE. Son Traité de la nature des choses , trouve 
\ Heroulanum , publié par M. Haiter , bibliothécaire da 
prince de Galles, b , 42^* 

EPICUREISME. b , 8^. Chez les Romains et cbea les 
jnodernes. by 83* 

EPIMETRIQUE. Epithète imaginée par Girard, â^ 14^ 
EPOQUES de rbistoire. a, 216. 
, EPREUVES ( correction d' )• a, 1^0, ^j^ 
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ERES chronologiques qui servent de fondement à 

• * I 

Vhiitoire. a, ai6. 

ERRATA, On nomme ainsi une table des fiin^s , soit 
typographiques , soit autres , qui se trouvent dans un 
ouvrage, et qu'on imprime ordinairement à la fin du volume' 
pour en avertir le lecteur cf lui faciliter les corrections» 
Dans les premiers monumens delà typographie > les errata 
corrigtfnda n*étalent point imprimés ; les calligraphes oa 
folamineurs ( miniatures ) faisaient lés corrections à iK 
nain , et dans le conrs dé l'ouvrage : c'est ce que Toii 
voit dans la Bible âe Schoejffcr de tlfo%\ par exemple ; 
dans le psanme 93 , Dens ultionum Deùs , à ces mots .et 
9os stulti aliquando sapite^ on lit siulte\ le correcteur A 
Tfimplacé Ve par un », et s'est servi d'encre rouge pour 
€ette correction. 

■ 

ERREURS sur quelques monumens antiques et sur 
qoelques médailles, a y 27^ Nous ajouterons aux erreuri 
dent nous parlons dans notre premier' volume celle -ci\^^ 
tirée du Pithœana : « jadis on voyait à Saint-Pierre de 
Troyes un vase de porphyre où Jesus-Christ fit, dit-on, 
la cène , et à Tentour de ce vase est dé l'écriture en grée 
vulg^iire. ». 

ËitRBUBS de classification bibliographique occasionnées 
par des. titres de livres.. a , 390. 

ESCLAVONE ( langue \ a, SSj. 
EsCLAVOKS ( caractères j. a , 249. 

ESTAMPES ( moyen de nettoyer et d*enlever les taches 
des )• a , 110. 

Estampes (manière d'arranger les porte-feuilles d* )• 
a, 291. ' ■' 

Estampes (eabinet des ) à la bibliothèque nationale dé 
France; leur classification, k^ iiu 

^ ESTAMPILLA Terme de bibliographie, b^ Zj6. 
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^ XT^CÛSTSRA. Mot proscrit dans \%m actat ptill^ci par 
arrêt du parlement de i55a. a^ a. 

ETÏENNËS ( les ). Célèbres imprimeurs des i6e et 17! 
siècles. Nous en avons parlé a » a5o ; mais nous n'ayoDf 
pas établi leur généalogie d*une manière assez completts: 
^ ç*est ce que nous allons faire ici. 

Le premier Etienne est Henri , qui commença à imprimir 
It Paris en i5oa, en société avec Wolfgang Hopjrl (i).9 
mourut le «4 juillet iSao. Sa yeure épousa Simon df 
Colines ; il laissa trois fils : François , Robert et Çhariet* 

François, premier du nom, commença à imprimer sp 
|537 , et ihourut sans postérité en 1547. 

Robert, premier du nom , et le plus célèbre des Etienneii 
naquit en i5o3> commença à travailler en i5a6» fut im- 
primeur du. roi en lôSg (a), s'enfuit à Genève pour cauts 
de religion en i55a> et y mourut en iSSç. Il laissa sept 
•nfans ; Henri II, Robert II , François II» Catherine, 
Jeaa , Marie et Simon. Nous en parlerons après avoir fait 
mention de Charles , troisième fils de Henri I«r (3). 



(t) Allemand d*ongine» qui imprima k Paris depuis 14S9 }usqtfen iftt* 

(2) C'est cet Etienne que François premier, roi de France-, honon 
de sa visite. On a son portrait gravé , in-8 , dans la collectîon de Os(* 
rochers, et in-4, par Costçr, avec ces vers au bas : 

Rohenum eemis Stephanum ^uêm GaîlicuM oriù 
Miratur, Primus talcographum , Suphanus » 
Qui pius et doctus , procudit scrlpea piorum j 
"Sorbona hine nom vult impia ftrre virum» 



(3) J*ai commis une erreur, d*après Debure > à Tarticle de RoM 
^emîer , en disfuit que le Nouveau Xestamant O minfuum , a^rv 11 
ftute pulresy est de 1546; il est de 1549» *'"^ que Ûebure l*a reconsa 
lui*méme dans son Appel aux Savans , 1763 , in*8 , et cet aveu auratC 
dû disi»cnssr j*sbh(é lUye de relever avec taat d*aî§ceac Vmmu qA <s 
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Ce Charles embrassa d'abord la médecine » ptiis fiit 
Imprimeur en i536 , imprimeur du roi eu i538, et mburot 
•n 1664 > dans les prisons du Châtelet^ ne laissant qu'une 
fille nommée Nicole>qui fut mariée à Jean Liébaut» médecii^ 
et qui vivait encore en i584* 

Passons aux enfans de Robert premier. 
Le premier est Henri II, né en 1Ô28. Il commença h 
imprimer en i6â4t ^t mourut en j$g&» au mois de mars^ 
i l'hôpital de Lyon , laissant un fils ( Paul) et deux filles | 
dont Tune (Denise) meurt san^ être mariée « et Tautre 
(Florence) épouse Casaubon. Nous parlerons do PaiU 
par la suite. 

Le second fils de Robert premier est Robert II , qui 
CQmmence i imprimer en i556, qui est imprimeur du ro^ 
^n i56i , et qui meurt le 11 septembre jSji. Sa veuve | 
penise Barbe, épouse Mamert Pâtisson. Il laisse trois fila^ 
fi^obert III , François Ul et Henri III. 

Le troisième est François II « qui commenc^à imprimer 
«a i663> et qui meurt en i58a. Il laisse trois enfisioSy 
Gervais, Adrien, et une fille nommée Âdricnne. 

Le quatrième eofànt de Robert premier est une fille 
pommée Catherine , née le 5 mars 1541 , n&ariée à un 
nommé Jacquelin , notaire ; elle vivait encore en i585. 

Le cinquième est Jean , né à Paris le a3 juillet 1643 ; 
il eat libraire en i563, et se retire ensuite k Genève. 

trouve au n^ ^o d« la Bibiiogrmpkie instruttive. Voyez Chaste aust hihU 
page 3^36. Les deux éditions du Nouveau Têstameni grec de Robert Etienne , 
4e «j^6 et 1549, *ont parfaitemeht semblables* toutes deux sont en % 
5!oiiii3Mls 1^*16 i la pré£icft de IHiac et 4e Tautre c o mme nge |>«r O nùrlfeam^ 
et a une page et demie; mais Tédition de ^546 est plus' belle, parce 
^e les caractères sont moins us^s« et par conséquent plus nets qu^ 
^Im U tfimpressiou d« 15491 remarquable par la ^tt puiw pour 
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L#.tizi6m« enfant est une fiUa nonmje Marie. nieU 
3i janrier 1544. 

Enfin, le septième est Simon, né le ti août 1546; 3 
est libraire en iô66 , et ensuite se retire à Genève. 

Paul , fils de Henri II , né en i566 , commence àJmprimdt 
en i5g9> o^tse en i626> et meurt à Genève, en i6:i7. Nous 
évons parlé plus haut de ses deux sœurs, Denise et Florence, 
n laisse deux fils , Antoine et Joseph. 

Hobert III, premier fils de Robert 11^ commence 1 
inrprimer en 1572 ; il est imprimeur du roi en 1574^ cette 
d'inoiprimer en 1629 » et meurt à Paris en 1644 * ^^' 
postérité* 

François III, second fils de Robert IL On n'aaucuft 
détail sur ce François Etienne. 

'Henri III, troisième fils de Robert II, fut trésorier dei 
bâtiméns du roi, et imprimeUr-libraire en i6i5. Il laitte 
deux fils et une fille , Henri IV , Robert IV y et Renie 
qui épousa Fougevôlles, notaire. 

Les enfans de François II sont : 

Gervait^ qui se maria en 1610; il fut imprimeur-libraire 
en 1612, et exerçait encore en 1627. Il eut une fille nommée 
Marie, qui naquit le 2 novembre 1619. 
- Adrien, second fils de François II, fut libraire en 16149 
imprimeur en 1616» se maria en 1617; il exerçait encore 
en 1627* Il eut trois enfans, Pierre, Adrienne et Jérôme. 
Adiieune, sœur de Gervais et d'Adrien, épousa, en i635| 
Jacques Palfart , libraire. 

Les fils de Paul sont : 

Antoine , né à Genève en i5g4 » imprimeur du roi et 
du clergé de France en 1614^ meurt à l'hôpital en 1674 (i), 



(t) Fabricius , dans sa Bihliothhqut grecque , tome XIII , page 61 J^ 
fait préo^der cet Antoine par un Thomas que personne ae connaît * çt 
ît ne dit rîen de Joseph. 
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et I Paris. H laisse 6 enfiins, savoir « Jtftn-Jatqiieti S^inrie^ 
I Jeanne II , Marie , François IV et Henri Y : ce âérnier 
leul a eu de la postérité. ** 

Joseph ^ second fils de Paul , était libraire en iG^y et 
imprimeur du roi à la Rochelle en 1629. Il est mort sana 
poitérité. 
QBl Les enFans de Henri III sont : 

Henri lY ^ sieur Desfossés , sur lequel on n*a point de 
détails (i). 

Robert IV , avocat au parlement et bailli de Sainte 
Marcel t comikience à imprimer en x63o^ il laisse deux 
enfans, Marie , née le 14 novembre 1614, et Jean-Françoia, 
né Ijc 12 juillet 162 1 , sur lesquels on n'a aucun détail. 

Nous avons parlé plus haut de Renée , sœur de Henri 
IV et Robert IV. 

Les enFans d'Antoine sont : 

Jean-Jacques, né à Paris le 16 juillet 1622; il exerça 
I*itnprîraçrie en 1.64a. , 

Jeanne I , née le i5 octobre i6a3. 
Jeanne. Il, née le le.' avril i6a5. , 
Marie, née le 10 juillet i6a6. 

François IV > né le xi juillet 1629 , et imprimeur*^ 
libraire en 1647* 

Henri V , né le 9 février i63i , est. celui dont noua 
"parlons dans la note ci^dessus ; il a laissé trois enFans ^ 
voir : . 
Henri qui, né en i658 » n'a vécu que deux ans. 



(i) Letdii t dans son Catalogue des libraires de Paris , fait un Henri IV » 
f Second fiU d* Antoine » né en 1631 , imprimeur-libraire en 1646 , e^ 
'■primeur du roi en t6;i , et mort thrittatê en t6^i. Prosper Marchand 
¥ compte aucun Henri IV %u rang des fils d'Antoine , flwîs1^•a Henfi V 
101 n*est point le secondi mais le troisième fils d'Antoioe » et le sixième 
^ Hs ea&ttSp car il eut trois sçsuri* 
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Angélique» net tu 1659 ^ et qai> talon la CaMe^ t 
•n€or« en 1689. 

Et Anne, née en 1660 ^ et qui n'a Tecu qu'un an. 

Telle ett la généalogie de cette célèbre fiimille, 
•Ous arons recueillie de difierens auteurs » mais pai 
lièrenent de Prosper Marchand. Ayant la révoli 
française , il existait encore à Paris un abbé An 
BiîeaM, qui arait Robert lY, bailli de Saint^Ma 
pour ajeul an cinquième degré; mais depuis 1661 a 
Stienne n'a e:iicrcé l'imprimerie. Il ne faut point çonf< 
cette famille arec d'autres Ecieanes qui ont exercé la libi 
à Paris depuis 1699 » et que Ducerceaa , par une li< 
poétique 9 a confondus arec les célèbres Etiennes 
l'épltre en rondeau qui se troure à la tête de 9eê osa 
€t qui commence par ces vers •* 

^ Monsieur Etienne , eh ! ne m'îtfip^met pas. 
Att nom dt Dica, quartier y monsieur Etienne. 



Je sais qu*en l'art de bien mouler va livre » 
Vous égalez ces Etiennes fameux 
Que TOUS comptez au rang de tos ayenx y 
Et. qui dans tous commençant a revivre» 
Nous font trouver dans un de leurs neveux 
€^ que leur siècle a taht prise chez eux. 
lAns quand bien même, en dépit de la parque » 
^o«r m'imprimer, revenant sur leurs pas y 
Ils se pourroient échapper de la barque 
Où les mortels vont après leur trépas ; 
Fut-ce Robert ou fut-ce Charle Etienne» 
Je lui dirais toujours la même antienne : 
Monsieur Etienne » eh ! ne m*imprimez pas^ 
Ne croyez pas » etc. etc. 



mnaicoLOoifi. a , 2491 
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STCHIiB. Terofe tl'imprimeri«. ««36. 
ETYMOLOGIE. a , i56, 
ETY'mOLOGISTES. a , a58. 
EUGÙ BINES ( tables ). a, a6a. 
EVANGILE de «aint Marc , manascrit. « , 39$. 
SXOTÉRJQUES (lirres). a, 264. 

FABLIAU. C'en* d'après la définition du comte d« 

jCaylot , un poëme qui renferme le récit élégant d*ane 

«ction inventée, petite , plus ou moins intriguée, quoique 

d'une ceruihe étendue , mais agréable ou plaisante , dont 

le but est d*instruire ou d'amuser. Ces sortes de poëmea 

ont eu lieu dans les las et i3' siècles On trouve des 

bbliaux dans un assez grand nombre de manuscrits dispersés 

dans différentes bibliothèques, et surtout dans la bibliothèque 

nstionàle de France. Celle de Saint-Germain-des-Prés pos* 

lédaitf sous le no i83o , le manuscrit le plus considérable 

dans ce genre; il renfermait au moin€ i5o,ooo vers, et 

iemUait écrit dans le i3« siècle ; il est présumable qu'il 

A été ta proie de l'incendie qui a dévoré cetie bibliothèque 

fendant le cours de la révolution française. On y trouvait 

^ nkotjabliau écrit indifféremment fabel^Jlàbeîm ^Jtablele ^ 

f<fbleau. Le mot fabeip qui subsiste encore datis la kùgué 

^Uemande et dans le même sens , a la même etjFmelogie 

9^9 notre mot fable « et vient du latin Jabula ^ Jkbleor 

^glnfié conteur. Les FàbllMtit sont quelquefois des modelée 

^ Hàïtèté, la uarhttion eil est facile, les descriptions 

'^Uvent pittoresques ; msfis il feut avouer que presque tous 

^^ ecmtés lont etCeftsiVèisièiilt libres ; et ce qui est plue 

^^« ridicule, c'est qu'au milieu des obscénités qu'ils rea« 

^OMAi^ 00 jt trMvreib (ieoeeàtfC leirgite» titadef de tlaiiiclea 
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tettament. Beaucoup d*auteurs ont parlé des labiraoi^ et 
surtout de rorigine de la poésie française. On distingue 
parmi eux Fauchet dans son OriginedûM romans ^ Lâcarns 
de Sainte-Palaye dans ms différens mémoires sur, pqtro 
langue ; Millot dans son Histoire des êroubadours •j Cajiul 
dans son Mémoire sur lesjubtianx ( XX* tome del Mémoires 
de l'académie des inscriptions, page d5i): Lacombv dans 
ion Dictionnaire du vieu.r langage j et Legrand dans on 
ouvrage spécialement consacré k cet objet, ayant pour 
titre : Fabliaux ou contes du la"" et i3* siècles ^ Jq blés si 
romans du i3« » traduits ou extraies d*dprès plusïéirà, àe* 
nuscrits du temps ^ apec des notes historiques et criti^Mes\ 
et les imitations qui ont été faites de ces contes depuis lent 
origine jusque à nos jours, Paris , lySlr > f relûmes io-is^ 
nouvelle édition augmentée d'une dissertation.suir lestroa* 
badours. Cet auteur a prétendu, dans la préfacié 'de eet 
ouvrage, que les poëtes et les auteurs septentriousiiâ dé 
la France étaient supérieurs aux écrivains d1iu»delà de la 
Loire, coi^s sous le nom de troubadour Sm Le père Papou ^ 
dans son Voyage littéraire de . Provence ^ a essayé dé li 
réfuter. L*abbé B,ive a critiqué amèrement Legrand diiil 
ta Chasse aux bibliographes , pag. 226^ et dans sa Chronique 
littéraire ^ ^nge 79. Nous pourrions encore oîter plusieurs 
autres auteurs qui ont traité des fabliaux , mais noascrdyoïdi 
avoir indiqué les principaux , et ceux par conséquent qa'îl 
estle plus avantageux de consulter. ( Voy. TaouBAD^OàSv) 

FjéSTi capiiolini. b , 386. 

FEUILLE D^iMPRESSioir (nombre de lettres ^ui eÉtranf 
dans la composition d'une )• a , i43. Poids d'une ibuiOa 
composée des caractères les plus usités, a , 149. 

Feuille d'impression ( prix de )a} en Angleterre^n 1^ 
Çn France, a, i5o. 

FISCHER (Gotthelf) , né en Saxe ,;méfabfee:dfl 
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|)laiîenrs tociétét sarantes, profesMur et bibUottiécaire k 
Uiyençe. Ce. bibliographe a publié plusieurs ouvrages qui 
attestent its connaissances dans ta science blbliologlque* 
Son Essai sur le^ movumens typographiques 4e Jean Gu» 
Unberg , mayençais , inventeur de V imprimerie , Mayence , 
aux, in-4« figures, doit être recherché avec empressement 
par teus ceux qui s'occupent de l'origine de l'art typogra^ 
pliii[ue. Cet ouvrage est divisé en trois parties ; dans la 
première Pauteur parle des circonstances qui auraient pà 
accélérer la découverte de la typographie ; dans la seconde 
il présente Gutenberg comme l'inventeur de l'imprimerie^^ 
<t apppie son opinion de pièces historique^ qui paraisitent 
décisives ; les monumens typographiques de Giiïeuberg 
occupent la troisième partie ; ces' ta^onumekis consistetit 
dsDs les livres suivans : 

i^'Donatuj de octo pariibus àralibnis ^ édition en tabler 
files de bois, in-4; lettres longues, quatre lignes ; lettricà 
eonrtea^ trois lignes et quart ^ épaisseur, une demi-Iignôt 

2^ Donatas de octo pnrlibus oratîonis, première éditioti 
avec des «caractères mobiles, sur vélin > in - 4 ; lettrââ 
longues « di^bx lignes trois^quarts J lettres courtes, deux 
lignes et quart ; une demie«*lîg;ne de largeur à peu près ; 

'3* et 4^ Deux éditions diflp(^rentes du Dortat , peiife 

- 'a*folio > irtprimées sur vélî». Première et seconde édition 

imprimées avec des caractères mobiles fondus ; lettrea 

longues, tréis lighes et demie^ lettres courtes , deux lignes; 

épaisseur , un peu moins d'une demi-ligne ; 

6** Bible latine , sans date, 2 volumes in-foHo> mêmeé 
^^iractèrea que les deux derniers Donats ; 
* 6«< H^rrmannf de Saldis spéculum sacerdotum ,16 feuîlleti 
**^"4> tnohument typographique inconnu jusqu'alors à loua 
^abibliogifaph^s; lettres longues, one ligne sept huitièmes \ 
*^ttres «ourles^ une ligne un huitième ; 

'"i^ 'trikcoàfkti^ dé célehrùîwne rftissarum^ 3o feuilleta pttît 

9 
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in-49 mêmes caractères que le précédent; liairtenr de 11 
colonne, quatre pouces neuf lignes^ largeur, trois pouces) 
page complette vingt'^huit lignes ; 

80 Joannis Balbi de Janua Catholicon , in*foIto ; petit 
caractère maigre ressemblant au cicéro ; hauteur d^ la 
colonne> dix pouces; largeur, trois pouees>et neuf lignn 
de séparation entre les colonnes ; 

9^ MalJiael de Cracopia tractatus r adonis et conscier^iiœ^ 
92 feuillets in-4 9 mêmes caractères que ceux du Cathol^on; 
hauteur de la colonne ^ cinq pouces trois lignes; largeur^ 
deux pouces neuf lignes ; 

10^ Thomas de Aquino de arliculis fidei^^iz feuillets 
in-4^ mêmes caractères, même impression et même gran* 
deurdes colonnes que le précédent* 

Tels sont les premiers monumens typographiques attribua 
à Jean Gutenberg par le citoyen Fiscben Nous renViOyons 
pour les descriptions et les preuves à louvrage même qui 
est enrichi de calques» surtout de superbes lettres iniiialei 
exécutées par Gutenberg. A la suite des Monumens oc 
trouve une Liste chronologique des ouvrages sortis de la 
presse de FuH et Schoeffer , que l'auteur a pu comparer* 
Cette liste commence par Litterœ indulgentiarum tficolaiVi 
pp. 1554, et finit par Legenda et miraç}ila S. Goaris ^ 
14B9. L'ouvrage est terminé par une table des savais qui 
ont Beqri à Mayence de 36o à 1790. 

On doit encore au citoyen Fischer une productionJ)iblia< 
graphique très-curieu$e qui parait par livraisons (en allemand] 
sous ce titre : Descriptions de raretés typographiques et dé 
manuscrits remarquables ^ apec des matériaux poursefidf 
à t histoire de la découperte de Vimprimerie» Nuremberg 1 
2801 , in-8, avec planches. Cet ouvrage devrait être traduis 
en français; il est déjà cité avantageusement par pinsieuri 
savans bibliographes. La deuxième livraison a pluru der-* 
mèrementj elle est ornée du portrait de Jeaiji JE* ust. On 
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peut Consulleï atlr le citoyen Fisclier le bel éloge que fait 
de ce jeune savant, âgé de 3i ans ( 1802) , M. Camus | 
pages 12 et 18 de son Voyage dans les départcmens réuuia. 
Le citoyen Fischer a des connaissances tres-étendues en 
histoire naturelle. 

FONDATEURS des principales bibliothèques connues* 
h y 23o. 

FONDERIE ( ce qui constitue une ). i, 3i8* 

Fonderies de l'Europe ( principales ]. a , 270* 

FONTE des caractères d'imprimerie, b^ 3i*j» 

FORMAT des livres, rt, 166. Manière de les connaître* 
», 267. Quelques bibliographes ont prétendu qu'on nô 
Voyait point de format in*8 et au dessous, avant 1480 , 
mais ils se trompent; on connaît Diurnale seu liber precurrt^ 
yenetiis , 1478» i^ memhranis , îti • ^4. Un Psalterium 
Bavidis imprimé par Jean de Westphalie^ vers 1480 ^ 
t»*iBi etc. Nous ajouterons ici ( sur la manière de connaître 
les formait ) qu'il y a quelques éditions du j5^ siècle dans 
le papier desquelles on n'apperçoit aucune trace de pon* 
tUseiQt ; ce papier ressemble presque à du papier vélin ; 
toais on découvre des vergeures qui peuvent servir à faire 
connaître le format, il y a encore un autre moyen de 
distinguer l'in-folio d'aveC l'în-4 ^t Tin-S dahs ces sortes 

■ «e papier; c'est de fairie attention à la marque du papier; 
•i elle se trouve au milieu du feuillet, le volume est in-folio ; 
<! elle est au fond du volume, il est iH-4 , et si elle est 
■uhaut du feuillet^ il est in-iS. Les principaux ouvrages du 

1 *5' jiîjçje ayant du papier sans pontuseaux sont : Powpeiui 
testas de vertorum signifîcationè , Milan ( Ant. Zarot ) , 
^71, in -45 le Jti^enal et Perse ^ de Milan , Antoine 
Zarot, 1479» ^""4î ï* Vita del Perdre sun Prancesco^ per 
^onapeninra Cardinale y Milan ^ Zarot, 1477, îl)-4, et le 
S^inie-Curçe , Milau , Zarot, de 148 1| 111-4. On regard» 
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toas ces ourrages comme in-4 , et dor comme in 
{>arce que les vergeures en sens côDtraire aux poni 
invisibles dans le papier , y sont perpendiculaires. 
mographia de Pomponius Mêla ^ Mîlau, Zarot^ e 
let non in-4 9 P^rce que les yergeures se présenten 
tontalement. 

FORME. Terme d'imprimerie, h^ 32i. 

FORME ( lettres de ). a, 368. Ce sont les 
gothiques proprement dites ; les traits en sont an 
^t chargés de pointes. On les appellait Aejbrme onj 
parce qu'elles étaient composées. On abandonna p 
totalement cette écriture dans le i5^ siècle , où on 
Toit presque plus employée que dans les livres de ] 
pt d'église. 

FoRMB des livres, a, 38i. ^Des manuscrits d'I 
lanum. /z ^ 4'4' 

FOULIS ( Robert et André }. Célèbres imprimei 
Olascov^ au 18* siècle. André a politypé un Yirg 
1780. b ^ içS. 

FOURRÉES (médailles), a, 427. 

FRANÇAISE ( langue ). a , 356. 

FRAPPÉES (médailles non), a, 427. 

FRISQUETTE. Terme d'imprimerie, b , 3a3. 

FRUSTES ( médailles ). a , 427. 



GABALIS ( le comte de ). Ouvrage de l'abbé de Y 
i , 368. 

GALÉE. Terme d'imprimerie, b, Sio. 

G ALLIA Chrîstiana. a y i36. 

frANDO ( Jeaa^Louis). Grareor etfpudeoràe carac 
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in eoHim«nC6ineat du 18^ siècle , i BAle« II f^Ç ittî^é au 
Loavre vers 1705 , par Grandjean , premier graveur du 
roi. Il s^établit ensuite à Paris avec la fonderie qu'il avait, 
i Bile ^ et qu'il augmeutB beaucoup. 

r 

' GANDO ( Nicolas ) , neveu et élève du précédent* Aprèa 
«voir long-temps travaille avec Jean-Louis, il forma un 

i' établissement à Genève par l'acquisition qu'il y fit d'une 
fimderie. Jean-Louis > désirant finir ses jours d^ns sa patrie « 
proposa à Nicolas sa fonderie à Paris en prenant la siennu 
àGsoève, L'échange eut lieu eo 1786. Nicolas fit beaucoup 

r 

» d'augmentjation à la fonderie de Jean-Louis. En 1758 , il 

: . y joignit celle de Claude Lamesie , qui provenait de Je^n 
et Pierre Cot. On a de Nicolas Gando, outre les ouvrages 
^ue nous citons, a, 276, Epreup€ des caractères de là 

. Jonderiê de Gando père et Jils* Paris, 1760 , in-4 9 ce qui 
prouve qu'en cette fnnée Nicolas Gan(|o était associé avec 
pierre-François son fils ; celui*ci eut un fils., Nicolas-Pierre» 

' ^ fui| en 1787 y était associé avec son père* 

I 

GANDO ( François } , frère cadet de Nicolas , et comme 

. lu! neveu et élève de Jean*Louis. Il alla en 1786 s'établii^ 

' fcindeur à Lille en Flandre; il y était encore en ^753 ^ 

t^uisqu'il y publia des épreuves de quelques caractères eé 

ornemens. £n 1754 il vint Se fixer à Paris. En 1760 il 

bandit sa fonderie à Grange , imprimeur-libraire. En 1764 

il mourut , comme il travaillait à lever une nouvelle fon- 

^®rie« 11 laissa une fille qui se macia après sa mort & Jean- 

'l'^nçois Fournier, fils de Jean «Pierre Fourniçr l'aînée 

François Gando a publié deux lettres dans les Ijletcuref 

^® 1757 et 1753 » et une épreuve des caractères noupeller 

) ^^ni gratféi par F. Ganda. Paris , 1763 > in-4- 

GARNITURE. Terme d'imprimerie, a; 32o. M. Didot 
IF^re est le premier qui ait Ëiit fondre des garnitures e^ 
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métal ^ qu'il a fnît creuaer pour plus gratide légèreté. Cei 
garnitures sont préférables à celles en bois, 

GAULOIS. Ils ont cultivé lés lettres de tempi 
imniéDiorial. a , 276. 

GAZA ( grammaire grecque et latine de )• b , 34a. 

GEMARE. Seconde partie du Thalmud. b , 291. 

GESSNER ( Salomon ). Poëte, imprimeur, dessinateufi 
graveur et peintre, né à Zurich en lySo, mort en 1787» 
La meilleure édition de ses œuvres est celle publiée par 
le citoyen Renouard ; Paris, Crapelet , 1799 > 4 volumes. 
]n»8, avec 5i gravures , par Moreau jeune. Le m^me 
libraire a publié les mêmes œuvres ; Dijon , Causse, 4 
volumes petit in*8, avec les mêmes figures. (Voyez 0y^ 
281 , et corn'gez Us dates. ) 

GHESQUIÈRE ( Joseph ). Savant bollandiste 5 il r 
publié des Réflexioiis sur deux pièces relatives 'à l^histoire 
d0 Vhnprimerie, Nivelles, 1780. Il avance dans cet écrit 
que dè$ T^n il\^5 on vendait à Bruges des livres impriméi* 
Il a été réfuté victorieusement par Lambinet. Il a combattu 
cb 1779, dans ï Esprit des journaux^ P^ge ^Z^ ^ l'opinioa 

qçLQ Dcsroçbps a publiée ça 1777 sur Tprigine de rimprim^riti 
è Anvers, . 

GILLE (Joseph). Célèbre graveur et fondeur en 
caractères, à Paris. En 1774^ il présenta au roi son livre 
de modèles de caractères, et en 1777 *^ ^"* nommé graveur 
et fondeur du roi pour les caractères d'imprimerie de h 
loterie royale de France. On aï de lui des épreuves de sfs 
eafacières de 1764 in-4 , de 1778 in-4 , et de 1778 in-A 
!M* G (lié fils, suivant les traces de son père, occupe ua 
rang distingué parmi les graveurs et fondeurs de la capitali* 
( Voyez ce que nous çn avou5 dit à l'article FAGIïOf» 
*, 378. 
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6LEN ( Jean de ) , imprimeur et grareur en bois , né 
à Liège ¥err le milieu du 160 siècle. On lui doit un lirre 
assez curieux , intitulé : Des habits^ mœurs ^ cérémonies ^ 
façons de jfàire anciennes et modernes, Liège , 160T , 
io-8» Cet ouvrage est orné de io3 figures inventées par 
lui; il en est l'auteur , l'imprimeur et le graveur ; il a 
IQ donner beaucoup de correction à son dessin et d* ex- 
pression , du moins c'est l'opinion de l'auteur du Dictionnaire 
Ustorique. Jean de Glen a encore publié les Merveilles 
rf* la ville de Rome , avec figures. 

GLOSSAIRES. Ayant omis de parler de ce genrâ 

d'ouvrage à la page 281 de notre premier volume , nous 

allons réparer cette omission. Un glossaire est une espèce 

de dictionnaire consacré particulièrement ii rexplicatioa 

dei termes difficiles 9 barbares, hors d'usage d'une langue 

Hiorte.ou corrompue. On a reconnu de tout temps* l'utilité 

Oe ces sortes d'ouvrages , qui exigent un travail long ^ 

pénible et rebutant. Le public en jouit avec fruit , avec 

Ëiciiité , et peut-être jamais avec assez de reconnaissance 

•overs l'auteur. On peut mettre à la tête des auteurs de 

glossaires le célèbre Charles^DuFresne Ducange , connu 

principalement par deux glossaires ^ l'un grec et l'autre 

latin ; le titre du premier est : . Glossarium ad scriptores 

médias et irifimce grœciiaUs , gr, - laL 'Cnm appendice ad 

iuunt glossarium mediœ ei inflmœ laiinitatis ; nec norh 

hrepi eiymologico gallicœ linguœ ex utroque glossarioi 

Jjugduni^ Anisson , 1688, 2 volumes in-folio. Cet ouvrage 

«st rempli d'érudition. Le titre du second, qui parut d'abord 

en 1678, 3 volumes in-folio ^ est : Glossarium ad scriptores. 

médias et injimas latinitatis. Ediùo nopa Locupleiior et 

uuctior , operà et studio monachorum ordinis S, B» à 

eongreg. S. Mauri ( D. Lobineau , D. Gueïnier , D. Toustain , 

•O. .Maur d'Antine, } Farisiis, Qsmond ^ 1733 > 6 volumes 
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iin^foUo, Cet OQTtigt renf^i-sie une infinité de crhom eu* 
siepae» 8iir le« antiquités, let usages > etc. de ia'Frsncer 
U faut faire attention si dans cette édition se tn^uvent^l 
Tarticle Jion^ta > div planchas qui représentent lef empreiotcs 
des, différentes espèces de monnaies et de tnonogremiBss 
de plusieurs princes et souverains > gravés en taille doooe. 
Ces empreintes manquent souvent ^ans les exemplaires de 
ee livre. On ajoute aux six volumes de Ducauge , deni 
nous venonad^ parler, le supplément suivent de Çarpentieri 
Grlossarium nopum ad écriptores medii œvi ^ cum laiinot 
ium gaîlicos ; sen supplementum ad auctiorem glossarii 
4iangiani edUionem, Subdittn sunt^ ord, aîph, voces gallicm 
vsu ant significatu obsoleiœ y qu^e in glossario et suppk* 
mento explicaniur. Accedunù varice indices^ etc. etc. Hiê 
demum adjunota est Cfingii dissert a tio dé inferioris œri eue 
imperii numismatibus , quant excipient emendatiortes typth* 
graphie ce ad postremam glossarii ediiionem. Collegii et 
ifi^essiù^ D. Carpentier^ etc. Parisiis ^ Lebreton , 1766 i 
4 volumes in-folio. Ce livre , plein d'érudition , est non^ 
aeulcment un Isuppiémcnt du glossaire de Duçange, mail 
il renferme encore l'explication des mots français qui oel 
vieilli ; les tables facilitent singulièrement les reehercbeSi 
Carpentier y a aussi inséré un errata pour le Glossaire es 
6 volumes y dont il avait composé, dit Chaudou, huit 
lettres en entier. On trouve à la fis des quatre volumei 
oisize gravures relatives à la dissertation de Ducange soi 
les médailles des empereurs de Constautinople; ces gravtirei 
topt intitulées : Tabellœ aliqnot grœcanicœ ad dissertati(mii 
àe imperaiorum Constaniinopoîitanorum nummis atqm 
éideo totius historite Byzanilnce illusirationerrk. Après Ou* 
eange et Carpentier, nous citerons Henri Spelman, savam 
anglais , qui publia h Londres , en 1626 , Glossarinn 
Hrchœolôgicum y in-folio, ouvrage profond dans lequel r 
débrouilla les antiquités saxpnes , et expliqua les termei 
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bninire» «t étrangers , l«s vieux mbt* réinié ett liiagè , «t 

leg nouveaux inventés depuis la décadcoce de Pempiré 

romain. Lacurne de Sainte-Palaje t'était occupé de 1# 

oonipositkm d'un Glossaire français unipsrsel^ malheurett« 

iement cet ouvrage n'a pas va le jour; je dis malhettreu** 

semeot, èar personne n'était peut-être plus en état d# 

mieux faire dans cette partie. Le projet de ee glossaire « 

été publié en %^&6 , în*4. L'ouvrage devait avoir quatre k 

•inq volumes in* folio. Je crois que l'impression en a étj 

commencée au Louvre. Lacurne de Sainte-Palaye a laissé 

^ mani^scrit : Hisioiré dës variations successia^es de la 

^ngué Jrançaise. Lacombe a donné en 176^ et 1767 un 

Jpictiçinfiair0 du vieux langage français ^ etc. j a voluœea 

in^ Q»t ouvrage est asse? estimé. A la tête du secont} 

TQimne est un coup-d'œil ^ur les progrès de la langue el 

de la poésie française* avec quelques fragmens des trouv 

bsflours et de 'nos plus anciens poètes depuis Çharlem^gne 

Jusqu'à François !«>*. On trouve differens glossaires françaia 

dsns la Coutume de Beauuoisis de Beaumanoir ; dané 

''Bistoire de saint Louis ^ par Joinville ^ soit l'édition de 

ï^cange , 1668 , soit celle du Louvre de 1761 ; dan$ 

l'Qistoire de Bretagne, de D. Lobineau ^ tome H « à la 

^Qy et dans les Preuves de dom Maurice, tome III, à I^ 

^D,* dans V Histoire de Paris ^ de Félibien, tome lit ^ dans 

Iq Traité de la noblesse, etc., de la Roqué; dans le 

Recueil des chansons du roi de Navarre*^ dans les Œuvres 

4e Paiqmer ; AdiXi% les lâélanges de Saint* Julien Baleure^ 

dans un ouvrage de M. Oborlia , intitulé : Essais sur le 

^toîs lorrain , 1775, in-ià « etp. etc., et enfin dans 1* 

Glessaire de la Monnoie pour l'intelligence des mots bonr« 

guignons et autres qu il a employés dans ses Koels. Ce 

glossaire est un ouvrage d érudition et de recherchée 

intéressantes sur la langue française. Voici comment 

lâMonnoieg à la fin du glesaaijre en question^ dionni 
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l'ecplicâtion de ce mot. a II vient de glossa» qu! en grée 
ordinairement signifie langue ^ et qui depuis a signifié non- 
seulement toute locution obscure, étrangère, inusitét,. 
nais, ce' qui est assez singulier, l'interprétation même ds - 
ces sortes de locutions ; d'où il résulte que par glossairt 
on doit entendre un recueil de termes diSiciles« barbarei, 
bors d* usage , accompagnés de l'explication dont ils ont 
besoin , laquelle delà est appelée glose «. Telle est à peu 
près la définition que nous avons donnée en tête de cet 
article. 

GLOSSOGRAPHE. Ecrivain qui s'applique à l^étudo 
des langues. Les principaux glossographes sont Borrichius^ 
Duret , Henselius , Poslel , Chamberlayne, Buttner , Hickes^ 
Schœvius , Bibliander, Gesner , Guichard , Debrosses ^ 
Court-de-Gebelin , Lebrigantf Latour-d'Auvergne, Laurent 
Hervas, etc. etc« a ^ 281 , 366. b ^ 38o. 

• 

GLOSSOMÈTRE. Tablature propre à comparer les 
langues, imaginée par Debrosses. a, 281. '^ 

GLUTINATORES. Ceux qui collaient ensemble fci 
feuilles de parchemin pour en faire des rouleaux. ^^ 33 

GLYPTOGRAPHES. Ecrivains qui se sont appliqués i 
Tétude des pierres gravées, a , 288. 

GLYPTOGRAPHIE. Science des pierres gravées, a , 288 

GOFFES ( lettres ). a , 368. 

. GOUJET. a > 289. Nous ajouterons à Tarticle de ci 
f avant bibliographe, que M. Barbier, bibliothécaire di 
conseil d'état, vient de publier une notiee infiniment eu 
xieuse sur un manuscrit en 6 volumes in-folio ^ dont il 
fait acquisition à la vente des livres de M. Béthune-CharosI 
Ce manuscrit a pour titre : Catalogue raisonné des lîpn 
^âe la bibliothèque de l'abbé Goujet , chanoine de Saint 
Jacques de f hôpital^ associé des académies d^ MarsmUé 
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f Angers , de Rouen , et Vun des honoraires dé la société 
des sciences y arts et belles ^lettres de la société dt A ixerre^ 
Ce catalogue a été commencé par l'abbé Goujet en 1760 , 
et a été terminé vers le mois de décembre 1769 ; mais it 
t été perfectionné depuis 17^9 jusqu'en 1767 « époque de 
la mort de Tauteun Outre la description des titres dç 
10^000 volumes que possédait ce profond bibliographe > 
outre des notes raisonnées sur chaque ouvrage , on trouva 
•Qcore classés méthodiquement, dans ce catalogue, tout 
les ouvrages , dissertations ou mémoires insérés dans le 
précieux Recueil des mémoires de l'académie des inscrip- 
tions «t belles-lettres, dans les collections des Martenne^ 
des Durand , des d*Acliery , etc. , enfin dans tous les 
journaux littéraires qui parurent pendant un siècle. Ce 
catalogue est infiniment précieux; l'abbé Goujet y a suivi 
I9 système bibliographique le plus généralement adopté, 
Ce système est né en France vers le milieu du 17* siècle, 
oes principaux auteurs sont les frères Dupuy , les Naudé , 
Iw Gftrnier , etc. ( Nous parlons de ce Garnier, 3, 287.) 
*1 * été perfectionné au commencement et vers le milieu 
pu 18* siècle par les Martin, les Barrois , les Deburé 
librairas , qui joignaient des connaissances littéraires à 
celle de leur état. Ce système consiste ,• comme nous 
levons déjà dit plusieurs fois , dans les cinq grandes 
classes ; théologie , h elles -le tire s , jurisprudence , sciences 
^t arts ^ et histoire. L'abbé Goujet a placé les belles4ettres 
Itvaiit \aL jurisprudence ; il a fait aussi quelques changcmens ^ 
dans les subdivisions. Nous ne nous étendrons pas dâvan* 
tage sur ce catalogue intéressant; nous renvoyons à U 
Notice de M. Barbier ( elle est insérée dans le n'^ 18 du 
tome V de la huitième année , pluviôse an XI, du Ma* 
gasÎQ encyclopédique); elle a été aussi imprimée séparé* 
ment; on y trouve beaucoup d'anecdotes littéraires inédites 
^ui sont trop étendues pour que je puisse en enrichir mon 
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ouvrage; mais il faut espérer que M* Barbier y mettait 
ta dernière main k ce riche catalogue y te décidera k le 
publier : ce sera un vrai service rendu aux bibliographes 
et aux amateurs de rhistoire littéraire* 

GRANDJEAN (Philippe ). Célèbre graveur de caractère! 
pour l'imprimerie du Louvre. Il exécuta les nouveiitix a- 
ractères dont Louis XIV avait ordonné la gravure et la 
fonte , vers 1698 , d'après Jaugeon y Desbillettes et Séb. 
T^uchet y choisis par l'académie des sciences , qui avait 
été consultée à cet effet. Philippe Grandjean eut la garde 
de cette fonderie dans les différons endroits qu'elle occupa 
Jusqu'en 1726 , époque à laquelle elle fut transportée au 
Louvre et iréunie à l'imprimerie royale. Grandjean exerça 
flepuis 1700 jusqu'en 1715. Il était le père de Tacadémicien 
Grandjean de Fouchy , qui est mort en X788. Alexandrej 
graveur , succéda à Grandjean ^ et exerça dep aie 1712 
jus(}u'en 1740. '■ 

GRANJON ( Robert ). Libraire à Paris dans te z6' siècle< 
|l était aussi habile tailleur de poinçons et fondeur en 
caractères , particulièrement pour les lettres italiques. Il 
fit, aux dépens du pape et à ses gages 9 le voyage d^ 
Rome pour dessiner , frapj^er et fondre des lettres majus- 
cules et capitales de l'alphabet grec. Il exerça depuis iSil 
jusqu en ïSj3* Il était frère puiné de Jean Granjon^ auss 
graveur et fondeur de caractères, qui exerça depuis i5ol 
jusqu'en i55i» 

GRAVEURS, tant en bois qu'en taille douce., a y ^^ 
Vous ajouterons, d'après M. Fortia de Pilles, auteuf* d^ 
Voyage de deux françaii au nord, de ï* Europe ^ que 1^ pluj 
ancienne gravure de l'école allemande est de Barthelei^ 
Schoen, en 1440. La plus ancienne en menière nqire e^j 
un œuvre de Von-Sichem , en 1643. La plus ancienne d< 
l'école fraqçaiie est de Léon 9avc9» e^ i^ifi* l^ {ilm 
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hncienne it l'école flamande est de Luo de Leyden ^ en 
iSog; et eniîn la plus ancienne de Técole italienne est d» 
Maso Finiguerra, 1460. M. Fortia cite ces objets comm# 
cxiitant au cabinet de FElecteur à Dresde. Cette coUectioli 
ett très-beitey et renferme 160,000 estampes, (f^qyag^ am 
Uoréf etc., tome I, page 67.) 
GaAVBURS en pierres précieuses, a , a86. 

GRAVURE et fonte de caractères d'imprimerie, b^ 3i6» 

I<ei principaux graveurs et fondeurs français sont : Jossé 

Btde» Pierre Cot> Simon Decolines , Jacques de Sanlecque, 

Louis de Sanlecque 9 François-Ambroise Didot , Pierte-» 

François Didot y Firmin Didot ^ Henri Didot , Fagnon ^ 

Jsan - Pierre Fournier , Pierre - Simon Fournier , Jean^ 

Ffâoçois Fournier , Simon-Pierre Fournier , Jean - Louis 

Gando ^ Nicolas Gando , François Gando, Pierre-François 

6<iido y Nicolas-Pierre Gando , Claude Garamond , Philippe 

Grandjean, Robert Granjon, Joseph Gillé, Pierre Hautin« 

'^ Guillaume Lebé^ Louis Luce> Momoro, Claude-Louie 

^hibonst ^ Claude - Charles Thiboust , Denis Thierry ^ 

C^ofiroi Tory 9 Vaflard^ etc. Nous avons consacré un 

^'^icle à chacun de ces graveurs , qui ont tous travaillé k 

* ^aris. Nous n'avons point oublié les graveurs étrangers 
9^i jouissent d'une réputation justement acquise, tels que 
*^^ Aides, les Jenson, les Baskervillc, les Breitkopf, les 
"^^^rra , etc. etc. 

CREATURE sur métal (premier livre oili Ton trouve une }• 

* > 385. ( Voyez au mol Livres D'images. ) 
GrawrE en relief et en creux, a, 2()3. 

CRECQUE ( langue ). a ^ 35a. Ses dialectes» b , 93*^ 
( Voyes Ca&actbrb gi^ec. ) 

CREC8 (commencement de Thistoire des)t b^ &^, 

GRISES ( lettres ). a , 369. 

pRUNlKGiSR. Oa conhàll deât iôk^rvôoi^nrs de c# toiik 
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établis à Strasbourg daias le i5* siècle; Tun^ nommé Jeafli 
M imprimé Martini Poloni sennoncs^ etc. Argentin», ^484, 
in-folio sans signatures, réclames, ni chiflPres; et Sermonei 
iSocci de sanctis, in-folio, avec cettr souscription : imp. à 
4agaci a)iro Johanne de Gniningen in inclita A rgentinerui 
civitale diligenter annn 1484* Ydus mensis aprilis. Et l'auirCi 
nommé Jean Rciuhard de Gruninger , qui a imprimé 
Quinii Horatii opéra ^ cum comme ntariis et annotationibut 
Jacobi Locher, Argeniinae , per Joan. Reinliardum cogno^ 
fnento Gruninger y j49^9 iu-folio. a, 18S. 

GUILLARD ( Charlotte ) s veuve de Kembost, exerça 
l'imprimerie à Paris avec succès depuis i5i8 , et mèrn^ 
avant , jusqu'en i556. a, 3c]. 

■' GUILLEMET. Terme d'imprimerie, a , 3oi. On 
remarque déjà dos guillemets dans lés éditions qui touchent 
au b<?rceaQ de l'imprimerie. Les Allemands les figurfaienC 
par deux petits traits horisontaux porallèles ;,mai8 Paiftiart:? 
et Jean de Spire ne se servaient que d*un seul petit irait 
korisontal. On ue voit point de guillemets dans le Catholicoit 
^e 1460. 

GUIRLANDE de Julie; Manuscrit précieux Vendit 
t45io livres en 1784, *, 889. 

GUTENBERG ( Jean-Hcnne-Gaensfleisch de Sulgeloch^ 
dit ). Illustre mayençais reconnu assez généralement pour 
l'inventeur de l'imprimerie. L'article que nous avons con« 
sacré à cet homme de génie, a , 3ot , est fautif soit pour 
l'ortographe du nom propre, soit pour les détails trop 
superficiels qu! nous avaient été fournis par Tabbé Defon-* 
ttnay. Nous allons rétablir les' principaux faits de la via 
de Gutenberg d*après les auteurs les plus moderne^ et les 
plus instruits. On croît .qui 1 eist né à Mayence vers 189/ 
ou iSgS , et qu'il a, quitté cette ville par suite d'uue 
révolution qui y arriva^ en 1420 euvlroo, un peu après gua 
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' ConracTIII, nouvel] ebaent nommé à l'électorat de Mayence* 

eut fait son entrée soleronelle dans sa capitale, accoih- 

psgoé de l'empereur Ruprecht. Gatenberg se relira à 

Strasbourg , où il s'occupa d'abord du poli des pierres et 

éks glaces , et d*auires arts tenant au merveilleuse. 3m 

temarquerai ici que ces occupations ne paraissent guërea 

Vaococder avec la qualité de patricien de Mayence et Tidée 

d'ancienne noblesse dont on gratifie Gutenberg. Il s'associa 

dam ses entreprises Jean RifiPe, André Heilmaun et André 

Dritzebn^ ce dernier moilrut, et son frère Georges Dritzeba 

intenta un procès à Gutenberg. Les pièces de ce procès , 

qui eut lieu en 1439, prouvent clairement que Gutenberg 

s'occupait dès-lors de Tart de Timprimerie; qu'il arait une 

presse montée et des pièces qui servaient à l'impression* 

U avait pour atelier la maison de Dritzehn. On pense avec 

fondement que les essais typographiques de Gutenberg à 

Strasbourg n'étaient qu'une application de la gravure en 

l>ois déjà en usage , et que l'art de l'imprimerie ne fît 

alors'. da«s cette ville d'autres progrès que ces planches 

"Xes. "C'est en i44^ * P*^" près que Gutenberg quitta 

^asbourg pour revenir à Mayence, où il s'occupa beau* 

^ottp plus particulièrement de l'imprimerie qu^il ne l'avait 

^it jusqu'alors. On assure que dès i'443 il avait déjà loué 

^ Mayence la maison dite- Zum jungen^ lieu où depuis il 

'^prima pour la première fbis , d'abord, dit -on, avec 

"^a planches fixes en bois ; ce qui prouve qu'il n'avait 

P^iot employé de caractères ;mobiles à Strasbourg (1). Ea 



' (i) Qn est fojidé à croire qnt les essais typographiques de Gutenberg 
« Strasbourg avaient peu d'importance 1 puisque RifFe et Heiimann . 
'^< assolés» qui ne le suivirent point à Mayence, n*ont point continué 
(«a pcocidés , et que vingt-cinq ans se sont écoulés depuis Tinstant où 
^^tenberg a cessé de travaillée à Strasbparg jusqu'au tenps où y a 
l*ni Mcntcl. . \ 
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z45o Guteuberg s*aùocia avec Jean Fust Ao^ Ublei fixei 
succédèrent bientôt des caractères mobiles ; ces caracterei 
furent d'abord en bois 9 puis en métal. C'est Gutènber{ 
t|ui imagina l'art de fondre ces derniers par des matrioei, 
•t Schoefier perfectionna cette invention. C'est SchoefflN 
lui-même qui rend cette justice à ^vitenberg dans le té* 
fnoignage que nous a conservé Trithème > et dans u 
douscription de Tédition des Imtitutiens de JuiUnien ^ di 
^468 : . } 

Çuos genuii amhos urbs Maguntina JoRÂHirÈS 
hihrorum insignes proiho-caragmaticos (1). 

Pierre SchoeflTer commença à travailler à la presse vel*! 
JI453. C'est lui qui composa des caractères beaucoup plui 
délicats « plus petits , et plus économiques que ceux à\ 
Gutenberg. Les premiers petits caractères paraissent danj 
la Bulle du pape Nicolas V^ en 1464, puis dans le Durani 
racionale^ en 1469 ^ et datis les deux éditions des Office 
de Ciceron, en 1465 et 1466; dans la souscription de eë^ 
deux éditions , Jean Fust dit : Non atrameniom ' Ptumml 
Canna nêque ceiea, Sed arie quadàm perpulcra, PETB. 
pueri mei féliciter ^eci» Pierre Scboefier avait épousé d 
fille de Jean Fust» Un procès y survenu entre Guteiibèi;j 
et Fust , en i4^ô , rompit la société et dépouilla Gutenbei^ 
de sa presse. Il en remonta une autre ^ et comiQH&.. 
imprimer > comme on le voit par lin Acte plissé entre hn. 
ses frfïres et sa sœur religieuse de Sainte^Claire , en 14S9 
mais on n'a rien de certain sur les ouvrages sortis de s< 
seconde presse. L'électeur de Msyence Adolpbe II reçu 
Gutenberg au nombre des gentil 6<^hommes de sa «naîsdû.bii 



(i) CaragtnatUi ne signifie pts seulement des typdjgrapbes , mais i^ 
gr^iveurs qui préparaient les matrices avec des poinçons qusfe#sqi^ 
^ Voyez Vindicia typographie de Sçhocpflin , page 67, } i 
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1465$ d^-Iôrs il n'îitiprima plus : cepenclant il permit à 
les aides d'ioiprimer, en i^Oj , le vocabulaire dit Bar quo^ 
^ui n'est qu'un extrait du Caiholicon de 1460 , dont la 
seconde édition parut en 1469. Gutenberg mourut ayant 
le 24 fSévrier 1468. Il y a apparence que ses aides achetèrent 
les ustensiles de son imprimerie du docieur Humery i|ui, 
ayant contribué aux frais du second atelier de Gutenberg , 
en hérita de droit. L'Electeur Adolphe lui imposa la con* 
dition de ne pas les vendre ailleurs qn à Mayence , ce qu'il 
promit, ainsi qu'on peut le voir dans son reçu que Koehler 
a publié. Quoiqu'on voie empipyer ces mêmes caractères 
à Elleld , cela n'est point en contradiction avec le seni 
du document : Ëiféld était la résidence d'Adolphe , et 
jooisiait conséquemment des mêmes droits que Mayence. 
Nqqs terminons ici ces détails rapides sur Gutenberg j 
iKHules avons puisés dans l'excellent ouvrage de M. Fischc r 
aytat pour titre : Essai sur les monumens typographiques 
rf« Jean Gutenberg y mayençais'3 inventeur de l'imprimerie. 
Mayepce , an X , in-4 » fig« Nous renvoyons pour les détails 
chronologiques à l'article OberlIN , dans lequel nou| 
donnons l'analyse de son Essai d'annales de la vie dé 
«^!aa« Gutenberg, Strasbourg, an ix , in-8 , fig. Voyea 
notre article Ttpographie. h , 307, 

GUYARTS-t)ES-.MOULINS , chaBoFne d'Aire , corn- 
j nience sa traductioa de la Bible en 129^1 , et la termina 
î ÇB 1294. a, 356. 

I H. 

i 
■p 

r 

. BAAYAMAALi. et non Havatnaal, poeiQe du nord, 
•?» S04. 

'^ HAGIOGRAPHE. Epîtbète qui signifie sacré, a, la. Ce 
liiiot «st éerit AaiomAPHB dan^ notre premier volume r 
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c^est une faute ; son étymologie exige qu'il commence 
par H* 

HARANGUE de l'empereur Claude à Lyon, h, 385. 

HAUTEUft en papier. Terme d'imprimerie, a^ 14e. 

HAUTIN ( Pierre ]. Libraire et graveur en caractère! 
à Paris. Il fit des poinçons, et frappa des matrices pour 
la laugue grecque et pour les petits caractères romaint* 
^1 exerçait rers le milieu du 16* siècle, a > 4^* 

HEBDOMADES. Tel est > âit-on , le titre d'un grand 
ouvrage qui arait été composé par le célèbre Vanron^el 
qui était enrichi de 700 portraits d'hommes illustres , copiei 
tf'après des statues et des bustes antiques. Nous parlons 
de cet ouvrage , qui n'est point parvenu jusqu'à nous ^ I 
cause des gravures qui le décoraient. Pline attribue Xvcnà 
' vention de la gravure à Varron^ inpentum VarronU. Ces! 
avec des planches gravées qu'on imprimait le profil et lei 
principaux traits des figures , auxquelles le pinceau ajoutai] 
ensuite les ombres et les couleurs convenables. Une femms 
nommée Lala , originaire de Cyzique» et établie alors eo 
Italie f excellait dans l'art d'enluminer ces sortes d'estampef < 
Elle enlumina les 700 figures dont nous venons de parler^ 
C'est la nécessité de répéter exactement^ dans diflTérens 
exemplaires ,. les mêmes figures qui inspira l'idée de les 
multiplier sans grandes dépenses , et qui fit naître l'art 
de la gravure, inconnu ju8qu*alors. Comme on avait ajouta 
au bas de chaque portrait dea vers grecs ou latins > on les 
^rava, et on les imprima afec la même planche» de façeo 
4]ne dans ce procédé on retrouve l'origine de l'imprimeris 
en planches xilographiques. Une découverte de cette ifli* 
portance fut reçue à Rome avec un applaudissement 
général. Non^seuiement on multiplia des objets de pi|ri. 

curiosité # maie pu grava des figurei n^çessairei i^ l'iiitsl* 
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Kgence dts KrrM scientifiques, comme des plans d'archi- 
tecture, des cartes géographiques, etc. Agathodemon 
d'Alexandrie, appelle improprement mécanicien^ était un 
graveur qui eiécuta, selon la" méthode de Varron , les 
cirtes répandues dans tous les^cfïêwplalres de la Géographie 
ie Ptolomée. On peot conclure dTlprès ce que nous venons 
dédire que ce n'est point aux Grecs que l'on doit Tongine 
de la gravure , mais aux Romaius ^ et particulièrement à 
Tsrron. Il paraît que cet art s*est entièrement perdu pendant' 
les siècles de barbarie qui composent le moyen âge , et' 
<pi*il n*a reparu que vers 1440 ou 60 à peu près* 

HEBREU ( alphabet ). a , 349. ( Voyez Caaactè&b 
hébrtîque. ) 

Hébrbo rabbiniquis ( caractère )• a, 35o. 

HEINEKEN ( Charles • Henri de). Savant très-rersé 
dsDi la science chalcograpbique. Il est auteur 'd*un excel« 

^ Unt onvrage intitulé : Idée . générale d'une collection 

• eompleUê d'estampes , atfec une disseriaUon sur Vorigine 

^ de la grapure et sur les premiers libres d'images^ Leipsick 

g tt Vienne» Jean^Paul KrauSy iTJi ^ in-8. a, 292, et de 

^ plnsiears autres productions intéressantes , dont on voit la 

g votice page 388 de notre premier volume. Heineken> dans 

g SOQ idée d'une collection d^ estampes ^ s*étend fort au long 

h >ttr les premiers livres ; il parle d'abord des cartes à jouer ^ 

g de Donas gravé en bois , du Catholicon , de la Bible et 

g da Psautier de Mayence , du Livre des fables , ou Liber 

Il ^Uitudinis^ qu il regarde comme imprimé en lettres de 

t ^ptite, et des Légendes. Ensuite passant aux ouvrages 

f i^ivés entièrement en bois^ il commence par ceux sans 

} ^tOy et cite la Bible de$ pauvres^ l'Histoire de saint 

i 'han et de V apocalypse ^ les Images des cantiçMes ^ rjETiV- 

f fo^a de la Vierge, tirée des évangélistes et des saints 

' tires j démontrée par images^ Quant aux livres d'imagea 
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avec.tei^tç , il donne la description des suivant : le Lhn 
de r AnthechrisU — Y Art d* apprendre par cœur, les quatre 
évangéiistes. i— VArù de mourir, — des Sujets tirés de l'écriture 
sainte, i-le Spéculum humtfffœ^alf^ationis *^eii(i Chiromancie 
du docteur Hartiieb, H|j/7^^^n' donne des notices et dei 
calques trèsrcurieux de ots dîfierens objets. Comme il' a 
beaucoup yoj^agé, et qu'il les a tous vus^ il lejs décrit 
avec beaucoup de vérité et de sagacité. Sez conjectures 
sont d*un grand poids auprès des bibliographes. Nous 
regrettons, que les bornes de notre ouvrage na nous per* 
mettent pi^s. de, djonner une analyse détaillée da ce boa 
livre. 

' Nous en partons encore- à l'article Imprimerib (auteurs 
qui ont écrit sur l'origine de 1' }. 

HELLENISME, a. 804. 

BKLLENISTIQUE. a, 304. 

HENRI de Harlem ^ imprimeur à Bologne en , 148a 9 
Si Sienne en 1490, et à. Lucques en 1491. 

HERCULANUM. Ancienne ville d'Italie» Son engloa- 
trssement ; ses fouilles, à, 414; ^,426. Ou à publié i 
Kaples la collection des antiquités d'Hercularium sous ce 
titre : Le Antichita di Ercolano , esposie con quoique 
spiegazioni. In Napoli, regia stamperia ^ ^7^7 •^ suif. 
9 volumes in - folio , max. Cet ouvrage est un des plo< 
beaux que l'on connaisse sur les antiquités \ il est diviss 
comme il suit : peintures , S volumes; bronzes y a voK 
candélabres j i volume; et catalogue ^ i volume» Le^iel 
exemplaire de l'abbé Barthélémy , relié en 8 vol. ra'arocfois 
rouge, a été vendu 626 fr. en i8oi. Le citoyen David 1 
graveur, a publié une copie de ces antiquités en 1780* 
«798 ,11 vol. in-4. 

HERISSANT ( Louis <> Antoine ^ Prosper ). Médeoin et 
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lUtératenr. Cctt i lui que Ton doit nn Poewie tur tim* 
primerùyet non à Jean-Thomas Hérisiaut^ compie nous 
l'avons avancé 9 a^ 3o5 , d'après les Siècles littéraires, Jj^ 
iom de Hérissant est connu arantageusement dans l'im* 
primerie et dans la librairie. Lottin compte jusqu'à 2X 
Hérissant , tant hommes que femmes , qui ont crxercé ces 
iieux arts à Paris depuis 16S4 jusqu à nos jours. 

HÉTERONYME. Nom faux, nom supposé. ^, i36* 

HEURES dc| Charlemagne. Manuscrit, b^ SçS* 

HEXAPLES. Bible en six colonnes , par '^rigëne. 
«, 3o6. 

HIEROPHANTE, Prêtre. * , 53. 

HISTOIRE. Ses divisions, b , 209 , %Z6 , 241 , 2S2 ^ 
262 , 272. A cettQ dernière page , nous avons omis do 
diviser la chronologie en technique et en raisonnée ; et 
l'bistoire universelle en histoire politique , histoire litté- 
T^ire, histoire religieuse et histoire naturelle. 11 faut placer 
cette division après la ligne : dictionnaires géographiques^ 
puis mettre en titre , après le mot histoire unii^erselle ^ 
ces mots : Histoire politique. 

Histoire moyenne, b , 2611. 

.HISTOIRE NATURELLE. Ses divisions, a y 118. 
* , 239 , a74. ^ 

• Histoire des religions. Stz divisions, b ^ 208 ^ ^^7 , 
t5a, 273. 

HISTOIRE des rois de France . manuscrit, b , 3g5. 

HISTORIÉES ( lettres ). a , 369. 

HISTORIENS grecs. * , 93. ^ 

Historiens latins, b , 104. 

HISTORIENS et chroniqueurs de France ( continuation 
des }. a ,. i%S. 
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• Historiens des livres, a > S8o. 

HOMELIES. Exbortatioos pieuses , conFërences « ste» 

h > 390* • >• • 



ICONOGRAPHES. Savans qui ont publié les figure! 
des monumens antiques, a , 4^* 

IMITATION DE Jesus-Cbris^. Ouvrage céfèbre qoi, 
après la Bible , est celui qui a été le plus souvent traduit 
et iaiprimé. Lutber le mettait au-dessus des ouVragès de 
tous les pères, excepté ceux de saint Augustin. FontentUè 
dîsAÎt que ce livre admirable • traduit dans les langues 
des peuples même les plus barbares , est le plus beau qtii 
soit sorti de la main d*un homme , puisque Pfivaogile 
ii*en vient pas. Un roi de Maroc l'avait, dit-on, dans sa. 
bibliothèque et se plaisait beaucoup à le lire. On ne peut 
8*empêcher d*avouer que cet ouvrage, malgré la négligen|^ 
du style , touche beaucoup plus que les réflexions pétillantes 
de Sénëque et les froides consolations de fioëce. Il charmo 
à la fois le chrétien et le philosophe; ce qu'il y a do 
particulier , c'est que ce livre» qui ne prêche que la doo* 
ceur , la concorde , ra été un sujet de forte querelle enico 
les bénédictins de Saint^Maur et les chanoines rëgulien 
de Sainte-Geneviève, pour savoir qui en était véritablement 
l'auteur. Les bénédictins Tattribuèrent à Jean Gersen » 
religieux de leur ordre > qui vivait dans le i3^ siècle. Lea 
chanoines réguliers en regardèrent comme auteur TBomaa 
A*Kempis ( i ). De ces prétentions réciproques résulta 
un procès scandaleux et beaucoup de Jactums ridicules* 

• ) 

(i) Ce mot Â-Kempis n*est quHin surnom tiré de Kempen, vîUagc èa. 
diocèse de Cologne» où naquit en \%%o Thomas ÂmerKen» chaaoiQ0 
lëgulier. Il est mort en 1471. Le seul nom d'A-Ksmp^-hii est n04* 
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Utffaire fut termince le la fétritr i65i ; on ordonna que 

letparolet injorieuset, respectivement employées dan» leé 

factuins, seraient snpprioiées, et qu'on ne laisserait pitit 

imprimer le livre de l'Imitation de Jétu$»Chri$i sous le nom 

de Jean Gersen , abbé de Verceil , mais sons eelui dé 

Thomas A*Kempis. Gabriel Naudé, dom Tarisse, le 

père Fronteau, Jean-Robert de Quatremaire et Valgrave 

ont joué un grand rôle dans ce procès. L'abbé Vallart ^ 

' daos une jolie édition de ï Imitation de Jesus-Chrisù ^ chez 

Birbouy 1758 ou 1773, in^Tiiy a cherché à prouver quel 

^ livre est plus ancien qae Thomas A-Kempis^ et que Jean 

'■■ Gersen doit en être Fauteur. Il a été réfuté par Fabbé 

Deibillons dans, une dissettation dont ce dernier a enrichi 

ton édition de V Imitation de Jesus^Christ ; Manheim , 1780 « 

io«8. On est fAché que Desbillons ait négligé de diviser 

kl chapitres par versets. En général on est maintenant 

Mes d'accord que Thomas A«Kempis est le véritable auteur 

'e ce livre. La pins belle édition, ou pour mieux dire la 

pies recherchée» est celle des Elzeviers, Lejde, in*i3 f 

MHS date^ avec deux figures an frontispice et la tête do 

Bttfle à U pege ai a. Parmi les versions françaises on 

^•tiague la traduction de Debeuil ( Sacy ) , i663, in*8 ^ 

tfec figures. L'édition latine du Louvre ^ de 1649, in-foL 

^^ gros caractères , est fort estimée , mais elle est peu 

^ttimode à cause du format. ( Consultez sur c^et ouvrage 

^ Z>iciionnaire historique j 9l\xi mots G. NaudÉ , Geksek» 

^^Kbmfis , Qu AT&EMAiRBy et surtout la relation curieuse 

^ la contestation entre les bénédictins et les génovéfaina ,.. 

?U% dom Vincent Thuillter a donnée à la tête du tome 1er 

^«m œupres posthumes des pères Mabillon et Ruinart* 

( Vof ez encore les éditions de Vallart et de Desbillons dont 

^^us avons parlé. ) 

IMPOSITION. Terme d'imprimerie, h , Sa o. 
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WPOSTORIBUS (tiBiE deirihus). A cpi attribut. 
«, 333 

IMPRESSION, a, 3io. b , Siç^ 

IMPRESSION (difFérence de 1' ) à I*écriture , pour 
multiplier promptement les copies* b ^ 324, en note, 

IMPRIMERIE ( petite notice historique sur l'origine de 
Y ). b ^ 3o6 , et suiv. Son établissement dans différentes 
TÎlles , à dater de J460 à 62. b ^ 3i3. ( Voye2 Obeblin» 
GuTBMBËRG, et dans ce troisième Tolume au mot 
Typographie. 

IMPRIMERIE (auteurs qui ont écrit sur Tongine 
de r ). Commançons par les autours les plus voisins do 
cette découverte. 

Paul de Prague. Cet écrivain , dans un manuscrit 
latin de sa composition , daté de 1459., et conservé dans 
la bibliothèque de Cracovie, représente l'imprimerie comm^ 
établie à Bamberg avant cette époque. ( Voyez Polmsch^ 
hiblioteck ; .Warschau ^ 9» cachier, 1788, page 61 5 Notice 
iun lîpre imprimé à Bamberg^ par le citoyen Camas 9 
page 33. *^ Monumens typographiques de Gatenberg , p(^^ 
le citoyen Fischer , pag. 65, *^ Analyse des opinions dit^ers^s 
sur V origine de V imprimerie , par le citoyen Daùnoti 9 
page 36 > etc. etc. ) 

François Philelphe, Ce savant , ainsi que Jean André ^ 
évéque d'Âleric» attribue à l'Allemagne la gloire de Tin* 
vention de l'imprimerie, sans désigner plus particulièaement 
l'époque , le lieu , l'inventeur. 

pierre Schoejjer, Il a placé à la suite de la souscription | 
de la première édition des Institutes de Justinien ^ X4681 
vjpgt*quatre mauvais vers qui indiquent que Mayence est 
le berceau de l'imprimerie, et que Gutenberg , Faust el 
ScbooSbr lui-même en sont les inventeurs, 

Philippe 4^ Lignamine^ imprimeur à Rome« ou RicobaM^ 
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iâ Werrare, On attribae à ces deux autèars une chronique 
imprimée chez le premier, dans laquelle on lit qu en 1458^ 
Jacques , surnommé Cutembero , natif de Strasbourg , tt 
UA autre nommé Fustus, imprimaient à Mayence avec dea 
formes de métal, cum métaîlicis Jhrmis ^ et que le même 
procédé était pratiqué à Strasbourg par Mentellin. Pierre 
SchoeSer n'y est point mentionné. 

Maêhias Palmer de Pise. La Chronique d'Eusèbe avait 
été continuée jusqu*en 1449 par Mathieu Palmer de Flo* 
renée; Mathias Palmer, de Pise, l'a continuée depuis 1449 
josqa'en 1481. Ce dernier , qui mourut en 1483, dit que 
Jean Gutenberg Zum Jungen inventa l'imprimerie en 1440. 
Les mots Maguniice Rheni se trouvent placés dans le texte 
«e telle manière qu'ils peuvent signifier ou que Gutenberg 
^tait de Mayence, ou qu'il y inventa son art. 

Henri Wïrcsburg, Ce chroniqueur^ continuateur dii 
^osciculus temporum de Werner Rolévînck, dit que l'im- 
P^ilQierie fut inventée ii Mayence , mais il ne dit pas par 

Guillaume Caxton, Ce traducteur en anglais, et conti« 
*U^t«ur du Polychronicon de Ranulphe Higdcn (Londres, 
'^^-^ t in-folio) , parle de la décoûterle de l'imprimerie, 
''^^is ne dit rien de plus positif que l'auteur précédent. 

Jacques de Bergame, Cet auteur du Supplementum* 
^^rvnicarum ^ publié en 1483, désigne trois inventeurs de 
' ^Oiprimerie concurremment, sans rien décider entre eux^ 
^Utthimberg de Strasbourg , Faust et Nicolas Jetisen. 

Donat Bossius, Cet auteur d'une Chronique ( Milan > 
Z^rot, 1497) in-folio.) , n'attribue l'invention de l'impri- 
merie qu'à Gutenberg, en 1457. 

■ Ma. Ant, Cocceius Sabellicus, Cet historien ( dans son 
^isiaria ùnipersalis ^ siue Enrteades ^ etc. Venise, 1498, 
>n^folio , lib. VI , enn. x. ) i\e nomme que Gutenberg , 
^iievaliev do .Mayence, comme inventeur de l'imprifflerief 
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niait H ajoute quMl croit que l'imprimerie existait d4jk 
depuis seize ans» lorsqu'au commencement du pontificat de 
Pie II elle s'introduisit en Italie, c'est-à-dire, qu'elle 
aurait été inventée es 144^ et introduite en Italie ea 
1458. 

Baptiste Fulgosê. Il ne nomme dans see Dits et fait» 
mémorables , liv. Y flI » que Gutenberg. ^ 

Pierre Mexia. Cet auteur ( dans ses Diverses ieçem ; 
Séville, 1542 t lî^>*® III î ®^ ^B français, Paris « iS?^.) 
regarde Mayence comme le berceau de l'imprimerie , et 
Jean G utenberg , allemand , comme son inventeur* Il ffsne:» 
corde pour lès dates avec Sabellicus 5 cependant çeHe ém 
2458 parait trop ancienne. 

Venegas de Busto. Il a publié un ouvrage : DlfferehHm 
de libris, Tolède , 1646, in-'49 dans lequel il regarde aussi 
Mayence eomme la première ville où l'on a imprimé'^ èC 
Gutenberg comme premier imprimeur 3 mais il reporte 
l'invention à i44ov ^^ ^^ introduction chei lés 'Italiens 
à 1^9. ^ 

Polydore Virgile. Dans la première édition de son D# 
rerum invenioribus f donnée en i499» on lit qu*un allemand ^ 
nommé Pierre , inventa l'imprimerie à Mayence en 144a , 
et que seize ans après, savoir en i458> un autre allemand^ 
nommé Conrad , l'apporta en Italie ; mais ce passage est 
changé dans l'édition de i5i7 , où au lieu de Pierre 
(prénom de SchoefiTer) , on trouve Jean Gutenberg. 

Chronique de Cologne y écrite en allemand , et pnbKée 
en 1499. I^'Aii'eur dit avoir appris d'Ulric Zell , premier 
imprimeur de Cologne , que l'art typographique fut inreoté 
à Mayence vers 1440 ; qu*il se perfectionna pendant lév 
dix années suivantes ; qu'en 1460 on commença d'imprimer^ 
et que le premier livre qui sortit de la presse fut une BiblS 
latine d'un caractère semblable à celui dont on se aeft 
pour les Missels ; qu'à la vérité ou avait auparavaiot im- 
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primé des Donats en Hollande ; mait (|ue des preductions 

i! grossîèrcf étaient le« avant «coureort plolôt que les 

premiers essais d*un si bel art. L'auteur semble faire de 

ce qui s'était pratiqué en HoUande et de ce qui s'eiiéeuta 

àMsyence, deux inventions diflFërentes« qu'il ne distingue 

pas néanmoins par les procédés propres k chacune. Il dit 

seulement que la seconde fut trës-supérîeure & la première» 

infioiment plus ingénieuse ; il observe qu'on a voulu mal 

à-propos désigner un français nommé Nieofas J^nson» 

comnie l'inventeur de l'imprimerie. Ce fut, dit» il ^ un 

citoyen de Mayepcé » né à Strasbourg « nommé Jean 6u- 

deoburcb. Il ajoute que de Mayence cet art fut perlé 

d'abord H Cologne, puis à Strasbourg > ensuite à Venise. 

Ce passage de la Chronique de Cologne jette on grand jour 

Vax l'origine de Timprimerie. Passons à celui des Annales 

à^Birsauge y qui. n'est pas moins intéressant. 

. Jean Triihême. Ce savant» qui naquit en 146e et mourut 

•D i5i6 , parle de l'imprimerie en divers endroits de %t% 

ouvrages ; mais le passage le plus important et le plus 

détsillé est celui qu'on lit page 421 du to/ne II de ses 

^nnai. monasterii Hinaug*; ad ann. i5i4. Typis monast, 

S* Gain, 1690 9 2 volumes in-folio. Il y dit qu'en 1440 

l'imprimerie fut inventée non en Italie f mais à Mayence^ 

P^ Jean Gutenberg qui. ruiné par cette entreprise, s*aida, 

pour la continuer^^ des conseils et de la fortune de Jean 

fotty citoyen, comme lui, de Mayence» Ils se servirent 

ftbord de caractères formés sur des tables de bois , et 

imprimèrent ainsi le CaùhoUcon. Mais ces caractères étant 

^^Iptés et inamovibles , on ne pouvait plus s'en servir 

pour aucune autre impression. Us imaginèrent donc its 

^ypes métalliques fondus daos^des matrices. Cependant les 

^fficultés étaient encore extrêmes. Ayant entrepris nne 

r^hle^ ils en avaient à peine achevé le troisième cahier 

C ^tium guaiemionem, la quarante-huitième page ) qu'ils 
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étaient déjà en avance de 4000 florint. Heureusement Pîenv 
Opiljo {Berger^ en allemand Schoeffer) ^ doiDesU(juè| 
(>ui8 gendre de Jean Fust , trouva un moyen plus /acile 
de fondre les caractères. Il acheva Tart. Trithême, qnî 
déclare avoir appris tout ce détail de Pierre Opilio lui- 
méoie^ ajoute que les trois associés demeuraient à Mayence* 
dans une maison dite Zum jtingen , et depuis nommée 
Maison de t imprimerie; qu*ils y tinrent leur art fort cacha 
durant quelque temps, mais que leurs ouvriers le répan^ 
dirent à Strasbourg et chez toutes les nations. Pierre Opilio 
eut de Fusthine , fille de Fust ^ un fiU nommé Jean Scbœffer 
qui exerça aussi Fimprimerie , et qui, danS'les souscriptions 
de plusieurs des éditions qu'il a publiées; désigne comme 
inventeurs de cet art son ayeul et son père^ sans faire 
aucune mention de Gutenberg. 

Jean Turcmaier , dit Aventin , du nom d'Abensbergs, 
ville de Bavière 011 il naquit en 1474. Cet auteur (dam 
ses Annales Boïci ^ Ingolstadii , i554> réimprimées à BâIs 
en iâ8o, en i6i5, en 1627 , et à Leipsick en 1710, in*fo].)i 
après \a voir fait h Faust et à Pierre Schoefler tout rhonneur 
de l'invention de l'imprimerie , nomme Jean Gutenberg, 
mais c'est pour en faire un ouvrier des deux autres, et 
pour l'indiquer même comme celui par lequel leur secret 
fut divulgué d'Allemagne. 

Gassari^ dans les Annales Augsburg, , page 1660 da 
tome I des Scriptor. rer, Germanie, , edit, à S. B, Menckenio' 
1728 et 17.30 , 3 volumes in-folio. Cet auteur fait à peu 
près le même récit que Jean Aventin. 

D. Erasme, Il ne nomme que Jean Faust comme créateur 
de la typographie dans la préface du Tite^Live, MayencSi 
1519. 

TVimpheling écrivait en i5o2 que Jean Gutenberg* ni 
à Strasbourg, apiès avoir inventé, en 144® > ^^^^ d'im- 
primer, était allé le perfectionner à Mayence, laissant i( 
Strasbourg Jean Mentel occupé des mêmes travaux. 
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SpUgef^ né en i485, écrivant Ters i520, et JérômA 
Gebwiler^ vivant à peu près dans ie même temps y regardent 
îeaa Mentel , Mantel ou Mentellin ^ comme le premier 
inventeur de l'imprimerie ^ mais leurs livres sont imprimés 
i Strasbourg, chez Jean Schott, petit-fils de Mentellin} 
4'aiUeurs ils varient sur l'époque des premiers essais de 
Mentel, c'est tantôt 1440, tantôt 144^, ^444 9 ^tc^ 

Deux chroniques manuscrittis dm Strasbourg, L'auteur 
i% l'une est Speckle , architecte ; Tautre auteur est 
inconnu. Schilter a publié des extraits de ces deux 

i 

chroniques. On y voit que Jean Mentellin est regardé 
comme inventeur de Timprimerie ; il eut pour gendre 
Pierre Scboefier , et pour domestique Jean GenssHeich , 
fui, disent ces chroniques > lui vola son secret et alla le 
mettre en œuvre à Majence , en s'associant un homme 
riche nommé Gutenberg. Elles ajoutent que Mentellin en 
mourut de chagrin , et que Dieu punit Genssfleich en le 
privant de la vue. 

. Sébastien M^unster, Il n'a parlé que de Gutenberg dans 
l'édition originale de sa Cosmographie uniperselle \ Bâie^ 
fienri-Pierre , 1 664 ^ in-folio; mais dans les éditions pos- 
térieures on a adjoint à Gutenberg deux autres majençais^* 
Jean Faust et Jean Medimbach. 

Jean Arnold de Bergel. Ce correcteur d'épreuves a 
.cyoroposé 4^4 vers sur l'imprimerie, sous ie titre à'Encomion 
Chalcographiœ y Mayence ^ Behem , . 1541 , in « 4. Il fixe 
l^orlgine de l'imprimerie à l'an i45o ; il en dit Gutenberg 
l'inventeur, d'abord à Strasbourg^ puis à Mayence, et lui 
donne pour aides Faust et Pierre SchoefFer, qui le premier 
y fabriqua des matrices et fondit des lettres. Uencomion 
ejialcographiœ est réimprimé en entier dans VHistoire d0 
^imprimerie de Prosper Marchand > p. 21-33. 
' Marie'-Ange Accurse. H a écrit sur un Donat quelque^ 
ttgues que Rocçha a «ouservées dans son Appendi» ad^ 
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Uàlioih. V<uU. RouM, 1591, in-4. C«t Iigii€t portent qtt« 
ee Donat a^été imprimé en i45o, arec les ConfhssionaHai 
q«e ce mémo Abrégé de grammaire arait été auparavant 
imprimé en Hollaode « au moyen de planches de bois | 
que les caractères métalliques ont été imaginés par Jeaa 
Faust et perfectionnés par son JiU Pierre SchqefFer. 

Serrarius cite , dans le lib, 1 « cap. 38 , Remm MogunUacw 
1732 , 3 volumes in-folio > un ourrage manuscrit et inédit 
PU il est dit que Jean Gutenberg ^ ma jençais , inTenia 
Timprimerie à Mayence, dans là maison de Zum Juegeo« 
Les difficultés de son entreprise l'obligent à prendre deux 
associés qui sont Jean Faust et Jean Medinback. Bientét 
après, Pierre Opilio ou Scboeffer, gendre de Gutenberg ^ 
perfectionna ce nouvel art. 

jitkyns , anglais , a publié , dans son The original ani 
Browth qf prinùirtg , Londdn , 1664 » in«4 » un fragment 
d'un manuscrit anglais qui déclare expressément la Hollande 
le berceau de la typographie. 

Thomas Bourchier, archevêque de Gantorbery , détermina 
Henri VI à introduire l'imprimerie en Angleterre. On se 
duisit à grand prix un ouvrier de la ville de Harlem , où 
Jean Gutenberg renaît d'introduire l'imprimerie. Ceux qai 
le séduisirent étaient Robert Tumour et Caxton. L'ouvrier 
ae nommait Corsel ou Corsellis , et vint fonder une im- 
primerie à Oxford (i). 

Adrien Junius y dans son Batapîa^ Leyde, i588> in-^» 
page a53, plaide vivement la cause de Harlem contra 
Mayence» Il tient de plusieurs vieillards que Laurent Jeaoi 



(1) On rapporte que lorsque l'imprimerie fut intiodnîrc en Angleterret 
Rowîand Philippe y vicaire anglais » prêchant à saint-Paul de Lendres» 
prédit que la nouvelle découverte amènerait dans ce pays. la ruine de 
la religion catholique romaine. Il faut « dit-il , que nous renvf rsioos 
rmprimerie ou elle nous rsaversera* 
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tivmommé Mdituui ou Custos, habitant de Harlem >t*aTtta» 

an te promenant dans une forêt voisine y de tailler dea 

icorcea de hêtre en forme de lettres , et de s'en servir 

pour imprimer un ou deux versets. Cette première tentative 

•}ant réussi, Laurent , aidé de son gendre Thomas Pierre, 

composa une encre glutineusc et tenace avec laquelle i| 

l iiiprima le Spéculum nostrof salutis. Bientôt après il em- 

L ploya au lie» de hêtre , du plomb, puis de l'étain, si bien 

fgiùn voit encore quelques-uns de ces types métallîqnea 

idaas la maison que l'inventeur habitait sur la place de 

\ Harlem , vis-à-vis du palais. Laurent eut un ouvrier infidèle 

Bommé Jean » soit Jean Fausè , soit un autre Jean , dit 

Junias, qcii, pendant la nuit de Noël, déroba tous les 

caractères , tous les instrumens typographiques , avec les« 

^els il s'enfuit prestement à Amsterdam, puis à Cologne, 

•afin à Mayence. C'est dans cette .dernière ville qu'en 

244s ces caractères servirent à imprimer la Grammaire 

d'Akxàndre et les Traités de Pierre d'flspagne. Or les 

vieillards qui ont raconté ces faits à Junius les tenaient 

il'ao. relieur nommé Corneille, témoin oculaire, qui avait 

'té au service de Laurent, et qui fondait en larmes toutes 

U| fois quil les racontait, surtout lorsqu'il en était à 

l'Article du vol nocturne. 

Maihiâu Jiidex a publié i Copenhague, en i566> un 
oavrage sous le titre De typograpàiœ inpentione et de 
pf^mlorum légitima inspeçtione ,. dans lequel il désigne va* 
lUement comme inventeurs d'abord Jean Faust, orfèvre 
da Mayence, puis ses associés SchoeSer et Gutenberg. 

Christ, Besolde a , dans sou PenUis dissertaiionum phi^ 
^ok^carum^ etc. Tubingen, 1620, in-4, une dissertation 
^^t i*«rigine de l'imprimerie. Il ne croit point que lea 
*ti|^éens soient redevables de cet art |iux Chinois» qui 
iNi pratiquaient que l'imprimerie tabellaire* U ne décide 
l^ittt entre Strasbonrgi Itfayenee et Harlem. 



\ 
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André RMn\ (?ans son Hecatoiftba îiudum tl gratiarum 
çb inf'eiUam in germanid ab hinc~ annss CC ^ calcogra* 

•phiam immolata , cùm in carminibus* • • • • . iàm 

declamaUunculâ solemni. . •• Lipsiœ, 1^40, regarde Mayence 
comme le berceau de l'imprimerie > Jean Faust comme soi 
inventeur^ et Schoefier et Gutenberg-comme ses assQciéi. 

Catherinoi , dans un Opuscule sur Vari de limprÙMm^ 
Bourges , i685 , in-4, nomme comme inventeurs Guieabsif 
et ScboefTer, à Mayence, rers 1465, etc. 
« Casimir Oudin , de^s le tome III de %tt Comm» de êcripl 
ecclesiasti, Lipsiœ» 1722 • in-folio, combat les prétention! 
d*Harlem , n'accorde à Coster que des productions xylo* 
graphiques , aflBrme l'imprimerie inventée à Mayence ptt 
Gutenberg , aidé de Meydenbach^ et cite le JPsautiêr i^ 
74Ô7, le Durand de 1459, etc« 

:- Pierre Scriperius ^ né à Harlem à la fin du 16' sièck^ 
a plaidé la cause de cette ville dans son Laurecrans 4odr 
Coster tfan Harlem^ etc. Harlem, 1628,, in*-4 , traduit pir 
Georges Quapner , sous le titre de P. Scriverii Launê 
Jaaurencii Costeri Harlemensis primi typogr^ inpcnioris y el* 
Mayence, selon lui, a commencé à imprimer en 1460^ 
mais Harlem dès 1480 avait des livres avec figures , ios* 
primés par Coster. Il croit le Spéculum saluùis impriai 
avec des caractères de fonte. ^ 

Marcus Zuerius Boxhorn^ dans sa Dissertatio de iyf^ 
graphicœ artis inpentione , Leyde> 1640, in-4 , ne fait 
guère que citer et commenter deux inscriptions qui i% 
lisent l'une sur la maison et l'autre sous la statue de I^ 
Coster. 

Bagford<t anglais, est, ainsi que EIHs son compatriote^ 
partisan de la ville de Harlem. Bagford expose le' pl^i^ 
d'un ouvrage sur l'invention de l'imprimerie dans la secoocl^ 
partie du tome V des Philo^ophical transactions ^ ete.f W 
1700 à ly^&o , Londres , i7ai^.in-rif, p, ii-a6.« * 
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Gérard Màeiman. C'est Icfi qui «^ défenda la caiMe de 
Gostcr et de Harlem avec le. plus de soin et d'éruditioa 
diins ses Origines iypographicax,^ Hagat^conùtutt^ ^ 1766^ 

s volumes in-4. '-^î 

Adam Schrag^ en 1640, à cherché à prouvef,, dans 
«n ouvrage allemand traduit en latin par Sucksdorf ^ sottt 
cetitre : Historia lypographite Argeniorati invetUœ ( Voye* 
Volf. Mon. typ. terne II , pag. 1-67 ) , à prouver , dis-j«> 
d'après les témoignages de Daniel Spcckle , de GebwiieT 
et de Spiegel y que Mentellin ou Mentel est Tinventeur 
de rimprimerie à Strasbourg. Cet art n'a été * pratiqué en 
Italie et en Franpe qn*aprës l'avoir été à Mayence, et U 
a'a été introduit à Ma jence que par un ouvrier de Mentellinw 
• Jêan-Henri Bosckhr et /. Schmid. Us ont répété les 
assertions de Schrag dans des harangues 00 sermons >que 
Ton trouve dans les Mon. iyp. de Volf. , tome H ^ |>ag. 58 

V Jacques Meniel ^ descendant de MéntelIin ^ en plaidant 
<^ec chaleur la cause de son parent dans son De ^verd 
typograpfiii^ origine parmnesis , Parisiis , Baltard , i65o , 
>R*4, n'ajoute presque rien à l'opinion de Schrag. 

^ean Ssohr, dans une thèse soutenue en 1666 ( Voyez 
^^IC j tome II , pages 456*94 ) v ^voue que Gutenberg ftit 
^® maître et le propriétaire de la première imprimerie , 
''^^ts il prétend que Mentel fut le premier typographe^* • et 
^ tibtingoo de Gutenberg l'ouvrier Genssfleich qui, après 
^^f>«r volé Mentellin , alla s'établir à Mayence vers -14604 
Z)anj^Guill, Mol^er a publié une dissertation ridioulé 
'^^Due sous ce titre : Dissertatio de typographie ^ AhQt£f 
^6191, in-*4 4 réimprimée à Nuremberg en 1727 ^ih-4» 

'Schroedter a soutenu en 1697^ sur l'origine dè.riiQpri- 
'^'^rie , ■ One thèse aussi ridicule que la dissertation do 
■4oller. ( Voyea Volf. tome U-, pag. 6i4r3a,) 
*• Hûrmann^ .professeur à Upsal^ peosoi dans sa Dissertatiô 

..... IX 



mcoAmica de rmuiie&nfy Uiteraiurm ndnbirâ ^ypogrmpkiâ^ 
1689 (Voyet Vol£ tome If, pag. 55o-94), pense» djt-jé'| 
qoe Gateoberg a publié tes pins anciennes éditions à 
Strasbourg, 

BuilL^Sm. Tenig^i déreloppa le système désigné pat 
Norme nn dans sa Disseriatio de inpentione artis typt^prapîhim 
in Gêrmaniâ j traduit en latin par Klefeker ( Voyes VoIC 
tome II > pag« 645-700 )• Il pense que Gntenberg créa 
l^rt à Strasbourg en 144^ t *^ l'alla perfectionner à Mayeeet 
Ters 1450. 

Paulus Paîêr adopta la plupart de ces idées dans H 
dissertation très-prolixe intitulée : De Germanim miraeuh^ 
cpHmêo , mojcimo ^ typis Utterarum , earumque differenUk^ 
d£tsenati0, quâ tifnui ariis ùypographicm unipersam m» 
iUmem expliau, P. PaUr. Lipsiœ, Glédiuhj 1710» in 4* 
Mais il dit que Gutenberg, né à Strasbourg, employai! 
fortune à des entreprises typographiques par les conseil 
du mathéaiaticien Muller ( Regiomonutnus ) » et qu*îl est 
& Mayence , pour associé » Jean Faust , auquel Pater H 
Tentzel donnent le surnom de Genssfleich. 

Jean Daniel Schoefiflin a publié en 1741$ dans Iti 
Mémoires de l'académie dei inscriptions^ io-4« t. XVII 1 
psg» 76a • 86 , une dissertation dans laquelle il diriis 
rhistoire de l'origine de Fimprimerie en deux époquei: 
Tune depuis 1440 )usqu*en i45o , et Tautre depuis 1^ 
}usqu*en 1460. Dans la première époque Gutenberg eitl 
Strasbourg ; dans la seconde j il traraille à Mayence afft 
Faust et Schoefler. Schoepflin rectifia tout ce qui se trouTsit 
d'errenrs dans cette dissertation « lonqu*après avoir iê^ 
couvert les pièces du procès de Guteuberg à Strasbourg 1 
•n 1489 > il publia s#n Vindicimj typographiccB ^rgentwred^ 
Baver « 1760, in-49 qui n'est pas non plus exempt d'erreurs» 
car il y dit qu'en 1445 , après la rupture de la société es 
Faust et de Gutenberg ^ ce dernier se retira à HaxieAf 
oii il demeura dix ans» 
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Jkcft^â^èrémiê Oberlin. Ce savant profetienr , diana * 
■ ton eicellent précis intitulé : Exercice public de bihlio^ 
f graphie^ ou essai ifannales delà vie de Gutenberg^ croit 
r qne ce typographe a publié à Strasbourg quelques éditione 
li tiéctttées soit avec des caractères mobiles de bois , soit 
ptt iTto det caractères de foote , soit peut-être même avec 
S^ ici mêmes caractères que Meerman appelle 4culpi0':fusi ; 
tautis il ne désigne point ces éditions. 
Henri Salmush , dans son Commentaire du titre ïll dm 
\ Upre de Pancirole j de rébus memoralibus , éditions de 
i t6oo» 1606, téta, in*8, déclare Jean Faust le véritable 
^ .invenlenr de Tiraprimerie; il imprima un abécédaire oïl 
i Ihmattn colonnes ou planches de bois vers 144^; ensuite 
g il employa des caractères mobiles jusqu'à ce que l'un de 
\ les ouvriers, P. Schoeffer , lui en fondit de métalliques. 
Gotenberg n*était qu*un homme opulent et avide, qui^ 
diDs l'espoir d'un gain considérable , associa une partie 
^ ses fonds à l'industrie de Faust, et manqua bientôt à 
les engagemens , ce qui occasionna en 1455 un procèi 
entre eux , et la rupture de la société. 

Gabriel Naudé , dans lé chapitre 7 de V Addition à 
l'histoire de Louis XI % Paris, Targa^ i63o, in-8, rapporte 
à Gutenberg de la ville de Strasbourg cette merveilleuse 
iovention; il quitta cette ville pour aller à Mayence, où 
il s'associa avec. le libraire Jean Faust ou Fust, lequel > 
assisté de son parent Pierre Opilio ou Schoéffer de Gerns* 
keioj, qui .trouva le premier les poinçons et matrices, mit 
tofin cet art en pratique* . 

Bernard MalHnckrot , dans son ouvrage intitulé .: Dé 
Orta ùG progressu artîs typographicœ dùsertuUo historica^ 
Colon. Agripp. Kinchius^ 1^40, i n -4 , regarde la villa 
'f Mayefice comme le berceau de l'impritnerie , mais il 
^ décide, tien, entre Gutenberg strasbourgeois ^ Faust et 
^^b^afiar» ^u'U regarda tons trois coAupe inraoteturs. ^ 
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Jean âe la Cailla^ daDS «oo Histoin dm timjÊritiuriê 
mi de la librairie^ Paris, 1689 , iD-4> embrassa Topioioa 
de Naudé f et regarda Gutenberg comme PinTenleur ds 
Timprimerie. 

André ClievilUer partagea l'opinion de Naudi et 1% 
fortifia du témoignbge nourellement connu de Tritbéffle^ 
daos son Origine de l'imprimerie de Paris. Dùeeriatiim 
Iiistorique ei critique ^ Paris, Helaulne^ 1^94 9 in* 4* ^ 
regarde une Bible latine » sans date , qu'il croit pablist 
vers 1460 > comme ie premier livre imprimé*' 

Michel Maiitaire^ dans ses Annales typographieeSftbf 
Com. 1719* in'^4» tome I, met sur la même ligne Eamti 
. Gutenberg et Scboeffer. Leur société ayant été ronpui 
en 1455, Gutenberg se retira d'abord h Strasbourg >< poil 
à Harlem, où il eut pour ouvrier Corsellis qui fiitattiié 
à Oxford en 1459. 

Samuel P aimer , dans son History ofpriniing^vfiiï^ 
in-4, est de Popinion de Salmuth sur le. compte de Go- 
teoberg , et regarde Faust et Schoeflèr comme les deux 
seuls inventeurs. II. fixe Torigine de Timprimerie à l'aa 
1440 t ®t celle des caractères de fonte entre 1440 ^t X45o» 

Jb. Chrisiianus WoJfiuSy dans %e% Monumenia ty'pegra» 
phica , quœ arfis hujus originem , laudem et abusum poitetiê 
prvdunt , Hambourg , T740 , a volumes in-8 , a recueilli 
une grande partie des écrits publiés jusqu'alors sur rorigint 
de rimprimerie. 

Prosper Marchand^ dans son Histoire de Vorigbm dt 
des progrès de rimprimerie , la Haye , 1740 , in*4f regardé 
, Gutenberg comme imaginant l'art typographique Ters 1440, 
à Strasbourg 9 et le perfectionnant & Mayence. Cet art os 
consista lbog*temps qn*à graver des lettres à rebours tt 
en relief sur- des planches en bois. C'est de cette maeisre 
que., peu avant 1460 , Gutenbergv aidé de Fanet et d« 
Meydinbacfay imprima an Abéeédaire$ un DonatMV^ 
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CaûiMem. Marchaiid ne reconnait ni caractères uobilea 
4t^hàti\ ni caractères sculptés en métal. 

Chr.' GoU. Schwarz ^ dans ses Primaria qumdam âocu^ 

muUa dm origine iypographiœ ^ Altorf, 1740, in*4> réîm- 

primés \ Nuremberg en 1798 , în-^4 , conclut dès pièces 

'0 procès entre Gutenberg et Fust , de la lettre de Conrad 

Hamery, de la Chronique de Philippe Lignamine et de 

selle Je Palmer de Pîie , que Gutenberg était noble et 

sujençaif ; qu'il imprimait ayant 1449 > époque de la 

bnnatioii.de la société avec Faust» qui n'a contribué au« 

progrès de l'art typographique que par %e% conseils et soit 

Sfgent; que Schoeffer , clerc du diocèse de Mayence « qui 

inventa des .caractères de fonte , n'est pas le même que 

Schoeffer de Gernshèin , simple ouvrier et laïc 9 marie 

à Fosthine ; qu*enfia Gutenberg est mort avant le aS 

£ivrier 1468, etc. ^ 

Pierrm^Simon Foumiêr le jeune a développé un autre 
ajrslèoie dans les quatre ouvrages suivans : Dissertation 
eur Corigine et les progrès de fart de graver en bois ; 
Pairis , Barbou , 1758* — De l'origine et des productions 
de r imprimerie primitipe en taille de bois^ Paris, Barbou^ 
1759. »^ Obserpatiùns sur le Vindiciœ typographies» de 
Sehœpflin; Paris , Barbou , 1760. ^ Remarques pour servir 
de suite au Traité Sur *V origine de (imprimerie; Paris, 
276x9 in -8. Nous avons p^rlé de son système à zon 
article ( Voyez Foueniir , a , 268 ). 

Charles^Henri de Heinecken , dans son Idée générale 
et une collection d'estampes ^ Leipsick , i77^y in-S» pease 
que les cartiers , qui sont* les premiers qui ont exécuté 
des sujets historiques entremêlés de textes , ont donné 
ridée à Gutenberg de tailler des lettres séparément. Il 
s'occupa sérieusement de cette entreprise à Strasbourg^ 
et s'y ruina ainsi que ses associés sans pouvoir venir à 
bout dUmprimer une seule feuille nette et lisible. Gutenberg 
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faiua Strasbôorg et vint à Mayenca oli il contioiu mt 
entreprise avec Jean Fausl. Ils commencèrent par un DonaÊ 
on Vocabulaire , ou CafhoHcon , exécuté sans nul donto 
avec des tables de bois: mais ni les lettres mobiles do 
bois, ni les caractères mobiles de métal sculptés, façonnés 
au couteau , amollis au feu ne purent jamais leur serriv 
à Timpreision d'un seul livre. Aptes avoir perdu beaucoup 
d'argent et de temps dans ces essais , Faust « peut - être 
avec Taide de Pierre Schoefi^er , irhagina enfiu les poinçofii 
et les matrices pour fondre des 'lettres de métaH Lèpre- 
nier frnit de cette in;rention fut la Bible latine qui parut 
entre 1460 et 1462 ; elle fut suivie des Lettres deJ¥ioola$ V^ 
des Statuts de Mayence , enfin du Psautier de x4S7* 

Banhelemi Mercier , abbé de St^^Leger. Ce savant « 
donné un Supplément à Vhistoire de Vimprimerié de ?• 
3f^7rc^a;i{/. Paris , 1773, in 4. La seconde édition estds 
1775. Paris , Pierres , aussi in-4. Il parait par cet ouvrsgs 
que Mercier de St.-Leger n'est point content de ce qsi 
s'est dit en faveur de Harlem et de Strasbourg. Il croit 
quaprës les planches fiaès on a employé les caractères 
mobiles de bois, avec lesquels on a imprimé les Cof^fis^ 
sionalia et un Donat^ que le volumineux Caiholicon At 
Balbi n'a pu être eiécuté xylographiquement ; que la 
première édition de cet ouvrage est celle de 1460 , faits 
avec des caractères de fonte ; que c*est avec de semblablei 
caractères qu'on a exécuté les Psautiers de 1467 et 69 1 
mais antérieurement les Lettres de Nicolas V. Mercier 
distingue , comme Meerman , deux frères GenssBeich t 
Pancien qui n'avait point habité Strasbourg, et le jeune 1 
dit Guttemberg , qui , de Strasbourg où il s'était retiré 
avant 1439, vint en 1445 rejoindre son aine à Mayeneei 
dans la maison de Zum Jungen. 

Etienne « Alexandre JVurdtwein , dans sa Bibliotheea 
Maguntina^ Aug» Vindel, 2789^ ino'4, ne seconnait qa'uA 
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ml GaBiiflaîcli • autrameot dit Gatenbarg oq Sorgalock»* 
auquel on doit les premiërts 'prodactioot typographiques* 
Il œ mat point de ca nombre le Doctrinal ttAhxandrm 
A Filiedieu; il 8*arréte pea an Donaê, è la Tabh ùhèm 
Maire ^ etc. Le premier livre imprimé avec dea cafaetèrea 
aobiles ou de boisj on de mitai lai parait être la Bibh^ 
mu date ) commencée en X45o« 

P. Lambinai, arantagensemeot conoa par tes Raehêrehaa 
tar Fongina de timpHmaria ^ particulièramani sur sas étom 
Visêamans dans la Belgiqua , Braxelles , an 7 , in«8 , est 
fans qne Strasbourg est le berceau de Tart typographique { 
fae Gutenberg y fit %e% premiers essais , et qu'il y coDçni 
même ridée des caractères mobiles; mais ses tentativea 
y furent infructueuses. Retonroant en 1446 à Mayeoce, il 
U» laissa à Strasbourg ni presses ni élèves , ce qui contredit 
Schoepflin. Lambinet donne une date bien moins ancienne 
an éditions de Mentellin et d'Eggesteyn. Il pense qu*à 
Mnyence 9 Gutenberg , Faust son associé e^ quelques autrea 
i0nunancèreni par imprimar an caractèras fixas y gropéa 
ntr dms planchés da bois y un Vocabulaire latin ou 
CatBOLICON gui n'était qua la grammaire abrégea qu'om 
appalla aussi Don AT. Il n'admet aucune production in« 
tarmédiaire entre cet opuscule et le Psautiar de 1457 « 
premier firuit^ selon lui, des caractères de fonte. Il n*at« 
tribue à la société de Gutenberg aucune des Biblas sana 
date ( opinion contredite par le témoignage de Tritbéma» 
par une tradition constante^ et par les résultats de beau- 
coup de recherches bibliographiques. )• Il pense qu*aprèa 
145$ il y eut deux imprimeries à Mayenca : celle de Faust 
it Schoeffer qui produisit deux Psautiers , le Durand d# 
14591 etc.; et celle de Outanberg* à laquelle il rapport* 
le Catfiolieon dé 1460* 

Gosthalf FiJçhar adopte la plupart des idées im choyée 
Liambinet dans son JSssai sur hs momêmans typographiquai 
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4p Jean GuBenheng ^ Mayence^i an X» iii'4t figures; na!»^ 
il en rejette quelques-unea , surtout celle qui coucerue la 
première Biblô non datée « qu'il regarde comme l'un des 
plut anciens produits des caractères de fonte ^ dû auc 
presses de Gurenberg et Faust > associés. 

^ lïaus ne parlerons point ici des opinions de Desroch^M 
et de Ghesquière y on peut voir leur article dans le cours - 
de notre ouvrage. 

->, F ierrc^Claude* François D'aunou, Nous avons rapporta ^ 
il rariicle de ce savant littérateur et bibliographe^ uno. 
police donnée par lo citoyen Ginguenè de son curieuT 
ouvrage intitulé.; Analyse des opinions dit^erses sur l'ori^. 
gin0 dei Pimprimerie , Paris , Baudouin et J^enouard , 
Jtn XI y iti->8. Nous ajouterons seulement que nous avons 
extrait de cette utile production une grande partie de la 
notice que nous donnons ici des auteurs qui ont traité de 
Iforigine de l'imprimerie» Les. légers changemens que noos- 
nous sommes permis d'y faire n'ont pour cause que les 
bornes de notre ouvrage, qui nous forcent à beaucoup, 
réduire toga les articles qui le composent. Cette partie de 
Y^nalyse du citoyen Daunou est d'une telle importance , 
qun l'auteur nous pardonnera , malgré son étenduOi^ d'en, 
avoir enrichi notre Dictionnaire. 

IMPRIMERIE. Nous avons indiqué sous ce mot» a^ 
^v^Y tous les objets nécessaires pour exercer l'art type* 
graphique j parce que Ja réuuion de ces objets dans un 
local convenable se nomme imprimerie. Nous allons ajouter: 
i notre article primitif une petite nomenclature chrono* 
logique 'des imprimeries particulières remarquables qui 
0nt existé à Paris ou ailleurs , et dont Lottin a fait 
mention dans son Catalogue alphabétique des libraires e$ 
libraires ^ imprimeurs de, Paris depuis 1470 Jusqu*au 3s 
âécernbre 1798. 



"1S71. Imprimerie du monastère Saint^Denis. Elle existait 
dam ce monastère, situé à Pans, rue de l'Amandier. Il 
•n «ortit celte même année : Carmen de arte Rheioricd^ 
à Francisco le Picard; Parisiis\ typogr, monast. SU-Dio^ 
nysii à Prato , via jdmygdalind , ad veritaiis insigne. 

1617. J^nprimerie établie au château de Lugny, Jeanj^ 
îicomte de Lugny, fit faire dans son château de Lugny ^ 
près d'Autun , une édition des Mémoires de Gaspard et 
de Guillaume de Saulx de Tavannes , son père eC son 
frère atné , in-folio , estimant que la franchise qui y régnaic 
demandait cette clandestinité. ( Voyez le Catalogue d« 
Soubise, page 5o6 , n^ 6&77' ) 

i63o. Imprimerie du cardinal Duper ron. Elle esistait 
dans sa maison de campagne li Bagnolet ; il y faisait 
imprimer ses ouvrages, et était lui-même son correeteur* 
U faisait toujours deux éditions de ses écrits^ la première 
pour uD petit nombre de juges éclairés dont il recueillait 
les avisj et la seconde qu'il livrait au public après avoir 
frofité de. leurs lumières. 

l63i. Imprimerie de la Gazette de France» La Gazette 
de France^ dont Téophraste Renaudot est l'inventeur « 
fut , en vertu de lettres du roi en forme de charte • du 
II octobre i63i , imprimée et débitée au bureau d'adresse , 
rue de Calandre, en 1779. L'impression de cette gazette 
fut confiée à l'imprimerie royale* Elle s'est continuée 
jnsqu'en 1792 environ. 

1640. Imprimerie du Loupre^ Cette imprimerie a été 
établie au Louvre en 1640, éous le ministère du cardinal 
de Richelieu, fille coûta 36o»ooo livres d'établissement» 
Sublet Desnoyers en fut nommé le surintendant, Sébastien 
Cramoisy le directeur, et Trichet Dufresne le correcteur. 
( Cette imprimerie avait été fondée dès i53i par François 
1er, qui en confia d'abord la direction k Robert Etienne.) 
1640. Imprimerie à^ Riclwlieu, Le cardinal de Richelieu 
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leva une imprimerie pomr loi dans aoo cbfttetn de Riehelieiu 
Elle travailla même après ta mort^ puisqu'elle produisit; 
en i653 les Morales dtEjncièie^ de Socraie^ dm Pluiarqum 
et de Sénèque^ parJ. Desmareis. Au château de RicheUeu^ 
in-8 ^ et le Combat spirituel , etc. par le même aaleur* 
jiu château de Richelieu ^ 1664 9 petit in-ia» 

1660. Imprimerie du surintendant Pouguet, Elle était 
établie dans sa maison de campagne à Saint»Mandé. 

1680 à peu ^rès. Imprimerie de la Grande^Charireute A 
Paris. £lle a été établie vert 1680 , par dom MassoD ^ 
général des chartreux, à l'occasion de quelifues change* 
mens quil fit dans l'ordre, et qui donnèrent lieu à ont 
nouvelle édition des Statuts^ du Missel et du Psautier ï 
Tusage des chartreux, et de quelques antres ouvrages (1). 
Comme cette imprimerie fut toujours restreinte aux liflret 
è l'usage des chartreux, elle tomba d*elle-mémey parcs 
qu'il en coûtait plus pour imprimer à la Chartreuse que 
pour faire imprimer ailleurs. 

i683 environ. Etablissement typographique à Versailh»* 
François Muguet a levé une imprimerie à Versailles ven 
i683; elle étaitsituéerue de l'Orangerie, hôtel de Seignelaj. 
Elle exista jusqu'en i6g6 au moins. On voit le fils Mugast 
reçu imprimeur le 16 juillet 169T, par arrêt du conseil 
du 1% i pour exercer concurremment apec son père^ quia 
une imprimerie à Versailles. Il est sorti de cette imprimerie, 
en 1696, un petit in-ia intitulé : ConseU-prit^é de Louis XlF% 

9 I ■ ■— — .— M^ 

(i) Ces éditions portent pour souscription : Comriaê^ (bâtiment 
dépendant de la Grande - Chartreuse ) fêr Laurmùum GUihtrt^ tyf* 
graphum juratum apud gtatianopolim. 

En 1510, les chartreux firent imprimer à Bile leurs Statuts et leurs 
priviUgcs en caractères gothiques; et c*est, à ce qH*il paraît « la première 
fois qu'on fit imprimer quelque chose à leur usage : jusques 14 Us ne 
s'étaient serris que de manuscrits* 
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mémnhté pour irouper tes moyens 9 par es nàapemam im^ 
pôts^ de continuer ia guerre contre les Fende AlUés. 
• 1718. Imprimerie de Louis XV dans son palais dé9 
Tuileries^ à Paris, Ce rai y a imprimé lui-même PouTragé 
mirant : Cours des principaux Jleupes et ripîèr^s de t Europe ^ 
composé et imprimé par Louis XV en 1718; Paris ^ danê 
f imprimerie dn cabinet de sa majesté , dirigée par J« 
CoUomIusty 1718 , iii-8. 

1710. Insprimerie du chancelier Daguesseau. Bile éiait 
àknt ton châteaa de Fresne ; il n'en tortit que le petit 
iMinbre d'exemplaires d'un ouvragé qu*il destinait à t09 
•n&ns : c'était un Discours sur la vie et ta mort , të 
caractère et tes mœurs de M. Daguesseau , par M, Dom 
guesseàu y chancelier de France, son fils, 1720» in-8. 
- 1717. Imprimerie du marquis de Lassay. Elle était dana 
•on château de Lassay. On en vit sortir : Recueil dé 
différentes choses ^ commençant vers Fan i663> etjinissanê 
au mois é^ octobre 1726, imprimé au chAtisau de Lassay ^ 
le, x5 juin 1747, in-8. 

' 1757. Imprimerie de la loterie royale de técole militaire. 
ffile s'établit y par arrêt du conseil dn i5 octobre 1757» 
sous ce nom > rue Montmartre ; puis , en 1776 , sous celui 
é^imprimerie de la loterie royale de France ; et elle fat 
située me Neuve-des-Petits-^Champs , hôtel de TaneienBa 
compagnie des Indes. 

17£8. Imprimèfie de ta Dauphine\ mèra de Louis XVI. 
£Ue était au château de Versailles ; 11 en sortit : Elépa^ 
Uons de cœur à Jesus-^Chfisi , etc» imprimées de la main 
de madame la Dauphine , 1758, tn*i6. L'impression en 
a été dirigée par Delespine. 

1760. Imprimerie du duo de Bourgogne^ à Versailles , 
0U château; il en sortit : Prières à f usage des enfans de 
franco ; Versailles , de Pimprimerie du duc de Bouigogna^ 
dirigée par Vincent , 1760 ^ itt*iB« 
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. 1760. imprintârte de madame de Pompadaur. Cette petite 
imprimerie était, dans son appartement. Il y (bt hnprimé 
ttodogune de Corneille , au Nord , 1760, in*4« Madame 
Pompadour grava elle-même,. d'à près Leboacher^ l'estampa 
qui est en tête de cette édition. 

t766. Imprimerie du dauphin ( Louis XVI ) au château 
4e Versailles; il sortit de cette imprimerie .* Maximss 
morales et politiques tirées de Télémaque , imprimées par 
Louis Auguste , Dauphin ; Versailles , de l'imprimerie du 
Dauphin ^ dirigée par A, M» Lottin , 1766 , in-8. 

1768. Imprimerie élepée à Versailles dans thôsel de 
la guerre. Cette imprimerie ,. destinée uniquement sa 
service des bureaux du départenâent de la gnerre't était 
composée de six ouvriers à demeure > savoir : on impri- 
meur ayant l'inspection à 3ooo livres d'appointemens par 
un, un compositeur à i5oo liv., deux pressiers k laoo lif* 
chacun , et deux garçons pour couper , brocher et étendre 
le papier , k 55o livres chacun* Il est sorti de cette presse 
quelques euvrages étrangers au service militaire. Elle n*a 
subsisté que sept ans et demi , ayant été supprimée en 
177S. 

178s. Imprimerie de Franklin à Passy. Il est sorti dt 
cette imprimerie : Petit code de la raison humaine^ per 
7d. B. D, B» ( Barbeu du Bourgs médecin de Paris. )f 
178s 9 in-24 de tj8 pages, dédié à Benjamin Franklin. - 

1786. Imprimerie polytype ( i )• » Trois siècles après 
Tinvention de l'imprimerie en caractères mobiles , on 



(x) Nous rapportons ici textuellement les expressions de Lottin « 
quoique nous .parlions du polytypage de Ged et d'Hoffmann d*nns 
maaière assez détaillée à Particle Stéréotypage. (Voyez ce Mot» 
ir, 190-197.) Lottin ne parait point partisan de cette nouvelle décou- 
yerte. Peut-être changerait- il d'avis s'il voyait les nombreuses produetîoai 
stéréotypes que mettent au JQur MM. Didot et Herhan* 
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essaya de faire rétrograder Tare, en prenant toute&ia 
pour base ses premiers principes. C'est ce qu'osa tenter 
un orfèvre, Guillaume Ged d'Edimbourg, qui se crut 
inventeur d'une nouvelle typographie en substituant aux 
lettres mobiles la^ fusion de pages entières composées ayee 
des caractères mobiles. L'inaprmerie de Paris pouvait lui 
revendiquer celte invention , si c'en est ane. Dès la fin da 
X'j^ aiècle 9 on avait , dans: cette capjtale ,■ imaginé de 
fondre d'un seul jet, en cuivre, un calendrier, essai pe« 
important, mais sufiSsant pour assurer à la France l'anté* 
riorité de la découverte. Ged ne s'en tint pas à de simplei 
rtentativès ; il eut le courage de donner en 1744 9 p^i* soà 
procédé f une édition dix- SallusCe^ à la fin duquel il déposa 
ad perpeetiam rei memoriam , le certificat aùlhéntique' de 
sa prétendue invention : non typis mobilibiis , ù^ vulgà 
fieri soletj sed tabellis seu laminis Jjisis excudebat, Xjed ne 
£t ancim tort à la typographie anglaise, qui continua à 
travailler ut vulgb jfteri solet. En France ,; un homme de 
loi > et réellement intelligent, allemand de naissance, arrive 
à Paris avèd ce secret, dont il «e dit l'inventeur, et auquel 
il donne- le titre d* imprimerie pàlrCype^ obtient un privilège 
•xclosif^ ^ette périodiquement 'dans le public un bnvrage 
imprimé par ce procédé secret , et qu'il dércote dti nom 
ée journal polytype. Un arrêt du conseil,' du 5 dècembr# 
1785, avait consenti à Texistence de cette 'nouvelle typo- 
graphie; un autre arrêt du conseil, du ler novembre 1787^ 
en a prononcé la suppression. » ( Voyez b , id?. y 

1786. Imprimerie des ertfans aveugles. Elle' a' éié^ établie 
en 1786, par les soins de M. Haîiy, qui , institatéur des 
•nfans aveugles , a cru pouvoir faire entrer l'art de l'im* 
primerie au rang des choses propret à occdper ces infot^ 
tunéf ; il a réussi» à l'aide dé M. Clousier, impribieur d# 
Piarit, qui a parfaitement Secondé' soq zèle en 'donnant 
i0t Jecooe de typogrâphi» à cet jeanei élèves. On a, ra 
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•ortfr de leur pteise : Slogë historiftte dé M. Pi^lippmux^ 
^rchepêquB de Bourges , eomppsé et présenté au roi par 
Jf* Biin de Sainmore, histofiographe de tes ordres, 1788^ 
% volume in*8 de 53 pages. 

1787. Imprimerie de M. Pierres à F'ersailtes. Bile a ëtfi 
établie pour le service de rastemblée des notables > e» 
2787. Louis XVI , conoaissant et appréciant depuis pin* 
aieors années les talens typographiques de M. Pierres, loi 
donna la direction de cette imprimerie ; et le 3i août 1787 
il fut rendu un arrêt du conseil d'état portant ^ en faveur 
dé cet habile imprimeur , établissement d*une imprimerie 
à demeure dans la ville de Versailles , àa majesté délirant^ 
dit l'arrêt, donner audit sieur un témoignage de la satis- 
fiustidn qu'elle a eu de ses services , notamment dp. sèk 
•t de Fintelligence avec lesquels il a eiécuté les différess 
travaux relatifs k l'assemblée des notables. (V. PiuaKff 
PhUippe^Denis^ dans le Catalogue des libraires , par Lottioi 
tome II» pAges 88 et iSç. ) 

Imprimeries supposées et qui n*ont pas existé. On IS 
tromperait si l'on s'en rapportait toujours aux lieux portéi 
sur les frontispices des livres : par exemple» dans la chaleac 
des disputes du calvinisme, quantité de livres indiquaient 
pour lieu de leur naissance Quéffilly , bourg de NormandiSf 
Charenton^ bourg de Tlle de France, et autres. lieux snp* 
posés oit jamais il n*y eut d'imprimerie. Les livres licen- 
tieux^ ou écritf avec une trop grande liberté de pehseri 
étaient autrefois proscrits , et quoiqu'ils s'imprimassent 
pour la plupart à Paris ^ ils portaient des noms de villes 
supposées. 

Imprimeries clandestines. La liberté de la presse n'était 
point admise en France avant la révolution ; c'est ce qni 
donna lieu , dans quelques circonstances politiques » à 
plusieurs particuliers d'éleTer des imprimeries, clandeatinei^ 
On li*tB y^ pieurtant point .flans le te^ps de . la UgWii 
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rà le trône ayant i latier contra de trop puiii ans ptr» 
tonaages, le< imprimeurs pouvaient impunément mettre 
lemrt noms k des libelles qui attaquaient le gouYemcment 
et le roi j ils s'en faisaient d'autant moins de scrupule , 
qu'ils ne rendaient par la presse que ce que débitaient en 
chaire des curés trop esaltés (i) : aussi s'intitulaicnt-ila 
imprimeurs de la sainte union» Après les orages de la 
ligne, lorsque l'on écrivit contre les cardinaux de Richelieu 
et de Mazarin , on eut recours à l'anonyme et fux presses 
elsndestines. 

Q parait qu'en 1614 il y avait une imprimerie clandestine 
ches les jésuites du collège de Clermont» puisque, par 
sentence du Châtelet du 6 octobre de cette année , il 
leor est défendu d'avoir aucune presse , caractères et 
Bitensiles de librairie , imprimerie et reliure. 

601 Patin» dans une lettre du i3 février i663 , parla 
d^lae imprimerie clandestine établie à Montreuil , soua 
Vincennes, à deux lieues de Paris , dans laquelle on im« 
primait quelques libelles en faveur de Fouquet qui était 
pomr lors à la Bastille « après avoir été arrêté à Nantea 
'e 5 septembre i66i. 

En 1728 p l'imprimerie des l^upeUes ecelésîastîques 
commença à publier des Mémoires pour servir à Vhissoire 
ecclésiastique^ une demi-feuille in-4 par semaine; et en 
1733 on vit sortir, sinon d'une imprimerie clandestine^ 
du moins d'une imprimerie anonyme , des feuilles intitulées : 
Supplément des Nouvelles ecclésiastiques. On attribua ce 
Supplément aux jésuites. Il subsista jusqu'en 1758. 

£a 17S5» des commissaires du Cbâtelet saisirent deux 



(l) Entre autres ceox de Sn-Benoît et de St.-André, qni rtfonissaiens 
on feisttae tiêcle la presse totalité des imprioieiirs de la capitale daaa 
yMtt distîccs» 
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imprimeries clandestines dans lesquelles on imprimait des 
opuscules sur les matières ecclésiastiques. 

£n 1766 oa découvrit à Arcueil une imprimerie clan« 
destine d'où sortaient des ouvrages tant de matières cccié- 
aiastiques que de matières rien moins qu'ecclésiastiques» 
L'imprimerie fut saisie , les imprimeurs arrêtés , et punis 
par jugement. 

Depuis la révolution Française il n'y a plus d'imprimerie! 
clandestines , mais chaque imprimeur est tenu de-mettrs 
son nom sur tout ce qui sort de ses presses. 

IMPRIMERIE BU Vatican. Elle a toujours pasié 
pour la première imprimerie du monde, soit par le g^apd 
nombre de caractères en toutes langues » soit par la 
quantité de presses qui y roulent. On assure que le paps 
Pie IV en a jette les premiers fondemens , et qu'il en a 
confié la direction à Paul Manuce dans le dessein do loi 
faire imprimer les Saints Pères ; à cet efFet le pape 
avait fait fondre de nouveaux caractères d*une beauté 
achevée , et avait réuni un bon nombre d*habiles ouvriert; 
mais cela ne répondit point à ce que l'on devait en at- 
tendre. Uimprimerie apostolique ou du Vatican ne parut 
i^vec éclat que sous le pontificat de Sixte-Quint. Ce pape 
la fit bâtir avec beaucoup de magnificence dans le desseio 
â*y faire faire les éditions les plus exactes dont on serait 
humainement capable. Sa principale vue était de rétablir 
dans leur intégrité les livres corrompus et altérés soit par 
la succession des temps, soit par Tesprit de parti. Ea 
outre il avait pris la résolution d*y faire imprimer l'Ecriture 
sainte en plusieurs langues , les Conciles généraux , iin 
grand nombre de statuts • et divers réglemens ecclésias- 
tiques, tous les ouvrages des Saints Pères, des liturgies, 
lits et u«ag^s divers pour toutes sortes d'églises , «t quan« 
tîté d'instructions chrétiennes en toutes lan^i^aes at-an- 
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différent caractères pour éteodre la religion catholique 
dini les pays éloignés. Il fit venir , à cet effet , à Renie 
ane infinité de gens habiles pour vaquer à la correctiou 
des exemplaires ; il n'épargna rien ni pour la quantité » 
ni pour la qualité des choses nécessaires à l'imprimerip ; 
il rassortit d'un graud nombre de pressens et d'une multi- 
tude de caraoiëres latins , grecs , hébraïques > arabes et 
eidavons. Le papier qu'on y employa fut remarquable 
tant pour la grandeur que pour la qualité. Sixie-QuinC 
donna la direction de cette imprimerie à un habile véni-« 
tien nommé Dominique de Baza , connu par son grand 
^ Ufoir et par ses taiens typographiques , et il lui confia 
de grandes sommes pour mettre en train cette imprimerie. 
Voisins dit que quand ce pape n*aurait fitit que la déiiense 
du caractères arabes dans celte imprimerie, la république 
des lettres lui aurait toujours des obligations immortelles, 
parce qno ce sont les premiers qu*on ait vus en Europe, 
"it Qu'ainsi c^est h lui que l'on doit la meilleure partie 
des livres imprimés en cette langue pour la première fois. 
^Imprimerie du Vatican s*est toujours soutenue avec éclat 
JQsqa'à la dernière révolution , époque h laquelle les Français 
^Q ont tiré les caractères étrangers qui manquaient à 
l'imprimerie nationale de France* 

' IMPRIMERIE â la Chine. J'avais lu quelque part que 

la découverte de l'imprimerie à la Chine datait du règne 

da Ming>»Tson ou Ming«Tcoung, second empereur de la 

^ioxîème dynastie nommée Heou-Tang , en 967 de Tere 

▼algaire. Une savante note du père Laire annonce que 

riinprimerie, telle qu'elle est maintenant en usage dans ce 

pays, fut inventée vers Tan 928, sous l'empire de Mîm Cum 

«t Cfaim-Cum, si l'on en croit aux Tablt^s dynastiques de 

cet empire que le père Couplet a fait graver dans son 

^erg/idcius tinarum philosophie ^ page 65 > livre assex rare, 
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JDipriiné & Parît en 1687, in-folio. Cet art, ajoute lo 
bibliographe cité plus haut, s'y perfectionaa jusquen 969. 
(Voyez Couplet, page 69.) Voici quels sont les procédés 
typographiques employés k la Chine. On commença par 
faire écrire sur papier, et d*un seul côté« très-proprement 
et très-correctement, ce que l'on veut publier; ensuite on 
colle ce papier sur des planches de bois tendre et bien 
uni : le graveur suit, avec la pointe du stylet bien tras^ 
chant, le contour de chaque lettre, et enlève les partiel 
du bois étrangères à la lettre. Après cette opération , oa 
lave les planches avec de l'eau tiède pour en détacher la 
colle ou le papier; puis on met ces planches sous presse 
de la même manière que cela se pratique chez nos graveurs 
L*'impressiou terminée , on dépose les planches dans na 
magasin pour tirer d autres épreuves lorsque les premières 
sont débitées ; c'est ce qui s'appelle en ÇJbine une seconde 
édition. Cette grande quantité de planches exige , ainsi que 
iios stéréotypes , dé grands magasins, ce qui parait d*abord 
incommode , mais l'imprimerie chinoise semble y gagner, 
1^ en ce qu'elle s'adapte mieux à la forme des caractères 
chinois , grands et allongés > et à leur quantité qui est 
immense : les célèbres Fourmont en ont compté jusqu'à 
So,ooo diflPérens , quantité qui exigerait au moins quatre 
millions de caractères mobiles pour former une imprimerie; 
a^ parce que si les exemplaires d'un ouvrage ont un prompt 
débit, l'auteur peut, sans nouveaux frais > faire i;emettre 
les planches sous presse et en tirer de nouvelles épreuves, 
après miême avoir fait des corrections , avantage qu'ont 
également nos j^lanches stéréotypes ; enfin 3^ parce que 
l'imprimeur n'est pas obligé d'entretenir un grand nombrf 
d'ouvriers , et que la nature du papier, trop transparent 
pour recevoir l'impression des deux côtés, s'accommode 
mieux de cette manière d'imprimer. On ignore le temps 
positif auquel l'imprimerie chinoise passa daot l'Inde j 1«4 
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brachmanoes , ]et peuples du Tangut , du Tibet , "^il 

Bengale, les côtes de Malabare^ Goroinandel et autres 

états d^Asie impriment à la manière des Chinois « suivant 

le témoignage de Bayer dans les Mémoires de r^cadémie 

dé Pétersbourgy tome III, année 1728, édition de Péters« 

bourg, page SSg et suivantes. Suivant cet auteur, ils se 

servent de peaux si fines qu'elles approchent du papier 

de soie, et ils impriment non sur la largeur, mais sur là 

longueur, et donnent de cette sorte à leurs livres, lorsqu'ils 

Ifi relient, une figure oblongue ^ la première ligne de lâ 

seconde page commençant précisément ^//o verso t vis à 

vis la dernière ligne de la première ou du folio' tectoi 

alors au lieu de lire de droite à gauche pu de gauche à 

droite, ofi levait du haut de la page en bas et du bas 

en haut, et le dos de leurs livres, au lieu d'être touloura 

à droite où à gauche, se trouve an contraire dans le haut 

oti dans le bas. Quoiqae les différens peuples d« TAsie 

dont nous avons parlé aient une manière d'imprimer qui 

leur soit particulière > l'imprimerie européenne y passa 

cependant sur la fin du 16''' siècle. Les jésiiftes la portèrent 

i Macao en 1598, et les dominicains à Manille la même 

année ; ils y joignirent la gravure à reau<*forte. ( Voyez 

ee que nous avons dit précédemment des Caractères 

•hinois, a, 354, de leur ECRITURE, ^, 179, 240, et d« 

leur Papier, 6, 26. ) 

Imprimerie de Constantinople. 3^'3i5, à la nota. 

IMPRIMERIE ( progrès de X ) en. Espagne. ^, 481, 
^oye^i aussi Ibarra. a^ 3of ; J. G. ^orales, ^^397^ 

•t J* de TORRES. b^ 3oo. 

IMPRIMEUR, tf , 3i5. '^^^xMt a^utérons à ce que noik# 
livonl dit sur les connaissances que doit posséder Fimpri-i 
aÉHiUT , le passage suivant, quc( J'on doit au célèbre M. Oidot, 
r^yii boft imprimeur, dit-il^ doit faire ta. nuance entni 
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l'homme de lettres et Fartiste. Il n'est pas nécessaire qu'il 
soit homme de lettres ; il s'occuperait trop exclusivement 
de quelques parties qui auraient plus d'attraits pour lai 
ou qu'il aurait plus étudiées ; mais il faut qu'il ait sur 
presque toutes des notions générales , afin que les diverses 
matières contenues dans les ouvrages dont on lui confia 
l'exécution ne lui soient pas tout-à*fait étrangères. II. lai 
importe surtout d'être bon grammairien, et il serait à 
désirer qu'à La connaissaace de la langue latine, exigés 
par les réglemens, il joig;iit celle du grec et de deux ou 
trois langues vivantes les plus répandues. Les principes de ' 
la mécanique doivent lui être assez familiers pour qu'il 
puisse les appliquer utilement à son art. Enfin il doit être 
exercé dans les fonctions manuelles des ouvriers , afin de 
les diriger dans leurs travaux et de leur indiquer Uf 
méthodes les plus promptes, et les plus sûres, m 

Imprimeurs de la JBelgique. a , 332. 

INANIMÉES (médailles), a, 427. 

INCUNABLES ( éditions ). a , 244. 

INCUSES ( médailles ). a , 427. 

INDEX, INDICE ou INDICÉ, en italien. Nomquel'oa 
donne aux recueils ou catalogues des livres défendus et 
proscrits pour cause d'hérésie, par une congrégation établie 
à Rome , et qui , par cette raison , s'appelle congrégatioa 
de \'inde.v. On ajoute ordinairement au mot index oa 
indicé l'épithète expurgatoire ; cependant on fait uns 
difierence entre V index simple et V index expurgatoirt. 
Uindex simple regarde les livres dont la lecture est abso* 
lument défendue , et V index expurgatoire indique seulement 
ceux dont la lecture est défendue jusqu'à ce qu'on les ait 
corrigés ( donec corrigantur )• La raison et la justice n'ont 
pas toujours présidé aux jugemeqs portés par la. congre* 
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f itio0 de r?/t«A'^ i « car, dît PEnoyclopédie (i), il est 
lûr qu'il n'y» presque pas un seul bon- livre de piété oa 
de morale dabs notre langue qu'elle n'ait proscrit. • • • ••• 

et, ajoute Pun des auteurs de rEacyclopédie méthodique (»), 

cet ridicules ' lAVf/r^^ expurgatoires sont, pour le dire en 

passant, les fruits de Tintolérance et de la barbarie; ils 

ne serrent il rien , et d'ailleurs tout livre étranger, jusqu'aux 

1 .almtDachs4nGlusiveineot, doit être hérétique en Espagne. » 

> Ce passage sent un peu l'humeur, et n'est pas ou du moins 

' a'est plus dans l'eiacte vérité. Les bons ouvrages françaîà 

tont maintenra:nt reçus et applaudis non -seulemerrt' en 

Espagne , maistnémechez totites les puissances de l'Europe J 

at on ne donne Teiclusion qu'aux livres destructeurs des 

principes de la saine politique , de la religion et de la 

Morale. Cependant la censure de Vienne parait quelquefois 

naettreane excessive sévérité dans seis décisions. Le premier 

index qui a paru a été composé par l'inquisition d'Espagne» 

tt imprimé par ordre de Philippe II. Le pape Paul IV 

suivit son exemple en 1569 ; il en fit imprimer un semblable 

par la congrégation du Saint- Office de Borne. Pie IV 

envoya l'examen de V index au concile de Trente, qui 'en 

a fait un. Le duc d'Albc en fit ensuite imprimer un à 

Anvers en 1571 (3). Clément Vlil , en 1696, en publia' 

un qu'on appelle le Romain, Les cardinaux Guiroci et 

IB— *— ■ Il I ■ ■ I I I «^i^— ^«^^ 

(1) Edition de Genève » in*4 , Tome XVIII , page 580. 

fa) Partie géographique, ToME III , page 385. 

(3) Consultez sur cet index le Catalogue de Crevenna, 1776, in«4, 
iowu V, pa^e fo8. Vous 7 verrez que cet init» n'a point été imprimé 
pour être vendu , mais pour être seulement distribué aux visiteurs 
chargés de Texpurgation des livres ; et même il était défendu d*en avoir 
Bn exemplaire ou d*en tirer une copie manuscrite sans la permission 
des supérieurs; aussi cette édition. de Plantln» 1571* in-4» est-elle 
%9$0L rare* 
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SiindOTal en ont fait paraître deux , Tun «v iS8S /ti Tautra 
tn i6ia$ il y en a enoore d'autres des.iBqi|jslte.ttrt et dei 
ynaltres du sacré palais. Alexandre VI( en publia un ea 
2667 f dont voici le titre : Index librgrui^, prohibitarum 
^lexandri VII , poniificU Maxinti jussu mUtuu Actorum 
XIX. Muîti anUm ex eis gui fuerani .€Uriosa sectati, 
contulerunt libros ei combusseruni coram omnibus, Juxia 
0xemplar excustim, RorncB^ ex fypogr,iÇ^hià'r^f^*cam. aposU 
IJS67, in folio. Le plus considérable de. tous^iea.i/M^^o? eit 
cialtti de Sotomayor » qui a été. fait pour tous les éuti 
fournis au roi d Espagne 9 qui cômpread ^ouf Jet autres, 
et qui Ta jusqu'en - 1667 ; )\ .est Jntitulé ^'//i^ai; libronm 
prohibitorum et expurgandorum nopissimus prç . caihoUeii 
JUspaniarum regnis Philippi IV^ ^^gy.. c^lh. . AnUmii à 
^dtomaior generalii fnq^isitorîs jussu aejtudfis luculent» 
^^ pigilantissimè recogniùuè, Madrid ex ^ypograpkœo^ 
JJidaci DiaZy 1667, in-folio. On relie ordinaireoiant es 
dernier index avec le précédent pour avoir un catalogas 
à peu près complet de tous les livres défendus jusqu'en 
1667. On est surpris d'y trouver un grand nomhae d*auteun> 
entre autres Calvisius (page 888) , qui n'a jamais publié 
id^ouvrages théologiques > et à qui i'on doit un excellent 
Opus chronologicum réimprimé à Francfort en .i685, in*fol. 
(Bt une critique du calendrier grégorien sous ce titr0 : 
Blenchns calendarii à Gregorio XIII comprôhati , publié 
en 1611. C*est sans doute à ce dernier ouvrage qu'il doit 
la place qu'on lui a accordée un peu légèrement parmi 
les hérétiques. Je ne finirai point cet article sans rapporter 
un trait plaisant que j'ai puisé dans un voyage moderne: 
a En Styrie^ la censure :des livres s'exerce d'une manière 
assez singulière , et qui prouve que cette fonction , dans 
les états autrichiens, n'est pas confiée à des hommes fort 
éclairés. En l'an vl , un de ces censeurs condamna comme 
bérétiques deux livres, dont Tun était intitulé ; PtincipêS 
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ifo ia irigoTtofnétne , et l'autre de U Destruction ies insectes. 
Il crat qoe la trigonométrie arait au moins de grandi 
rapports arec la Trinité, sur laquelle il est défendu d'écrire > 
•t dans le titre du second livre il a lu jésuites au lieu 
d'Jnsectet , et il a cru que cet religieux étaient maligne* 
aient désignés sous ce nom. 

INDICTION. Révolution de i5 ans , etc. «, ao3. 

INSCRIPTIONS, b, 384. 

Inscriptions grecques et rooiaines ( les plus anciennes )• 
* , 385. 

INSECTES qui rongent les livres, a , S16. 

INSTITUT NATIONAL de France. Nous avons parlé , 
a II 9 de son établissement en l'an IV (i), et de sa division 
primitive en trois classes. Un arrêté du gouvernement, du 
3 pluviôse an xi , divise l'institut national en quatre classes. 
La Première classe a deux branches : lo les sciences 
mathématiques, qui comprennent cinq sections : géométrie, 
mécanique» astronomie > géographie-navigation , et physique 
générale. Cette première branche a vingt-sept membres, 
et pour secrétaire perpétuel le citoyen Jean-Baptis le- Joseph 
Delambre ^ 20 les sciences physiques , qui comprennent six 
sections : chymie , minéralogie , botanique , économie 
rurale- art- vé ter inaire , analomie - zoologie , et médecine- 
chirurgie. Cette seconde branche a trente -•six membres > 



(i) Le 29 brumaire an iv, le directoire exécutif « pris, en vertu de 
Tarticle 198 de la constitution de Tan m , et en vertu du titre IV de 
la loi du 3 brumaire an iv , sur instruction publique, a pris, dis-je» 
«n arrêté qui nomme d*abord quarante-huit savans premiers membres 
de rinstitut,et chargés de choisir les quatre-vingt-seize autres. Le tf 
lirimaire suivant ces quarante-huit savans sont installés au Louvre* Le 
premier nivôse , les cent quarante*quatre membres , formant les trpig 
classes de Tinstitut» sont réunis au Louvre» et tiennent la séance 
d*»iiverteret 
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et pour secrétaire perpétuel le citoyen Georges Guvier. 
La première classe a en tout soixante- trois mcmbrei , 
résîdans , huit associés étrangers, et cent correspondant 
nationaux ou étrangers. La SECONDE CLASSE y chargés 
particulièrement de la confection du Dictionnaire de la 
langue française, a quarante membres résidans. Son secré- 
taire perpétuel est le citoyen Suard. La Troisième classb 
s'occupe des langues savantes, des antiquités et des mo* 
numcns de l'histoire, du rapport de toutes les sciences 
morales et politiques avec l'histoire ; de U traduction 
française des auteurs grecs, latins et orientaux; de U 
continuation des recueils diplomatiques. La troisième elasie 
a quarante membres, huit associés étrangers, et soixante 
correspondans nationaux ou étrangers. Son secrétaire per- 
pétuel est le citoyen Bon-Joseph Dacier, La QuATRllMB 
CLASSE a cinq sections : peinture, sculpture, architecture, 
gravure, musique-composition. Elle a vingt-huit membres^ 
huit associes étrangers > et trente-six correspondans natio* 
naux ou étrangers. Son secrétaire perpétuel est le citoyen 
Lrbrcton. Telle est la nouvelle division de l'institut, 
composé en totalité de cent soixante-onze membres rési- 
dans , à i5oo francs de traitement par an, de vingt-quatre 
associés satis traitement , et de cent quatre-vingt-seize cor- 
l-fîspondans également sans traitement. Chaque secrétaire 
perpétuel a 6000 francs par an. Les membres des quatre 
classes se réunissent quatre fois par an en corps d^instititt 
pour se rendre compte de leurs travauxt Ils élisent en 
commun le bibliothécaire et le sous- bibliothécaire de 
l'institut. Chaque classe tiendra tous les ans une séance 
publique à laquelle les trois autres assisteront. La première 
classe rendra publique sa première séance de vendémiaire; 
la deuxième, sa première de nivôse; la troisième, sa pre- 
xnièrie'de germinal ; la quatrième^ sa première de messidor. 
Tous les a us les classes distribueront des prix ^. savoir* 
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la première un prix de 3ooo francs , les deuxième et 
troisième un prix de i5oo francs, et la quatrième des 
grands prix de peinture , sculpture » d'architecture et de 
composition musicale. Ceux qui auront remporté un de ces 
grands prix seront envoyés à Rome , et entretenus aux frais 
du gouvernement. Un arrêfé du 8 plnriôse an xi compost 
iei quatre classes de l'institut d*abord des anciens membres, 
st ensuite des citoyens que le gouversemecit a jugé à 
propos de nommer. Avant cet arrêté , l'institut n'était 
composé que de cent quarante-quatre résidans : il Test 
maintenant de cent soixante-onze. 

INTAILLES (pierres gravées). Ce sont celles em 
creux, a , 286. 

INTERLIGNES. Ce sont des lames de métal plus on 
noiDs épaisses, selon le t:orps du caractère avec leque^ 
OD les emploie, et plus ou moins grandes, selon la justi- 
fication. On les place entre les lignes pour donner plus de 
gnice à l'impression en faisant mieux ressortir la beauté 
do caractère. Autrefois on se servait d'interlignes brisées^ 
cest-à-dire, de plusieurs pièces; mais elles étaient sujette! 
^ plusieurs inconvéniens , soit parce qu*elles n'étaient pas 
de la même épaisseur « soit parce qu'elles ne joignaient 
pss bien juste, et qu'elles rendaient la correction très* 
difficile. Cest ce qui a décidé h faire des interlignes de 
toute la longueur des lignes. Dans le )6' sièele, et même 
dans le i5^, on laissait entre les lignes des ouvrages clas* 
siques un espace assez grand pour que les élèves pussent 
écrire les explications de leur maitre. a^ i85. Gruninger 
lUiprima ainsi Horace en 1496^ et Térence en 14989 mais 
Cette manière d'interligner n*avait aucun rapport avec cella 
9ui est si fort à la mode depuis une t^re^taine d'années. 

IROUKOUVEDAM. Livre sacré de l'Inde, n , 817. 

IRLANDE ( topographie d' ) , manuscrit, b 9 3^. 
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ISIAQUB (table). 0, 3iB. 
ISLANDAISE (langue), a^ 353. », 42.5. 
IZECHNE. Ouvrage iodien. a ^ 3a i. 

J. 

JANNON ( Jean ). Imprimeur de Sedan au 17* jiiècle. 
Ses éditions sont très-estimées et très-rechercliées : on lei 
connaît et on les distingue avantageusement à la ténuité 
et à la netteté du caractère que l'on a nommé sSdanois; 
Biais il est difficile d*en trouver des exemplaires bien con- 
servés. Crevenna possédait une Bible Jrançaise de cet 
imprimeur, 1633, in-6; un nouceau Testament grec ^ 1628, 
in 3a, et beaucoup d'autres ouvrages , tous remarquables 
par une sévère correction et par un coup-d'œii agréable* 

JANSSON BLAEU( Guillaume ). Imprimeur & 
Amsterdam au 17* siècle* a , 32a. Quelques bibliographes 
pensent que Jean Blaeu , fils du précédent, a imprimé 11 
jolie édition de la Bible portant Cologne , 1666 , 8 vol. 
in- 12, ei qu'il s'est déguisé sous le nom de BaU, d'Egmondt, 
D^autres prétendent que ce sont les fameux Louis et Daniel 
£izeviers qui ont pris ce déguisement : cette dernière 
opinion a plus de partisans et parait mieux fondée , à 
l'inspection du caractère. 

JANUS souvent employé pour Joannes; Iacchus pouf 
Jacques; PlBRlUS pour Pierre^ etc. b^ i^S. 

JEAN DE Cologne. Célèbre imprimeur du i5* siècle 
à Venise : il a commencé à imprimer en 147 1* Quelques 
bibliographes pensent que le premier ouvrage sorti de i^% 
presses est le traité de Ciccron De Jinibus honorUm et 
malorum 'j 1471^ in-fol ; mais comme on trouve dans k 
souscription de ce livre : Joanne ex Colonia Agrippinenà 
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npêum ministrànùë impressum , on présume que Jean dé 
logne aura seulement fait les frais d'impression « et qiM 
iivrage aura été imprimé par Vindelio de Spire , lé 
actère étant le même que celui dont s*est servi ce 
roier imprimeur. M. Crevenna a aussi remarqué que 
papier de ce Ciceron est marqué d^uoe ancre, comme 
is les papiers employés par Vind^lin de Spire, au lieu 
B le papier dont s'est servi Jean de Cologne dans son 
f9nce de 1471 et dans son Valere Maxime de 17741 est 
rqné d'une balance. Il résulterait de ce que nous venons 
dire que le Térênce serait le premier ouvrage imprimét 
Jean de Cologne. Il a donné en 14?^ » ^^ société ave<l 
sdelin de Spire , une Collection de Jifférens traités de 
itj in-folio, et un Plante. Il y a lieu de croire que 
a de Cologne a cessé d'imprimer en 1487. Le dernier 
rage cité par Maittaire est Fallacie secundum ditfum 
mam de Aquino ^ imprimé à Venise «• en 1487 , par^ 
n de Cologne» en société avec Jean Manthen de 
retsen , in-folio. On connaît encore de cet imprimeur 
Iques éditions sans date* 

BAN DB Spirb. Célèbre imprimeur du i5- siècle. Il 
a aucun doute que c'est lui qui le premier a porté 
de l'imprimerie à Venise eu 1469 : le privilège qui 
a été accordé, le 18 septembre 1469, par le sénat de 
\%éy en fait foi. 11 a imprimé » dans cette année, les 
très Jamilières de Ciçeron , in-folio ; l'Histoire naturelle' 
Hine ^ in-fol. Il avait commencé, en 1470, T'impression 
a Cité de Dieu de S. Augustin ; mais la mort l'ayant 
ris y cette impression a été continuée par Vindelin de 
e , son frère, qui était venu le trouver à Venise, et* 
rivilége de cinq ans qu'avait obtenu Jean est resté sans 
:• Voyez le Maittaire de Panzer, 1796 , tome III, 
t 64. (Voyez VINDELIN DR Spirb. ) 
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* 

JENSON ( Nicolas). Imprimear k Veniie dans le ^S^ 
•lëcle. a ^ 322. Ajoutons quelques détails à son article. 
D'anciens manuscrits nous apprennent que Charles VU 
(en 14Ô8), ou postérieurement Louis XI, enraya Nicolas 
Jenson à Mayence pour %*injbrmér secrettement de l'aii 
( de l'imprimerie ) et ènleper tubtUemêrét l'inùantion (i). 
De Boze pense que Nicolas Jensoo , au lien de rev-enir 
«n France, s'éublit à Venise > parce que des allemandi 
l'avaient devancé à Paris, Il est le premier qui . ait foiuia 
des caractères romains ; il imprimait ordinairement sur 
papier d*un très -grand format. Omnibonus LeoBicenoi^ 
correcteur dans Fimprimerie de Jenson , lé nomme mo- 
destement, dans la préface de l'édition de Quintilien sn 
1471 , librariœ ariis mirabilis înpentor. C'est sans doute • 
ce qui a fait donner dans l'erreur un écrivain du 18* siècls 
nommé Valdskiaers , qui ne se contente. pas de faire Jeoftoa 
Hnvénteur de l'imprimerie ^ mais qui en fait encore ua 
danois. Nous parlons, tf, 3a3, et ^^359, du Décor puel^ 
larum , que l'on croit avoir été composé par Dom Jea% . 
de Dieu i chartreux et intime ami de Jenson, 

JETONS. Espèce de médailles, a^ é^Sj. 

JEUX FLORAUX, b , 445. 

JONGLEURS, b, 304. 

JOURNAL DES s AV ANS. bj lj%^ 

JOURNAUX littéraires , bibliographiques et typogra* 
phiqués. b , lySS. 

JUNTES (les). Célèbres imprimeurs d*Italie. (Voyez a^ 
3£3> et mettez à la première ligne Florence au lieu de 

^ I « I — ^—«——1^-^— —————— ^M^W^——^ <—^ 

(i) Il est permis de douter qu'à cette époque on eut idée à Paris d*0A 
art qui était encore enveloppé, ponr ainsi dire, des ombres du mystère 
dans la ville qui Ta vu naître , et que le roi de France songeât à (tire 
pdtvir suhtiUmtnt cau htUc invêntUn* 
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^ênes,) Nom «foutero«j à l'article des Juntes les détails 

laivans. L'imprimerie des Giunti ou Jiiotes tient le second 

tsng en Italie après celle des Aides : elle a été établio 

trois ans «près^.xette dernière > c*est à-dire, en 1497, par 

Philippe Giunta ou Junte , que Ton croit venu de L]non* 

Tantôt il s'appelait Jnnta ou de Junta, tantôt Giunta ou 

deGiuntà; quelquefois il se qualifiait de bibliopola (libraire) 

OQ de cartolajo (papetier). Il y a quelques-unes de set 

Mitions qui ne portent pas opéra ou cura ei impensa ^ roait 

•enlement impensa ou à petizione , c'est-à-dire , aux frais 

ou à la demande de Philippe Junte, ce qui po^rrait faire 

douter qu'il en a été lui-même l'imprimeur. L'enseigne 

des Juntes était trois lys» accompagnés quelquefois de la 

devise: Nil candidius, Philippe Junte mourut vers i5i8 (i). 

ioiqu'à cette époque , on ne connaît aucune production 

exécutée à Florence portant d'autre nom que celui de 

Philippe, si ce n'est deux comédies d* Aristophane intitulées 

dreris sacra célébrantes et Lysisirate ^ dont la souscription 

porte Apud Bernardum Juntam^ qùinto cal. februariiibiS, 

Ce Bernard est-il frère ou fils de Philippe? c'est ce que 

l'on ignore ; mais comme on trouve postérieurement à 

i5i8 des éditions portant le seul nom de Bernard , et 

d'autres la souscription Per Hseredes Philippi Juntas , il 

-est présumable que Bernard était ou frère ou cousin de 

Philippe. Ce qu'il y a de sûr c'est que Bernard a travaillé 

itvec Philippe jusqu'en i5i8. On peut conjecturer qu*à là 

Inort de ce dernier , Bernard se sera séparé de ses neveux 

et ensuite aura imprimé seul, puisque depuis 1620 jusqu'en 



(t) Lapins grande partie des éditions des anciens Juntes , tant de 
Florence que de Venise , est en grec en en latin ; les plus estimées 
sont surtout celles du vieux Philippe , celui dont nous parlons ici , et 
^i est remarquable par son exactitude dans la ponctuation; les éditions 
de %t% héritiers, ainsi que celles jLe Luc- Antoine Juste; se sont p^ 
freins fsoherchées* 
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2640 on trouve plusieurs éditions sous son seul nom. Il 
j a apparence que Bernard Junte est mort en i55o ou 5i| 
car dès- lors (en t55i ) on voit figurer les héritiers deiii 
Bernard, lesquels on suppose être les mêmes qui ont inh 
primé , jusqu'en 1S84 » sous le nom untôt d'héritiers da 
Bernard Junte, tantôt d'héritiers de Bernard Junte et&ëret, 
plusieurs fois de Philippe et Jacques Juntes et frères, 
•t plusieurs autres fois de Philippe Junte et frères. Es 
eflPet on sait que deux des héritiers de Bernard se Dom<* 
maient Philippe et Jacques ; mais ils avaient sansf doots 
d'autres frères. On voit en iô33 un Bernardio» fils de 
Philippe Junte; en i537, un Benoit Junte ; dans les aooéei 
1549, i5Si , 1675 , »58i , 1584 ^^ même i6s3» on 'troavs 
des livres datés chez les Juntes seulement ; en i588 et 
années suivantes , jusqu'en 160a , des éditions portes! 
Philippe Junte seul ; de i6o3 à 1614 , on voit encore un 
Cosme Junte. Tout cela donne à penser que la £iiDilU 
des Juntes a eu différentes branches qui ont exercé IW 
primerie à Florence ; mais le temps a répandu un nuage 
impénétrable sur la généalogie de cette famille célèbre. 

Passons aux Juntes de Venise : le premier qu'on y troare 
est un nommé Luc- Antoine Junte, originaire de Floieoce. 
Etait -il fils ou frère du vieux F4iilippe ? Il parait qu'il 
était déjà établi à Venise en i5o7, comme 011 le voit dsni 
Maittaire , qui cite une édition de la Bibh italienne de 
Malermi faite à Venise en 1607, TyP^^ Bart/i. de ZanUt 
TOgatu Lucœ Antonii Junùce, Cela donnerait à penser que 
Luc-Ântoine était frère du vieux Philippe de Florence. 
a commencé à imprimer à Venise, en iSrç^ une Bibls 
latine j avec souscription apud Luca^n de Giunta. Ensuite 
cm ne trouve plus de ze% éditions jusqu'en i5a7 : dès-Ion 
^lles deviennent plus abondantes. On croit que Luc-Antoioe 
Junte est mort k peu près en i537 ou au commencement 
tSo i53S; car oa trouve dans Maittake ; Giçeronis opM 
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(1537). VenêUii , per Lucam Antonium Tuniam ; et , plui 
.loin : Piôiîa iialica Brucioii (i 538), Venais , per HcereJiM 
ÏMcœ Antonii Jufitœ, Tbomas Juate était U chef de l'iià^ 
(rioierie des héritiers de Luc«'Aotoine ; et cette imprimerie 
doit avoir duré assez long - temps ^ mais au mois de no* 
vtnbre iSSy elle a été brûlée. Epsuite on trouve dee 
éditions de iSyS apM Junias : la même souscription parait 
ta i63i ; on y remarque aussi Per Bemardum Juntam 
Êf firaUes. £n i584 Bernard Junte parait tantôt seul , tantôt 
arec z^t frères \ en i59a , on le voit seul ; en 1699 ^^ 
trouve un Philippe Junte, et ensuite jusqu'en 164a on u'a 
^e la souscription simple des Juntes. 

En i56a les héritiers de Jacques Junte eierçaient l'art 
tjrpograpfaique à Lyon , et en* 1692 il existait eneore dans 
ladite ville une imprimerie des Juntes. 

JUSTIFICATION de corps. Terme de fonderie elfe 
caractères.^, 3i8. £0 terme d'imprimerie , c'est la hauteur 
des pages et la largeur des lignes , plus ou moins grandes. 

K. 

KABALE. h , 366. 

KALENDES. a » ao». 

KINGS. Cinq livres canoniques des chinois, a, 3a5« 

KIO ou FoKI*KiO. Livre sacré du Japon, a, 5a5. 

I^ORANouAlcor Air. Livre sacré des Turcs, a^ 3i6^ b^ 16» 

KOUA. Espèce de caractères chinois, a, 3a8. 

KRYPHIA. Terme d'ancienne orthographe, a , i66, 

L. 

LABEUR (terme dUmprimerte ). a y 3r4, 
, liAlB^BSLE ( Qaude) ^ libraire «t fondeur de çaraêlerea 
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i Paris. Il acquit en ij3y la fonderie des Cet père, niei'e 
et fils, et en lySS il la vendit à Nicolas Gando, et 10 
retira à Avignon , où il en leva nne nouvelle. On a ds 
lui : Epreiipes générales des caractères qui se ^rouf^ent chet 
C» Lamêsle, Paris ^ ^74^ 1 in-4. 

LANGAGE philo8ophi(iue. a, 34s. 

LANGUE arabe, a, 35o 
»- d'Ava et d^Arracan. a , 358. 
^ Chinoise, a, 353. 
«^ Cimbrique. a , 36s« 
•— Française ( son origine ). a , 356, 
^ Grecque (ses dialectes )• ^ , 93. 
*— Grecque, son introduction en France , en Aogleterr^i 
en Allemagne, a, S5a. 
^- Latine, a , 355. 
H- Parlée par Jesus-Chrisi. a, 35i. 
^ Scytho-celtique ou gauloise, a , 363* 
»- Tudesque. a , 36a, 

LANGUES, a, 335. 
^ ( Origine des ). ^ , 335. 

•— ( Différence des ). a , 337. -^ 

^* Anciennes, a, S48. 

^ Modernes en Europe, a , 355. En Asie ^ 358« Ba 
Afrique 5 359. En Amérique, 36o. 
^ ( Généalogie des )• a ^ 36i. 

LE-BE (les) , célèbres graveurs et fondeurs de caracterei 
d'imprimerie à Paris. a, 43* Voici leur généalogie. Le pre- 
mier est Guillaume 1er , né en i535, reçu libraire , gravenr 
et fondeur de caractères en i539. C'est lui que François I*' 
avait choisi pour graver tous les caractères des langues 
orientales dont se servait Robert Etienne; et Phili'pjpe U 
le choisit aussi pour les caractères de la Bible qui devait 
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mprîmer à b^b dépens à Anrart, par ChristophiB^ Plant in* 
uillaume I*' meurt en idgS. Henri Le-Bé est reçu libraire 
I i5Si. Jacques Lè-Bé est reça libraire en 1610. Pierre 
e-Bé^ fils de Henri, Hait à Pa,ris en i583; et est reçu 
ibraire en i623. Guillannie II, fils de Guillaume I^r^ est 
eçu libraire, graveur-, fondeur et imprimeur en 1626; et 
îuillaume III > fils de Guillaume II, fut reçu libraire, 
;rayeur et fondeur en i636 : il meurt en i685« Il était de 
a compagnie du grand napire et des usages réformés^ il 
vait pour marque un B , faisant allusion à son nom. 

LÉGENDE, a , 4^6. Terme de numismatique. 

LÉGfiNDE-OOBÉE, C'est une compilation des vies des 
iaiots, faite par Jacques Varase, plus connu sous le nom 
BûïL de Voragine j parce qu'il était de Yaraggio ou Varaçe, 
>etite ville de là côte de Ligurie , entre Gènes et Savone. 
^et auteur fut archevêque de Gènes en 1292, et mourut 
iD 1298. 11 composa les vies 6^9 saints dans un nouvel 
wdre, sous le litre de Légendes d'or ou &Hiseoire lombarde. 
Cet ouvrage fut d'abord très * applaudi , et conserva sa 
réputation pendant deux cents ans ^ mais depuis- le oorn* 
meocement du 16' siècle^ il a été critiqua , surtout pay 
WicelijLS ,. par Louis- Vivez, par Claude Despence ,. par 
^elchior Cano, par Jean Hessels , par Bollandus , pat 
Baiilet , etc* ( Voyez sur les principales éditionis .de la 
Ifégende de Jacques de Voragine» Debure, Bibliographie 
y^tr,^ nos 4619*4623 ]. Autrefois^ le mot légende exprimait 
^ livre d'église qui contenait les prières que l'on devait 
^Hre dans PofBce divin. Ces lectures s'appellent apjourdbui 
^ons, 

LEMNISQUE. Signe d'ancienne orthographe- dans lei 
QUmusqrits. a, 867. 

' LEONINS (vers ). b, 108. Ce sont des vers latins rîmes' 
iat il l'hémistiche qu'à la fin du vers^ ainsi qu'ba le voie' 

i5 
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daat plusieurs hymnes » proses et poésies «ncîenBes* En 
voici un exemple tiré de Muret, qui« parlant des poésjet 
de Lorenzo Gambara, de la ville de Bresse , ne parait pif 
en faire beaucoup de cas. 

m* ' 

Brtxia « vestrari^ merdosa volumîna vztU » 
Non sunt nostra/M tergere digna na^ex. 

Autre exemple ; 

Hune Dominus dlftff, qui sedulus otia vunt» 
Autre exemple tiré de l'école de Salerne : 

Ut vîtes pœ«din» de potibus incipe cœa«ai. b-^ 

Autre exemple tiré de Scaliger : 

Hic jacet tàmundus telluris inutile ^ondiu^ 
Djlexit rab/<m, non habeat requiem* 

Les vers léonins sont d'un mauvais goût; cependant S |[ 
en est échappé à Virgile : , 

Trajiclt i i ytthis virtutem illude supes^is. Ifi 

Et à Horace : 1^ 

Fratrem matttntU rapto de fratre dolenfM« 

On en' trouve aussi dans Homère. Depuis Iong«tempi 
on les a bannis de la poésie latine. ' 

On ne connaît ni l'origine ni Tétymologie dti mot 
iéonin ; les uns croient qu*il vient du pape Léoii ; \t% 
autres le font dériver du lion , parce qu'il s'applique i 
des t^ers plus élevés que les autres ; enfin Pasquier est 
d'avis que ce mot vient de Leoninus ou Leonius qui fit 
plusieurs de ces vers latins rimes y et même un monorime 
qu'il dédia au pape Alexandre l\l. Ce Leoninus était re1i<« 
gieux de St-Victor , et (lorissait en ii54, *^"^ Louis VIL 
Campahella dit que les vers léonins viennent des Sarrasins. 
Au reste , nous renvoyons pour cet objet à la savante 
dissertation qui se trouve ( dans les Miscella lUîeraria 
maximum parUm ArgeniQrà$ensia de M. Oberlin , 17701 
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in-4, page 35 ) sous ce titre : Rhyimologia îeonina ^ex 
Godefridi Hàgenoensis codice M S, bibîioih, imipersit. 
Argentin, locuplefîor. On y trouvera tout ce que Ton peut 
désirer sur la poésie léonine, sur sqs diflTdrens genres « et 
lurtout un grand nombre de vers léonins tirés du manuscrit 
de ce Godefroi de Haguenau , qui a célébré les sii fêtes 
de la Vierge en 4000 vers. Il a écrit dans le i3' siècle. 
La poésie française connaît aussi quelques vers léonins , 
c'esuà dire , des hémistiches qui riment ensemble, ou un 
dernier hémistiche qui rime avec le premier hémistiche du 
Vers suivant : c^est un défaut qu^il faut éviter. Il se rencontre 
plusieurs vers léonins dans VHomme des champs du Virgile 
frsQçais. J'ignore si l'on peut lui faire le même reproche 
dans son poème de la Pitié, 

LEROUÔE ( Pierre). Imprimeur du i5' siècle à Chablis. 
^r 41a. Il imprima le Livre des bonnes mœurs ^ composé 
par Jacques hegrand ( Fr.'Augustin. ) , 1478. *- Br^Hairs 
é*Au.Terre j 1488, 2 volumes in -' 8. «—Les Sermons de 
Mavriçe, étféqiie de Paris » en latin, ''49^* 

, LETTRES, a , 367. 

•— Armoriées, a , S67. 

^ Barbues, a, S71. 
- -^ Bâtardes, a y 368- 

»- Blanches, a , 368. 

»— Bourgeoises, a $ 368. ! .- 

^- Capitales, a , 870.. 

*- .Changées, ô , i r, 

»— Enclavées, a , 368. 

^-' De forme, a y 368. 

*- Gpffes. a, 368. 

\^ Grises, a^ 369. 
^ p^ Historiées, a, 369, * , . 

^« Inventées par Chilpé'ric. à^ié^i 

^^ Far 1 empereur Claude, a | ^4* 



' » : i» . ".il 
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LlTTmss inrentéei par Palamëde. o^ 14* 

^ D'or, a , S48. 
, ^ D*or ou d'argent, a ^ Z'ju 

^ Supérieures, a , 371. 

^ Tondues. ^ , Syi, 

^ Tourneures. a , 371. 
Lettres de Talpbabet (supputation des). 0, iS. 

»- Ajoutées à l'alphabet latin deux siècles avant Augiuie* 
a, 14. 
Lettres ( rens^îssance des) en Europe. 3, 108» 

LETTRES - TITRES ou lettres p^ABRÉviATior. 
h, i5. 

LETTRINES, a, 370. 3, 16. 

LEXICOLOGIE. Scieaca des moU. 0, 873. 

LIBER, Qu'entend-oB par ce mot , selon Isidore cf 
ielon Maffei ? a^ 38o. 

LIBRAIRE, a , 373. 

LIBRAIRIE ET iMPRiMERik de Genève, b , 413^ 

LI-RI Quatrième livre canonique des Chinois. 0, Sjjt 

LIN. Plante. Son étymologie. h , 28. 

LITHOGLYFHëS. Grareun en pierres précieossii 
0, a86. 

LITTÉRATEURS de là Grèce, b , 96. 
Littérateurs latins, b^ io6. 

LITTEROLOGIE. Mot d'une étymologie ridicule tt 
bsrbarey imaginé par Girard* a^ 5j^ 

LIVRE. a> 379. 

Livre in albis , en bUnc ou en feuilles^ a , 38a« 
Litre de Bamberg , décrit par le citoyen Camus* Ss 
rareté , sa description, a » 387. 
Livre uBic[ue. a , S97, Nous regardioui ce liTre comm^ 
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dniqae quant à son exécntion« En parcourant Tt Cai^loguB 
de la Vallière , nous avons trouvé , sous le n^ S07 , mi 
livre exécuté de la même manière : ce sont des Heures 
de Henri III ^ de Henri IV et de Louis XIII ^ io-8. « Cf 
volame n'est ni écrit , ni imprimé; mais les caractères , 
formés avec un emporte*pièce , en sont percés à jour. Il 
consiste en yS feuillets , dont les pages qui sont entièrea 
ont vingt-deux lignes. Le papier en est lissé y et chaque 
feuillet est suivi d'un feuillet de papier rougeAtre qui sert 
i faciliter la lecture du feuillet découpé* » Les prières que 
renferme ce volume ayant été faites pour l'usage d*Henri III, 
proclamé roi de France le 3o mai 1674 > il y a apparence 9 
d'après quelques-unes de ces prières y que ce livre a été 
exécuté peu de temps après 1574, c'est-à-dire, entre cetto 
Année et 1589, époque de la mort de ce roi. 

Livres ( dénomination des ). a , 3di. 

Litres (de l'éloge et du choix des), a, 383* 

LIVRES FATIDIQUES. Livres sacrés et mystérieux 
qui, che2 certains peuples » renfermaient les ordres du 
destin et les volontés des dieux. Les Kvres Jatidiques les 
plus célèbres dans l'antiquité sont les livres sibyllins des 
Romains , dont nous parlerons plus bas. Nous allons d'abord 
sons occuper d'un livre de cette espèce qui existait à 
Athènes, et qui n'est connu que d*un très -petit nombre 
de savanS) parce qu'aucun auteur ancien n'en a parlé, si 
ce n*est Dinarque dans sa fameuse harangue contre Démos- 
thènes , qu'il accuse d'avoir manqué de respect envers ca 
Tolume ineffable, het Athéniens nommaient , en leur languit 
testamem ce livre prophétique et mystérieux auquel le salut 
de la république était, disait-on > attaché. On le conservait 
avec tant de soin qu*aucun passage n'en a transpiré dans 
le public. Reiske pense que ce li^re fatidique était déposé 
dans r Aréopage ; d'autres s'imaginent que c^était un recueil 
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de prédictions faîtfs par deux célèbres imposteart greci 
nommés Bàcît et Antiphyle. Pauw dit qu'il est probable 
que ce livre concernait le culte religieux de Cérès, et.que 
c'est ce testament qucMcs femmes choisies au sort dans lei 
Cent soixante-dix peuplades de TAttique portaient tous les 
ans en procession à Eleusis durant la fête des Tesmophories. 
Quoiqu^il en soit , cet ouvragé de ténèbres était en son- 
genre ce que furent les livres sibyllins à Remet Les 
destinées de la nation y étaient également attachées, sni- 
Vant l'opinion des prêtres et des pontifes, mais il en est 
inoins parlé que des livres sibyllins , parce qu'on ne lui 8 
pat faTt' jouer un aussi grand rôle dans la politique , et il 
y a" apparence que ce testament restait enseveli dans le 
silence é( lés ténèbres comme tout ce qui s'observait aux 
mystères de Cérès. Passons aux livres sibyllins. 

Sous le règne de Tarquin -le -Superbe ou de Tarquin 
l'ancien , selon Pline , une vieille mystérieuse présenta à 
l'un de ces princes neuf livres remplis d'oracles et de 
prédictions sur le destin de Rome* Cette vieille passa pour 
sibylle ; c'est celle de Cumes , nommée indistinctement 
Démophile , Hérophile, et même Amalthée. Elle est la 
plus célèbre des dix que les savans reconnaissent (i). Tarquin 
fit l'acquisition de trois de ces neuf livres. On assembla 
les augures; on commît deux patriciens à la garde de ces 
prophéties, que l'on renferma soigneusement dans un coffre 

(î) Solin et Ausonc ne comptent que trois sifyllcs , l*Erythr,ëcnne, 
I9 Sardienne et la Cumée. Elien en admet quatre , celle d*Erythr^e 
celle de Sardes, l'Egyptienne et la Samienne. Varron et presque tous 
}e$' savans en distinguent (Ux » savoir : la Persique, la Lybienne) la 
DèipH:qiie> 4a C>.imée» TEiythrccnnCy la Samienne ». la Cum^ue (c*cS{ 
celle dont nons parlons) , THellespontiiie , laPhrygienne et la Tiburtiuc. 
. Le mot Sibylle vient de deux termes grecs qui , moyennant un légc' 
changement, signifient Dieu et conseil. 



\ 
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de pierre sout une des voûtes du Capîtole (?)• Ces oraclei 

éuient consultés dans les calamités publiques ; il fallait 

ua décret du sénat pour y avoir recours. Il était défendu, 

sous peine de mort^ aux duumvirs de les laisser voir à 

personne; et Valère - Maxime, rapporte que le duumvir 

Atilias fut puni du dernier supplice pour en avoir laissé 

prendre une copie par Petronius Sabinus. Les livres sibyllins 

fiirent brûlés dans l'incendie du Capitole, l'an 671 de Rome , 

S0Q8 la dictature de Sylla. Le sénat > pour réparer cette 

perte, envoya à Samos, à Troies , à Erithrée y et dane 

plusieurs autres villes de l'Italie « de la Grèce et de l'Asie 

pour recueillir ce que Ton pourrait trouver de vers sibyllins. 

Les députés en rapportèrent un grand nombre > parmi lesquels 

on fit un choix. Ce nouveau recueil d'oracles fut renfermé 

par Auguste dans des cofiVes dorés, et déposé sous la base 

du temple d'Apollon Palatin , que cet empereur venait de 

faire bâtir, mais on n'y eut pas tant de foi qu'au premier 

recueil, parce qu'il n'était pas enveloppé d'un aussi grand 

secret* Il y eut un collège de quinze personnes pour veiller 

à la conservation des vers de la sibylle de Cumes ^ qui 

furent toujours environnés d*un secret religieux , et par 

conséquent d'une grande vénération ; enfin les livres sibyllins 

étaient une espèce d'oracle permanent aussi souvent consulté* 

par les Romains que celui de Delphes l'était par les Grecs, 

Ces livres subsistèrent dans le temple d'Apollon Palatiu 

|nsqu'en 363 de Jésus - Christ , époque à laquelle le feu 

consema ce temple. On les transporta dans quelque autre 



(1) Voici Tanecdote, peut-être un peu hasardée, qui explique' 
rétymologte du mot Capitale. Tarquin Tancien jetta les fondemens d*un 
temple i Jupiter sur Tune des sept collines qui se trouvent maintenaUt 
étns Tenceinte de Rome. Un des ouvriers trouva dans les fondations 
la tête d*un certain Tolus encore teinte de sang, ce qui fît d<innec le 
nom de Capitule, Caput toli^ à tout Tédificc* 
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hta 8a«ri. Ils Iiireiftl encore consullét en 4o3y tout HoBorini'^ 
tort de la première invatloa de l'Italie par Alaric. Oa 
prétunéque Stilicon les fit jeUer au feu à-peu^-près eo 
406 ou 407. Nout oe diront rien de ce ^e renfermaient 
les deux recueils jibyllint , car tout ett i^cerlaio et taoi 
doute suppoté dant ce que nous en ont laîtté Zoziroe, 
Lactance , Denys d'Halycarnasse , Plutarque » etc. Les 
principaux livres à consulter sur les tibylles tont : Séx 
Gallcei diiseriationes de Sibyllis^ Amsterdam , 1688, iD-4j 
ouviisge très^^savaiHt. P0U Petiti de Sibyllà tractatuSi Lipsise, 
16869 in-8. Ce Petit était médecin à Paris. L'ouvrage ds 
Tfa* Hyde, De religione Peraarum\ celui de Van- Dalti 
jDû oracuUs Ethnicoruni ^ et Lactance qui nous a conservé 
jiur les sibylles Tancienne tradition, qu'il dit avoir puisée 
dans les écrits de Varron. 

II existe un recueil de livres sibyllins modernet qui est 
une compilation informe de prophéties difierentes , suppo* 
iéet la plupart yers le premier ou le second siècle de 
l'ère chrétienne. Ces livret ou vers sibyllins sont remplis 
de choses contre TidolAtrie et la corruption des moeurs 
des payeus. Ce recueil est divisé en huit livres, et a été 
imprimé pour la première fois en 154Ô > sur des manuscrits 1 
«t publié plusieurs fois depuis avec d*amples commentaires 
surchargés d'une érudition souvent triviale et presque toiH 
jours étrangère au texte. Les ouvrages composés pour et 
contre l'authenticité de ces livres sibyllins sont en très* 
grand nombre , et quelques-uns même très^savans. Fabricius^ 
dans le premier livic de sa Bibliothèque grecque, donne 
une espèce d'analyse de ces diflférens ouvrages, à laquelle 
il joint une note assez détaFIlée dès huit livres sibyllins. 

LiyBJES dont lé texte est gravé en taille-^douce (i). Les 



' (1) Nous pailoni ailleurs des ouvrages exécutes en pUiiclids Yy1o« 
graphiques, qui 4ont %^\iaàit commis les premiers essais de Vth 
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édiiibnf imtîere'ment evécutéet aree des plancher' grâvéet 
sont ordinairement précfcoses et trës-recherchées , surtout 
lorsque les épreuves sont belles : on ne connaît qu'an 
petit nombre d'ouvrages ainsi exécutés; nous nous conten- 
terons d'en citer ici quelques-uns. 

Çuinti Hûtatii Flacci opéra. Londini , oanéis iabnlit 
îhcidit Johanneê Fine y 1733^1737, 2 volumes in»8, uaaj» 
Cette édition est célèbre par sa beauté et sa magnificence. . 

jP. Virgilii Maronis opéra ex antiquis monumentia 
aiÉistrata (ei œre incispj curcfy sôu^io et sumtibuà Henrici 
^uêticm ( Amsterdam y x*jSS ). 5 volumes graad in*8. 

Edition très -recherchée , surtout quand les épreuves sont 
bien conservéts 

Fables choisies ^ mises en vers par Jean de la Fontaine} 
Mouvelle édition gravée en taille-douce : les figures par le 
sieur Fessard , le texte par le sieur Montulay. Paru , 
Fessard', 1764*75 , 6 volumes in-8. 

: Cette éditien est moins estimée que celles de VHorac^ 
«I du Virgile qui la précèdent. 

^ On conisait encore Un Télémaque entrepris par M. Cûchin , 
in-8j mais il n'a point été terminé* 

The Book of cominon Praver, and administration oPtfae 
sacramentS| and other Rites and cérémonies of the church 
€f England. London \ engraven and printed h^ John 
S^askert» 171 7 , în-4. 

Cette édition , entièrement gravée^ est enrichie de jolieis 
figures. . 

On peut encore, selon quelques auteurs, mettre au rang 
des livres gravés le fameux Tewrdanncks , dont voici le 
litre: 

Die geuerlieheiten und einsteils der geschichten de$ 



rypogrÉphie^Qe. (Voyez les art. Heikeckek» Monumtns Juto^KK" 
raïQuss» et le mot Xylografiiiqa/e/) 



/ 
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loblichen streyt^parên ttnd hochberumhiûn heUs und rittm 
herr Tewrdancths ( ou les hauts fiitt d'armes et quelquei 
«renturea 4ie Tillustre, célèbre et belliqueux héros et cht- 
valier du Grand-Penser (Tewrdaok)» poëme en langue 
teutonîque , par Melcbior Pfiotzing, avec 118 plancbes 
gravées en bois par Haos Sibald ou par Hans Scbaenfelin, ) 
Nuremberg^ par Hannsen Schonsperger ^ 1617., .io-£>lio (i)« 

Nous avons parlé ailleurs de ce livre curieux ( tf , 369]. 
Nous en parferons encore. 

Tels sont les principaux ouvrages dont Je texte est 
gravé soit en cuFvre soit eo bots (V. Xylograpbiq0Rs). 
On en connaît sans doute encore quelques . autres , maii 
qui sont moins intéressans. On possède à le. bibUothèqns 
de la Haute^Saône un Abrégé dt la philosophie ^ém iables, 
par de Lésclache , apec privilège du roi : c'est un iu-4 
relié à onglets» parce que chaque table s*ouvre comme 
une carte géographique , et ï)Lé%t gravée que d'uto côté» 
Le frontispice est dessiné par Chauveau , et les 'tables, 
au nombre de 36, sont gravées très-proprement par Richer* 
On trouve à la même bibliothèque V Introduction à la 
géographie ^ auec une description historique iur toutes les 
parties de la t^rre , par N. De fer , géographe de sa majesté 
catholique y VarU j 1717 > deuxième édition augmentée des 
longitudes et latitudes des principales villes ^ eoiva^nt les 
dernières observations, i volume in-8 de pins de 2oo.pageSf 
avec quelques cartes* ' . -. 

Le PygmalioT^ de Rousseau, mis en vers par BerquiO| 

(t)' Voyez la savante dissertation du citoyen Camiis., coft^îgnée dats 
les Mémoires de Vinstituty tome III de la classe de littérature et beaax- 
artSy pages 170-21 1, avec trois calques. Le citoyen Camus est d*aris 
que le TewrdancB. a été imprimé avec des caractères mobiles , et qo^iJ 
est an des plus beaux monumeiis de la typographie. Voyez la lettre 
dtt citoyoa Oberlin sur la dissertation du citoyea Camus 1 hUfw» 
encyclopédique f huitième année » tome I» 
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t«té aussi gravé* Le Temple de Gnidcj par Montesquieu « 
a élé pubiié dans le même genre. On connaît beaucoup de 
livret de prières également* gravés. Une grande quaniité 
Je livres libres a eu de même les honneurs de la gravure. 
La plupart des livres sur Tarchitecture ou sur les principea 
.de la musique sont gravés. Je vais encore citer quelques 
ouvrages de cette nature, - 

La Bible allemande^ d!Ulric Krarussen , i vol. in-folio; 

Les Epures et Epangiies en allemaud , du même auteur^^ 
I. volume in-folio; 

Les Œuvres diverses de P. Brebiette, en, latiô, i638 , 

Le nouffcau Testament sténographique de Addy , gravé 
en 1687. 

Les Tables . chronologiques de Jean «Louis Fabricins., 
10-14 oblong; 

. Le ■ Rationalis reminiseentia. d' Adr ie n âchoo nebeck > in-4 
eblong ; 

Les Héros de la ligue ^ ^^9^9 ^'^'49 

Les Histoires du vieuac Testanjent ^ par Christ. Weigel , 
^ volumes in-folio ; 

La Bible de Jacques Weigel , 7 volumes in-8. 

Les Proverbes de. J'. Lagniet , in-4 5 

Les Costumes des nations du Levant ^ par Lehay , in-folioj 

Les Historiée conchylionim de Martin Lister, in*folio ; 

ÏS Herbier anglais de Jacques Petiver, in-folio; 

Les Tixhles chronologiques de Jean Bou ; 
. La yie et la passion de Jesus-^Christ ^ par Schacufelin., 
in»4> ^c. etc. 

LivâES ( de la forme des ). a , 38i, 

Livres trouvés- à Herculanum. a^ 4i5. 

Liv&ES dUmages, a, SçS Selon Mercier, le premier 
livre orné de gravures sur métal, que Ton ait découvert 
en Italie» est Libre intitulato monte sçnto di dio composto 
da Mess^r Aritonio da. Siena, veschopo. di Fulfgno.^ tf^Ua 
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congrêgatiùnè de popeH Jesuati^ Florentîe i NiecU M 
Ztorenzo 9 die 2[ sepiembrù^ S477» în*4 v grand Jormak 
On croit que let gravares qui ornent cet ouvrage sont di 
Idato Finiguerra , orfèvre de Florence , qui floriatait ven 
1424 , et qui passe pour rinventeur de la gravure iiir 
«ui^re < Voyez le Caialogue de la Vallière , n^ 763 • 
avec une planche qui représente Penfer du Dante }. Xa 
premier livre français où Ton trouve des figures gravéfi 
' en cuivre est le suivant : bei sainies pérégrinations du 
J'érusaîem et des lieux prochains , du mont Sinai ^ et la 
glorieuse Catherine ; irad» du latin de Bernard de Br^ 
denhachf par J'rère Nicole le Iluen^ religieux carme de 
coupent de Ponteaux^de^mer* Ljon^ Michel et Topie de 
Pyniont , et Jacques Heremberck éTAlemaigna « 1488 , k 
38 ijovembre, in-folio. L'édition latine de Bernard dt 
Croydenbach est de Mayence , 1486, in* folie. La tradoo 
tien française n*est pas littérale. Les figures senties mémei 
pour les deux éditions. 

Livres ( de la matière des )• a 9 38o* 

Livres à consulter sur les langues , is , 564* Sur les 
médailles , a^ 438. Sur les médailles des hommes illustres. 
a , 448. 

Livres ( moyen de nettoyer et de restaurer les). Voyez 

BlBLlUGIlIANCIE. a^ I08. 

Livres rares, a , 385. 

Livres ( rareté des ) dans le moyen Âge. Les livres 
étaient alors extraordinairement rares; il y avait très-peu 
de particuliers qui en possédassent. Des monastères même 
assez considérables n'avaient qu'un missel. Loup y abbé 
de Ferriëres, dit ' Muratori , conjura le pape, dans une 
lettre écrite en 855 , de lui prêter une copie du livre de 
VOrateur de Ciceron et des Institutions de Quintilien^ car, 
dit-il , quoique nous en ayons quelques fragmens , cepen- 
dant on n'en trouverait pas un exemplaire complet dsos 
toute la France. Muratori dit ailleurs que quand quelqu'ao 
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Ekisaît prêtent d'un livre dans une église on li nn monastère » 
[ee seuls endroits oà il y ^ut des bibliothèques pendant 
ses siècles d'ignorance 9 le donateur venait. lui-nréme l'oSrir 
k Tautel au milieu de la pompe des cérémonies religieuses» 
[ MuEATOEi. 4/2/if. ùalta» vol. lU.) 

ELOUFFEN ( Helijas Helije ou Elie ) , imprimeur du 
l5* siècle, et chanoine régulier de l'abbaye de Munstec 
•n ArgeWf bourg de Suisff au canton de Lucerne, au 
nord da lac de Sursée. Ce bourg se nomme en latia 
Mrgowia j ou Berona (i), ou Beronsnsis villa ^ parce que 
celte abbaye y a été fondée dans le lo* siècle par un comte 
de Lentsbourg nommé Bero» LIouffcn est le premier qui 
établit l'imprimerie dans ce monastère, ou qui du moine 
Yj fit entrer. On ne sait pas an juste Tannée où il corn* 
snença à imprimer > ni pendant combien de temps il imprima. 
Laire ( Index librorum , eto. tome I , page 82. ) , en 
parlant du TracCatus (/e Missd^ seu officie misse éditas à 
Magistro Nicclao Andreœ de cipiiate iheatina doctore vene^ 
rabili decretorum , in • 4 • ^'"^ signaturis , numeris et 
cuttodibus. : dit ex charw:tere quo canonicus Helias dé 
iMuffèny ah anno 1470, ad annum 1474 utebatur Beroncr^ 
Ce passage donnerait k entendre que LloufTen a impnmé 
depuis 1470 à 1474. L'ouvrage le plus rare sorti de se9 
presses est le livre appelé Mametractus (%), composé par 
un nommé Jean Marchesin, cordelier. On croirait ce livre 



(t) J*ai commis nnt erreur grars au mot Berona dans ma note 
féographlqne y non pas en disant tpxe ce mot signifie Beraun en Bohême»* 
mais eo disast que Helias Llouffen y a établi la typographie en 1470* 
Ce n'est point à Btrona en Bohême » mais à Berona en Suisse qu*t 
lisldé ce chanoine. 

{%) On trouve quelques lignes de ce Mametractus ou Mammetreetus 
Imitées dans Schelhom ; Diatribe pràliminaris ad Qulrini Uhr* sing, dé 
je^tsMÊfram eviftorum êditUnUmê» p. 16) fig. lu * 
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« 

imprimé en 147^» ^tnsi que le porte sa souscription ; mtîi 
on peut élerer des doutes sur r'authenticité de tette sous* 
criplion, car elle est absolnroentcalqnée sur l'édition de 
«et ouvrage, imprimé à Mayence la même année 1470(1). 
Ces deux éditions sont les plus précieuses du Mametractus, 
On peut consulter à ce sujet le Catalogue de Guignât^ 
n^ 134 ; le Catalogue de la Vaîlière ^ vl^ *76 J la Biih 
sac. de Lelong, page 846 , col. 2« et surtout i'afobé Rive, 
Chas, ati.x hibï, pnge i33 et suivantes. Les autres éditions 
que Ton croit être de LIouflTen isont : Conradi ThuHcémis 
phisici tractatus de cometis ^ in-folio. ( Munster in Ergeu^ 
1473 , dit ,Laire }. Oratio lamentabilis egregii doctons 
jDni, JoK Sapageti ^ etc. , et ejusdem Savageti tractatva 
super oonùrot*ersiis eccîesiœ Constantiensis ^ in-folio, ssfns 
date. £n 1472 et 1473 ^ LiouHen réimprima le Speculwit 
"vitcr humajiœ Roderlci Zamorensis ( Roderic , évéque de" 
Zamora )• II en existait déjà plusieurs autres éditions 
imprimées en plusieurs endroits ; les^ deux de 1472 et 
1473 sont sans signatures. On ignore quand Elie LIouSea 
est mort. Ses caractères étaient Irès-difTormes , et quand 
on les compare à ceux du beau Psautier de 1^457 de 
SchoefFer, on ne croirait jamais que Llouflèn sL impriûié 
trente ans après SchoefFer, 

LOGOGRAPHIE. Système d'écriture aussi prompte que 
la parole. 3 , 171. 

LoGOGRAPHlB typographique* Idem, 

LOS-RIOS ( François de ) , libraire bibliographe à Lyon. 
a» 399. La bibliographie- iostructjve de ce libraire as 



(i) Bien plus, Timprîmeur dit dans sa sou scnptîon.qa*elle -est. sonic 
die sa presse la veille de U fête de saint Martin {'Vigilia sancti ALutàtî 
tpiscopi ) , et c'est précisément le j^ur indii^ué par .SchoefFer dans son 
édition de. Mayence. 
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renferme qu'un petit nombre d'articles tout raisonnes; il 
J a'« parlé que des ounages qu'il a vendus, et il y a ajoutés 
les prix. 

LOTTIN ( Aagustin- Martin ) , Imprimeur-libraire à 
Paris 9 bibliographe, a, 399. En 1766 il enseigna à Louis 
XVI, alors dauphin , Teiercice des principes de l'art 
\ typographique. 

LUCE ( Louis ). Célèbre graveur de caractères & 

;^ l'imprimerie du Louvre. Il fut le troisième graveur en 

1 titre, Alexandre 9 son beau-père, successeur de Philippe 

Grandjean , ftit le second. Fagnon fut le quatrième. On 

pcnt juger des efforts que Luce a faits dans Tàrt de la 

gravure en voyant son caractère nommé la perle qui est 

. )s plat petit* caractère qui ait jamais été gravé' et fonda. 

On en voit le modèle dans l'ouvrage intitulé : Essai Suub 

^umpelte typographie ( c'est-à-dire , caractères d'imprimerie ) , 

ornée 4e vignenes , fleurons , etc. , inventés , dessinés et 

Pécules par Luce, graveur du roi, commencé en 1740, 

^^Jinien 1770. Paris, Barbon ^ 1771, in-4. M^ Didot, 

^*as son Epître sur les progrès de t imprimerie , a critiqué 

«et productions de Luce. Voici comme il s'exprime à ce 

•ujet : 

4i Lace , dont les poinçons n*ont qu*un &ible mérite , 
De ^e% fleurons nombreux nous offre en vain Télite : 
Tons ces colifichets de notre art sont exclus. 
Que je plains cet artiste et sts soins superflus» 
. Si, gouverné toujours par un ancien usage, 
D*ornemens étrangers il charge son ouvrage , 
S'il pense en sts travaux ^ soignés de toute part ; 
Sous un papier superbe , à l'aide de son art , 
Nous masquer les défauts de son vieux caraotère. 
Je creis voir , etc. ». 

Et dam. .une note il ajoiite r « Parmi les caractères 
^énéraiemeiit mauvais que Luce a gravés | et dont héu<* 
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reasement on ne se sert point à l'iorprimerle royale, il 
a pris plaisir à en faire un si petit qu*il échappe à la vus, 
et il lui a donné son nom. A la vérité il a roieux réossi 
dans un grand nombre de fleurons qui cependant ne seront 
jamais adoptés par un imprimeur qui aura véritablement 
du goût. » Nous ne nous permettrons pas d'ajouter quelque 
chose é ce jugement, peut être un peu sévère, de l'un des 
premiers imprimeurs de TËurope. 

LUTHER. Célèbre hérésiarque, b » 392. Nous arona- 
rapporté la prière que Fou prétend qne Luther a écrita 
de sa main sur un exemplaire de sa version de la Bitlo 
qui se trouve au Vatican. Cette anecdote est citée par 
Fi co.ro ni dans son Singolariia di Roma modema^ etc. , 
17^^4.9 in-4. Voici comme il donne cette prière ( pag. 19) : 
Orazione di preghiera a Dio , con cui chiede riccliezz» } 
jfecore , vestimenta > moltê mogli ^ e pochi Jîgliuolù 

LYON. Sa fondation, a, 280. 

M 

MABILLON (Jean). Célèbre dlpIomaUste. a 9 4^* 
L'abbé de Longucrue disait que ce savant bénédictin savait 
fort bien les 7, 8, 9, 10 et 11* siècles, mais qu'il ne 
savait rien ni en deçà ni au delà. 

MACARONIQUE. Poésie burlesque. «, 401. 

MANUSCRIT. Le plus ancien connu, a^ 108. j 

Manuscrit de Pétrone, h , Sgo. ( V. Pbtronb. ) I 

Manuscrit de Tamerlan. a , l^i2m 

MANUSCRITS, a, 410; b^ 892. Les plus ancieni 
écrits en grée, b , 39a. Les plus anciens écrits en latin. 
b , 590. On regarde maintenant comme le plus ancien 
manuscrit avec date précise les Œiipres de Platon^ que 
M* Clarke, sâvant anglais , a rapportées- de Pa>tmos3 c'sife 
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tttt iivJi)tio très*b!en écrit sur réliû. Les scholies sont eu 
petites capitales. Ce livre a été transcrit par Jean-le- 
Calligraphe pour Aréthas , doyen de Patras ^ moyennant 
Xxtiie écus byzantins , l'an 14 de Tindiction , 6404 du 
monde (ère de Constantinople , et 896 ère vulgaire ) ,' 
•OQs le règne de Léon y fils de Basile. Dorvîlle ( sur 
Chakiton, auteur des Amours de Chœreas et Caîlyrkoé ^ 
Amsterdam , 17^0^ 2 volumes in-4 1 arec la traductioa 
latine et des notes.), Dorville^ dis-je , avait un Euclide 
plos ancifsn d'un an , c'est à • dire , de 896 , comme il 
l'annonce dans l'ouvrage que nous citons de lui; et Mont* 
&UCOD , dans son Palteographia , page 42 , dit avoir vu un 
manuscrit grec plus vieux de ^ix ans^ c*est-à-dire» de 890 ; 
^ais ces deux manuscrits ont disparu. Le professeur Porsoa 
A mis beaucoup de temps et de soins à copier les scholies 
du manoscrit de Platon ; il a découvert par ce moyen des 
Passages de pièces de théâtre grecques et .de poètes qui 
*ont perdus. 

Les autres ouvrages rapportés du Levant par M. Clarke 
•ont : 

De Patmos y outre le Platon ^ un Lexicon de saint 
C2yrille d'Alexandrie. ►—Des poésies grecques accompagnées 
d'anciennes notes de musique grecque. *^ Deux autres 
t^ecaeits de poésie ^ et les Œi/fres de Grégoire de Naziance. 

Du Mont- ATfîOS. Les Oraisons de Démosthènes. — « 
Xjes Œuvres de dix orateurs athéniens ^ dont quelques-uns 
«ont inconnus. 

De Naxos. Les copies des Evangiles ^ de date très- 
ancienne. 

De CoNSTAlfTlNO?LB. Les Œupres de Denis l'aréopa" 
site, avec des commentaires curieux et savans, sur v^lin» 
in-folio. ^Une copie des Evangiles^ écrite dans le 8^ 
siècle. ^ Les Œuvres de Philippe l'Hermite. »- Les Dia* 
logaes de Théodore de Syracuse ^ etc. etc. etc. 
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Manuscrits de la bibliothèque nationale «le Franciè 
b^ 2IO. De l'abbaye de Saint-Germaio-dci-Prés. a, 413^ 

Manuscrits d'HercuIanum. a^ 414» 467* i» 426* 

MANUSCRITS de Voltaire légués à Panckouke» vendas 
1 Beaumarchais, a^ 44* 

MAPPA'CIRCENSIS. Terme d'antiquité», a^ a3o. 

MARBRES DE Paros ou d'Arundel. a , 418. 

MARSEILLE. Sa fondation, a , 179. ^ 

MARTELÉES. Médailles, a^ 427. 

MARTIN ( Edme I**^ ), imprimeur du 17^ siècle , à Paris, 
né à Châteaurillainj reçu imprimeur-libraire en 16x0, 
mort en 1645. a , 4^1. 

MASORETHES. Doctcuri Juifs, a,. 349. 

MASSORË ou Massorak. Travail de savans rabbifli 
sur la Bible, a y 423. 

MATIERES VEGETALES sur lesquelles on écrit daos 
rindc. b j ai , à la noue, ^ 

MATRICES. Terme de fonderie de caractères, h y 3i7« 
Une fonderie complette doit avoir au moins vingt mille 
matrices, h , 319. 

M AUGERARD ( ) t ex - bénédiotin de Sainte 

Arnould de Metr, bibliographe, a y 387, Il a été vivement 
critiqué par Tabbé Rive ,1^ sur une lettre insérée danf 
le Journal encyclopédique le 26 octobre 1787 » et qui s 
pour objet une édition de Térence , imprimée sans date^ 
noms de ville et d'imprimeur, dans le lô*" siècle, et dont 
un exemplaire > très - bien conservé, se trouvait dans la 
|>ibliothèque du principal ministre ; 20 sur une noticf 
bibliographique insérée par le même Maugerard dans li 
in4n3i9 JQurnal (mars 1788). Cette notice «onçerMe la («rftt 
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de l'édition de la Bulle des rétractations d'MaesLS Siivitis , 
imprimée, selon ce bénédictin, par Ulric Zell de Hanau, 
Ters Tan 1468 , et la lettre imprimée à la suite de cette 
édition. ( Voyez h ce sujet la Chasse aux bibliographes ^ 
depuis la page 7' jusqu'à la 68*. ) 

MECKEN, ou Mentz, ou Meckelen (Israël Van) , 
en français, Israël de Malines , regardé par quelques au- 
teurs comme Finventeur de la grarure au i5 sierlc. a, 2go« 

MÉDAILLES, a, 424; leur division quant h la matière , 
i^i 429; quant à la forme > a^ 43i ; quant aux tem^s, 
1 , 432. 

MÉDAILLES (cabinet des ) à Paris. 3, 2ia« 

MÉDAILLES anciennes, a^ 4^2^ 449* ' 

i- Antiques ( leur nombre approximatif }. a , 434^ 

•— D'argent, a^ 480. 

•-^ De billon. a , 430. 

k-' Bractéates. a^ 429. 

^ De bronze, a , 430* 

^ Cistophores. a, 429. 

*^ Consulaires, a , 434. 

»" GoBtorniates. a, 428. 

^^ Contre-marquées, a , 428. 

^ De cuivre* a, 43i« 

f-' Eclatées, a, 427. 

j»' Egyptiennes, a , 433. 

^^ D'étain. a, 431. 

»-• Etrusques, a , 435. 

f-^ Des familles romaines, a, 434, 489^ 446, 

^-f De fer. a^ 43i* 
m^ Fourrées, a, 427. 

^-f Gothiques, a , 435* 

t-' Grecques, a^ 433. 

^ Impériales, a y 484 , 44^ > 4f7* 



a 






0111 M S R 

MéDAiLLBis incuses. a, 427. 
^ Modernes, a , 486 , 449* 
•^ Phéniciennes, a , 486. 
t-* De plomb, a, 4^^- 
*^ De potin, ii , 43i. -^ 

^ Rares* à, 428- 
. ^ Restituées, a , 428. 
^ Saucées, a, ^2^. 
K-' Uniques, a , 4^3. 
^-^ Suite des consulaires, a, 446. 
^ Suite des déités et des héros, a^ 447^ 
1-^ Suite des impériales, a , 447. 
»- Suite des rois, a ^ 444. 
pr* Suite des villes, a , 446. 

MEDAILLIER. a , 444. 
MÉDAILLONS, i», 481. 

MSERMAN ( Gérard ) , célèbre bibliographe hollandaifi 
a , 4^^* Laurent Costcr a eu un zél» partisan daaf 
Meerman , et l'on peut dire que jamais mauvaise ctuti 
D*a été mieux défendue, d, 3o6. c, 161, 214* 

MENAGIANA. b, 355. 

MÉNESTRELS. Jongleurs ou joueurs d 1ns trnmens qui 
accompagnaient les troubadours, b y 304. 

MERCIER DE Saint-Legbr ( Barthelemi )• 
Bibliothécaire de Sainte-Geneviève, à Paris* a, 452. Ce 
tarant bibliographe , né à Lyon en 1734 j mort à Paris 
en l'an 7 9 a laissé une bibliothèque très-riche en ouvrais 
de bibliographie , chargés de notes écrites de sa fnain. 
Cette collection a été vendue en l'an 8 , à Tenchère, la 
bibliothèque nationale a acquis plusieurs ouvrages , entre 
autres le Duperdi'er et le Lacroix du Mâtne '^ c'étaient lei 
<|plua €Ouverts de notes ^ et ceux auxquels il reovp)fail 
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3uvent dans les autres. La bibliothèque curieuse de Dat*id 
'Hémeni a été acquise pour l'institut. Le citoyen Leblond, 
te Tinstitut , a acheté la Bibliographie de Debure, Lei 
itoyen Van - Hultem , bibliothécaire de TËscaut^ i'ekt 
•us&i procuré des livres et plusieurs parties de correspond 
lance, etc. etc. Mercier de Saint*Léger avait relevé avec 
tmertume quelques erreurs échappées à Debure dans tes* 
>reiniers volumes de sa Bibliographie instructipe. L'abbf 
iive lui a rendu la pareille avec bien moins de ménage^ 
Dent encore dans sa Chasse aux bibliographes ; il le traite 
Tecsa grossièreté ordinaire, de moine ignorant , plagiaire» 
tutif, écriturier, etc. Heureusement que les injures de 
et irascible abbé ne peuvent nuire à des réputations aussi 
ien affermies que celle de Mercier de Saint«Léger. 

MÉTAL dont sont eomposés les caractères d'imprimerie» 
, 3i8. 

MISCHNA. Première partie du Thalmud. b^ 291. Sa 
^vision, h , 292 , à la note, 

MOINS. Terme d*imprimerie. 3> i5, 

MOMORO ( Antoine -François) 9 typographe, mis à 
ort en 1794 » avec Hébert, a , 265. 11 était gendre et 
iccesseur de Jean-François Fournier le jeune , fondeur 
; graveur 9 qui fit paraître en 1767 des épreuves de 
iractëres grecs de la taillp de quatre graveurs. Momoro 
publié , outre son Traité de V imprimerie , une Epreupo 
une partie des caractères de la fonderie de Afit^'-Trmnçm 
lomoro ^ gendre et successeur, etc. Paris ^ 1787^ in-i6« 

MONARCHIES anciennes, b, 2^2. 

MONNAIES. Leur empreinte chez les Athéniens, les 
éoticns et les Romains, a , 296. 

MONOGRAPHES. Savans qui ont écrit des petUt 
aitéa séparés sur quelques monumens antiques* a» 4^8» 
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MONOGRAMME^ Espèce d« cbifires composés ds 
lettres, a^ 464. "F 

MONTAUSIER ( Charles de Saînt-Maure , dac de ). 
Savant qui a conçu l'idée de la collection des ad-usum» 
h 9 35 1 , 389. 

MONUMENS TYPOGRAPHIQUES ( premiers )• Nous 
allons présenter la liste des plus anciennes productions 
de l'imprimerie, soit xyIographique« ^ soit typographiques, 
qui , la plupart» passent pour être antérieures à l'année 
1457, époque à laquelle parait le beau Psautier àe SchoeflPeri 
premier livre imprimé portant date. L'obscurité qui enve- 
loppe la fabrique de ces productions a fait naître parmi 
les bibliographes une infinité de systèmes sur la priorité 
à accorder à Tune d*elles. Nous n'exposerons point ces 
systèmes, n'y n'en'trerons dans les disci^ssions qu ils ont 
fait naitre : les bornes de notre ouvrage .ne nous per« 
mettent que d'en donner la nomenclature avec une très- 
courte description. 

Le premier monument, selon Meerman , est celui qu'il 
désigne sous le nom S Ilorarium ^ et dont il a fait graver 
le^ac simile à la planche première de sez Origines iypo* 
graphiques 'y c'est un seul morceau de parchemin imprimé 
des deux côtés , renfermant le Pater , VA^e Maria y le 
Credo et d'autres prières; un alphabet qui commence par 
trois Â A A se trouve en tête* Les lettres initiales 
];Qanquent ; il y a quatre petites pages , et neuf lignes à 
chaque page. Meerman croit cette feuille exécutée vers 
z43o y en caractères mobiles de bois> par Laurent Janssoeo^ 
dit Coster. 

BibUa pauperum , sive ^figuras veteris et novi lestamenlL 
Cet ouvrage consiste eu quarante planches de figures et 
textes : les feuillets ne sont imprimés que d'un côté. On 
connaît cinq éditions de cette Bible. La cinquième a 5o 
planches : les autres ont peu de difiTérences entre elles. 
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Historia Johannîs epangelistœ cum ipsius vîsîombus 
^pocalypticis, Quarante-^huit planches de figures et textes, 
imprimées d'un seul côté. Oo distingue six éditions de ce^ 
lirre. 

Historia seu propidentia Virginîs Marias^ ex cantico 
^anticorum. Seize planches de figures et textes imprimées 
d'un seul côté« On connaît deux éditions sans date ; une 
troisième, imprimée des deux côtés» est à la bibliothèque 
nationale, et porte la date de 1470. 

Ars memorandi notahilis per figuras epangeîistarum ^ 
live mêmoriaïe 4 evangelistarum» Trente planches, dont 
|uinze de figures et quinze de texte y imprimées d'un seul 
Bôté. On cite deux éditions de ce livre; dans l'une Tencra 
ist moins pâle et le dessin moins informe. 

jirs moriendiy sive de teniaùîonibus morieniium. Vingt* 
quatre planches^ dont onze de figures et .treize de texte, 
imprimées d'un seul côté (i)« On compte sept éditions 
non datées et xylographiques. Dans celhe que l'on regarde 
gomme la plus ancienne , lorsque le texte devient trop 
loDg dans la page, le caractère est plus petit dans les 
dernières, lignes. 

Spéculum saîutis , sive humante salpaiionis^ Soixante*troit 
buillets 9 cinq de préface et cinquante-huit avec figures, 
imprimés d'un seul côté. On distingue deux éditions saut 
date du Spéculum ; dans la plus ancienne , qui est de 
soixante-trois feuillets distribués en cinq cahiers , les textef 
ne paraissent pas tous imprimés par le même procédé. Let 
uns sont purement xjlographiques ; leur empreinte est aussi 
forte sur le verso que celle des vignettes; les autres semblent 
imprimés avec des caractères de fonte. Meerman regarda 
Tédition du Miroir du salut^ traduit en langue belgique , 



(1) Il ne faut pas confondre . VArs moriendi avec un autre liVfC 
d*lmages moias ancien, et intitulé : Tcntationct dœmonU$ 



*i6, M O N' 

comme seconde produclîon de Coster qui doit suivre Von 

JUstoria heatœ Marite ex epangelistis si patribus excerpià 
eC per figuras demoustrata. Seize plaDches de textes et 
figures. 

De V Antéchrist^ livre allemand. Trente*Deuf planches 
^e textes et fî^ures. On en connait quelques exemplaires 
avec la date de 1472 : ils appartiennent sUns doute à ùd» 
seconde édition. Celle qu'on croit la première contient 
des citations d'ouvrages imprimés après 1460» mais coin* 
posés depuis la fin du j3^ siècle. 

Sujets tirés de la Bible ^ in-4' Tt ente-deux figures^ dont 
chacune est accompagnée de quinze vers allemands. 

La Chiromancie du docteur Hartlieb ( allemand ). Vingt» 
quatre feuillets imprimés des deux côtés, avec figures. On 
trouve la date, de 144B à la première page; c'est plutôt 
celle de la composition que de l'impression. 

Danatus de octo partihus orationis. C'est un abrégé âe 
grammaire qu'on appelle D»nat, et que l'on met au rang 
des plus anciennes \}roductions de l'imprimerie. Meernssn 
en décrit trois éditions qu'il dit de Harlem^ et dont il'a 
fait graver des fragmens. Il en attribue deux à Coster qui 
les a exécutées en caractères mobiles de bois , et la troi* 
sième aux héritiers de Coster. Panzer cite trois Donats 
de Mayence , l'un dont on conserve deux planches de boif 

c 

à la bibliothèque nationale : nous en parlons ailleurs ; 
l'autre qui est d'un caractère semblable à celui de la Bible 
sans date , et le troisième qui se rapproche davantage de 
la Bible de 1462 et des Offices de Ciceron de 1466 , du 
moins quant aux lettres initiales. 

Le citoyen Fischer de Mayence rapporte aussi trois 
éditions du Donat qui sont différentes de celles de Me^r- 
man , et peut-être aussi de celles de Panzer. /(Voyez 
FiSCHKR. ) 
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'Bistorim AUxandri magni ^ , ragis Maeedonia^ petit în- 
io , édition dont Meermau donna un fragment en dix 
nés , gravé, à la planche 7 de %w Origines typogr. Cet 
teur £ait succéder cet ouvrage > ainsi que les trois siii* 
us , aux livres d'images et .aux Donats. Il les regarde 
mme sortis de l'imprimerie de Harlem après^ la mort de 
>ster, c est-à-dire^ après 1440 , et les croit faits avec 
s caractères de bois sculptés et séparés. 
Flavii Vedati ( pre Vegeiii ) Renati epitoma de re 
llitari, petit' in-folio exécuté, comme le précédent , 
Ion Meerman. ( Voyez planche 7 précitée , où il a fait 
aver quatre lignes de cet ouvrage. ) 

Beati Hieronymi , preshyteri , liber de viris illusiribus , 
tit in-folio, édition également rapportée par Meerman^ 
»nt il a fait graver deux lignes , planche 7. 
Opéra varia Thomœ A^Kempis , petit in-folio cité pkr 
ecrman comme les précédons ^ et dont il a fait graver 
c lignes et un mot^ planche 7. (Voyez sur ces quatre 
iVJ'ages, Origines iypographicas ^ tome I, page 144 ot 
livantes. ) 

jilphabet grapé sur une planche^ à V usage des écoles* 
ette table abécédaire est regardée comme l'un des pre« 
iera ouvrages imprimés à Mayence par JeanGutenberg (1}; 
tais elle ne subsiste plus. 



I 



(i) Schoepflin attribue à Guteoberg» pendant qu'il était à Strasbourg» 
s ouvrages suivans : 

^* GtstA ChristU Onze feuillets. 

2* Hinrici de Hassia expositio super Dominicam oratlonem» Quiflze 
:uillets. 

3** Soliloquium Hugonu. Dix feuillets* 

4* Liber de miseria humanae condieonU Lotharîi Dyaconi ^ sanctorum 
ergi et Bachi cardinalis qui postea Jnoccncius tercius appellatus eft» Anno 

}ni M, ccec XLVUU 
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Alexandri &^alîi doctrinale et Pétri Itispani tractûim 
togicaïes* Impression également attribuée à Gutenberg, et 
qui ne subsiste plus. 

CaihoUcon du génois Jean Baibi ou de Balbit.Ouyraga 
Tolumineux dont il existe trois éditions non datées qui 
{tassent maintenant pour ê^re postérieures à 1460 (i). Ce 
catholicon renferme une grammaîre*lattne assez étendue 
et un long dictionnaire. La grammaire a quatre parties, 
dont la première traite de Tortograpbe > la seconde de U 
prosodie t la troisième des noms et des verbes ^ la qua* 
trième du barbarisme, du solécisme 9 des tropes ^ de la 
période* Ces quatre parties, qui comprennent cent trente-^ 
trois chapitres , sont suivies du Lexique. Il est surprenant 
qu^un si volumineux ouvrage ait été souvent confondu 
avec de simples livrets d*école ; c'est sans doute les noms 
do Somme , de V!ocabuîaire , etc. , qui lui sont communs 
avec ces opuscules , qui ont donné lieu à cette erreur. 

Matthei de Cracopia tractatus y seu dialogus racionis et 
conscientiœ de sumpcione pabuH salutiferi corporis Domini 
Tiosfri Ihesu Christi^ in-4. Vingt-deux feuillets. Cet ouVrage> 
imprimé avec les mêmes caractères que le Catholicorty est 
attribué à Gutenberg , ainsi que les deux suivans : 

Thome de Aqnino summa de ariiculis Jidei et ecclesie 
sacramentis $ in-4. Treize feuillets. 

Statuta pTOtfincialia antiqua et nopa Moguniina» An^ 



Le citoyen Fischer regarde ces éditions comme postérieures au temps, 
où Gutenberg habitait Strasbourg. ( Voyez Mon, typogr, de /• Gutcniergg 
pag. 60 tt suiv, ) 

(i) L'une semble peu antérieure à i486; Tautre semble être asses 
généralement attribuée à Mentelin de Strasbourg; elle est intitulée: 
Joannis {Balbi), januensis Catholicon ^ in-folio, caractère semi-goth., 
a col. , 370 feuil. , 47 lig. ; et celle qui a 56 lignes par page et qjA 
est chiffrée depuis 1 jusqu'à 12 à la quatrième partie du volume* 
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Hqua pétri ah anno i3io; nopa Theodonci ab anno 14^1 y 
ia*4. Cinquante feuillets, 

Liùterce indulgentîùrum Nicolaï V ^ ponL max, pro rege 
Cypri daiœ Erffurdiœ ; anno 14^49 i5 720^. On connaît 
quatre exemplaires de cette lettre d'indulgence , imprimée 
sur vélIn en forme de patente. Le caractère est semblable 
à celui du Durandi raHonale de 14^9 > mais un peu plus 
grand. 

Bibles sans date. Il faut mettre à la tête celle qui a 
deux volumes in-folio , six cent trente*sept feuillets ea 
tout , quarante lignes au moins en chaque colonne , qua- 
rante-deux au plus, et dont le caractère ressemble à celui 
du Psautier de 1457* On la regarde comme le principal 
fruit de l'association de Gutenberg et de Faust , entre 
ti^So^t 1455. 

La seconde est une Bible connue sous le nom de Bible 
de Scheihorn ^ parce que ce bibliographe es( le premier 
^ui l'ait décrite 3 elle a huit cent soixante-dix feuillets, 
et trente-six lignes par colonne. On pense qu'elle a été 
exécutée à Bamberg , par Albert Pfister, vers 1461. Après 
ces deux Bibles^ voici les sept qu'on peut regarder comme 
les plus anciennes. 

Biblia latina , in*fol. goth. Quatre cent vingt-sept feuillets ^ 
deux colonnes , quarante - neuf lignes. On la croit . de 
Men tel lin , vers 146a ou 66. 

Biblia latina , in« folio. Quatre cent vingt-quatre feuillets » 
d^ux colonnes , cinquante*six lignes* On la croit aussi 
de Mentellkn » vers 1473. 

Biblia latina^ deux volumes in-folîo, goth. Trois cent 
vingt -huit el trois cent douze feuillets, deux colonnes, 
quarante -une lignes. ( d*£ggesteyn , à Strasbourg, vers 

1467- 3 

* Biblia latina > deux volumes in-folio , goth. Deux cent 
<l^uanate-hûit et deux cent quarante-quatre fd^uillets , deux 
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colq^nnet , quarante-cinq ligoes. ( aussi d'Eggesteyn. Ua 
•xemplaire offre la date tnanuscrite de 1468. } 

Biblia latina^ deux volumes io-folio , goth. Deux cent 
quarante-neuf et deux cent quarante-quatre feuillets» deus. 
colonnes , quarante - cinq lignes. ( attribuée à Baemler 
d*Augsbourg, et à Eggesteyn , selon Braun. ) 

Biblia lalina^ in-folio , goth. , deux colonnes ; le premier 
volume ayant deux cent seize feuillets > cinquante lignes* 
( Bâie , Berthold Rodt , entre 1460 et 1465. ) 

Biblia la tin a ^ deux volumes in-folio, goth. Trou ceh€; 
q^iarante-cinq et trois cent trente -quatie feuillets « deuf 

« 

colonnes j quarante-deux lignes. (Cologne, Ulric Zelt ^ 
vers 1466. ) / 

Telles sont à peu près les neuf Bibles les plcia précieuses 
parmi plus de quinze sans date que l'on connaît auj.ourd'bui. 
De Missa liber, Vingt*huit feuillets , caract. gotb. dont 
Schoepflin parle page 89 de ses Vindiciœ typ. On p'a 
aucune conjecture sur le temps ni sur le lieu de Timpression 
de ce livre. 

ConsuetudîTies Jeudorum^ in-folio dont Schoepfiia piUrlt 
aussi,, et sur lequel on n'a aucun renseignement. 

Henrici de Hassia e.rpositio super dominicam orationem^ 
JCV foHis y per Columellas impressa. Voyez SchoepSio , 
page 89 ; et Panzer , Annales iyp, tome IV , page i38b 
Nous n'étendons pas davantage la liste des éditions saas 
date que l'on peut mettre au rang des premiers monumeùs. 
typographiques ; nous en avons sans doute cité plusieurs 
qui sont postérioures à 1457, et il en existe encore beau- 
coup d'autres que nous avons omises ; mais nous avoiis 
tâché de nous arrêter aux plus intéressantes, après avoit 
consulté les ouvrages les plus modefrnes sur cette partie et 
les plus accrédités, tels que ceux des citoyens Daunoui 
Oberlin , Fischer , etc. , sans négliger Meermaa ^ Laire , 
Debure, Creveuna> la Valliëre> etc. etc. Nous avona cru 
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^^voh nous abstenir de citer d'autres livres portant dates 

intérieures à 1457. Ces dates sont reconnues depuis long* 

temps pour fausses, ou pour celles de la composition ou 

delà traduction > ou de la transcription de ces ouvrages* 

Qui croira que ÏHistoria de duobus amantibus Earialo et 

tucr'etia, de Piccolomini ou Mnea$ Sylvius, depuis Pie II, 

^y<ie ^ 1443 > iu-4, soit véritableoient de cette date? 

Meerman est d*avis qu'il faut lire 14B3. Les Sermons de 

^^^nard à*Udine ( de Sanctis ) ne sont point de 1446 , 

cott^me on le voit dans Fédition de Mnyence (que Toa 

croit être de ify]S)- L'édition dç Cologne^ avec date d% 

1A73, porte aussi la date de i44^9 ^"î ^^t Tannée où ce 

^îninicain écrivit ses sermons» Les Actes des conciles dm 

^ursbourg n'ont point été imprimés en 1462 et i453 : 

^^est la date de la tenue de ces conciles y etc. etc. 

Pour completter ce petit article sur les premiers monu- 
^eus typographiques, nous. allons faire suivre la liste des 
productions sans date d'une notice tres-abrégée de quelques 
premiers livres imprimés avec date certaine : nous avons 
choisi dix ouvrages qui nous paraissent devoir tenir le 
premier rang parmi les innombrables productions datées 
que rimprimerie a fait naître depuis trois cent quarante* 
cinq ans. Nous avons négligé les éditions de dates ou 
trës»incertaines ou reconnues fautives dans le genre do 
celles dont nous avons parlé plus haut. Ces éditions sont 
entre autres le Spéculum conscientice , etc. Spire, Conrodus 
historicus^ ^44^» ^°"4 5 ^® Dialogorum S, Gregorii^ libri IV ^ 
Strasbourg, Jean Gutenberg , 1458^ David Clément (préface 
du premier volume dé sa Bibliothèque curieuse des libres 
rares^ est le seul qui en parle, encore ne désigne-t*il pas 
le format. JEneœ Syîvii cardinalis Senensis , posiea PU 
papœ II y rerum famillarum epistolce, Cologne, Koelhoff 
dm Lubeck , 1458 y in-folio. Il est assez généralement re- 
eonuu que cette date doit être celle de 146$. Le Pamllmrufft 
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décor; Venise, N. Jenson , 1461, în-4. Cette date ironTe 
encore des partisans. (Voyez Abyood, tome II ^ p. 358.) 
Les célèbres bibliographes qui ont regardé cette date 
comme véritable^ sont Orlandi, Vogt, Haym» Maittaire, 
Crevenna , etc. etc. Parmi ceux qui ont été contre, on 
distingue A. Chevillier, P. Marchand, B.*C. Struvios^ 
S. Palmer , J.-G. Shelhornius ^ Debozc» Meerman , De- 
bure , etc. etc. Nous penchons pour ces derniers. Nou# 
ne parlerons pas non plus de ia Biblia aurea^ imprimé» 
par Jean Gruninger , 1466, in*4> dont il est question dans 
le catalogue du baron de Hobendorf , n'' 1 des in*4- II est 
reconnu que Jean Gruningêr n'a commencé à imprimer 
que vers 1484* Nous aurions pu parler du Recueil de 
fables \m^t\mé à Bamberg en 1460 ou 61; nous renvoyons 
à la Notice du Li^re de Bamberg publiée par le citoyen 
Camus y page 22. Passons aux dates certaines et avérées 
dans les dix ouvrages que nous avons annoncés* 

1® Psalmorum codex. Moguntise, per Johannem Fust 
et PetruTfh Schoejffer de Gemzheym , anno incarnatiom 
1467 , in-folio , vélin. Ce Psautier, imprimé en lettrel 
rouges et noires > est distribué en forme de bréviaire, et 
renferme les fériés, les fêtes > matines, nocturnes , hymnes , 
leçons ,' antiennes , etc. , qui sont dans les bréviaires» Oa 
c'en connaît que trois exemplaires. 

2° Psalmorum codex. Moguntîse ( par les mêmes im- 
primeurs ). Anno 1469 j in-folio. Cette édition est exécutée 
comme la précédente, en caractères rouges et noirs, mais 
le format est plus grand, les pages ont plus de lignes, et 
les lignes plus de mots. On n'en connaît qu'un seul 
exemplaire. Il y a encore deux éditions de ce Psautier 
également exécutées par Schoeffer^ Tune est de 1490* 
•t Tautre de i5oa. 

3° Guillelmi Durandi rationalis divinorum officiorum 
celebrandohtm. Moguoti^e , per Johannem Fusi et Pefrum 
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Schoêffèr de Gemzhâim, Afino incamacionis Dominiez 
1459, in-folio. Cet ouvrage est d'une belle exécution, ea 
caractères plus petits que ceux de la Bible dé Mayence 
it 1462 , dont nous parlerons bientôt. 

4^ Joannis de Janua ordinis Jratrem prœdicaioium 
SUMM4 qum i>ocatur CATHOLicoir. Opits impressum Mo« 
guntiœ ( per Joliannem Fust et Peirum Schoeffer de 
^mzheym ), Anno incamacionis Dominice 1460 , in-fol. 
.Kous avons donné plus haut la notice des objets qua 
KD&rme cet ouvrage > que Ton fait ordinairement relier 
«Q deux volumes, dont le premier contient les parties do 
\% grammaire et le Lexicon jusqu'à la lettre H ^ et !• 
second reliferme le reste du Lexicon, 

5o ConsHtHtiones démentis papœ V* Cum apparatu 
t^omini Johannis Andreœ ( juriscons. bononicns.) accedit 
od cahem operis , constituiio execrahilis Johannis papm 
iXJL Moguntiœ , per Johannem Fust et Petrum Schoiffher 
de Gernsheim j 1460, in-folio, gothique. Cette éditioa 
très -rare est imprimée avec deux sortes de caractères ; 
l'un très-gros, à peu près semblable à celai de la Bible 
de 146^9 ^ servi pour le texte, et l'autre, petit ^t ap- 
prochant celui du Catholicon januense de 1460 , a servi 
pour les commentaires qui entourent le texte. P. Schoeffer 
a donné une seconde édition de ces Clémentines en 14^7» 
in-folio^ et une troisième en 147 r , aussi in-folio. 

6^ Biblia sacra vulgatœ editionis. Moguntise , per 
Johannem Fust et Petrum Schoyffher de Gernsheim, Anno 
incamacionis Dominicat 146a , deux volumes in-folio. On 
connaît deux sortes d'exemplaires de cette précieuse Bible, 
les uns en vélin, qui sont les plus commune, et les autres 
^n papier. Ce qa*il y a de singulier dans cette Bible, c'est 
que la souscription varie dans difFérens exemplaires qui 
sont cependant de la même édition :. on trouve jusqu'à 
trois sortes de souscriptions diOersntes. 
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' 7^ Le Lipre de Bamberg reuFermant troîs oavragei : 
X^ V Allégorie sur la mort ; a"* quatre histoires Urées de 
la Bible ^ et 3o la Bible des pauvres. La souscription da 
second ouvrage porte que ce livret a été imprimé à Bamberg 
par Albrecbt Pfister, en 146a. ( Voyez la curieuse dlescrip^ 
tioD que le citoyen Camus a donnée de cet ouvrage.) ■ 

8' Liber sextus decretalium Domini. Bonifacii papae 
octapi , cum glossa Johannis Andrece^ Moguntiœ , per 
Johanncm Fust et Petrum Schoiffer de Gernshem ^ 1465 9 
in - folio , gotfa. Le texte de l'ouvrage est entouré de 
commentaires qui bordent toutes les pages , et les carac-' 
tères sont à peu près les mêmes que ceux des Clémentines 
de 1460 9 dont nous venons parler. 

9** Marci Tulîii Ciceronis officiorum lihri lll, et para-* 
doxa, Moguntias, per Johannem Fust et Petrum Schoijher 
de Gernslieym. Anno incarnationis Dominicœ 1465 , petit 
in-folio« On croit communément qu'il y a eu cette aniiéa 
jusqu'à trois éditions différentes de ce livre; et ces trois 
éditions sont également rares et recherchées der curieuf , 
surtout en vélin. ( Voyez Debure , BibL inst, , n^ S425. ) 
10^ Lactantii Firmiani opéra , seii de dipinis institutiO' 
nibus adversùs gentes , libri VII. Nec non ejusdem ad 
Donatum de ira Dei liber unus , unà cum libro de opificio 
hominis ad Demetrianum, Im^pressum in monasierio Subh» 
censi f anno Domini 1465, in-folio ; édition. tr«s* rare : 
tous les intitulés des traités particuliers qui entrent dans 
le corps de cet ouvrage sont écrits à la main. 

Tels sont à peu près les dix premiers ouvrages portant 
date certaine. 

MONUMENS sur papier d'Egypte. *, a3, 24. Je na 
puis- m'empéchev » en parlant de ces monumens , de citer 

. ' .» '•à 

ce que M. Camus rapporte d'un, rouleau d'écriture égyp* 
tienne qu'il a vu dans le cours de son voyage dans ks 
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^ptirteihené réunis. « J'ai vu à Strasbourg, dît îl (p. 7 

de sa relation > in*4)t ^^ rouleau d'écriture égypuenud 

plus considérable et plus beau que tout ce que je connaissais 

en ce genre, savoir, le rouleau gravé dans les Afémoires 

ou Journal de Trévoux ^ juin 1704; le rouleau conservé 

dans le cabinet de Tlnslirut; le rouleau publié par Caylus 

[Aniiq, égyp. t. I , pi. ai ) , et les rouleaux gravés par 

le citoyen Dcnon (planches i36 et i37 j. Le rouleau de 

Strasbourg a de commun avec les autres, d'être distingué 

xjiar des carrés formant comme autant de' pages; mais il 

diffère des autres rouleaux par sa longueur , n'ayant pas 

moins de onze mètres six décimètres (six toises) de Ion* 

gaeur ; par les dessins figures au haut des pages, et qui 

<ont enluminés; par la matière sur laquelle il est écrit, 

«t qui n'est pas une toile comme les rouleaux du Joitmal 

^^ Trépoux y de Tinstitut et de Caylus, mais du papyrus 

dont plusieurs feuilles ont été assemblées les unes à la 

suite des autres ( comme dans les rouleaux de Denon ) ^ 

par la forme des caractères qui sont hiéroglyphiques et 

lîôn d'écriture courante. La hauteur de ce rouleau est de 

vingt-un centimètres , quant à la partie remplie par do 

l'écriture ou par des tableaux. Ce beau monument est 

tnlre les mains de M, Cadet, directeur ùe^ conitibu»ions 

obliques y auteur de plusieurs ouvrages pres'-ntés à Tins- 

ritat. J'ai lieu de croire qu'il a été rapporté d'Egypte par 

M. Poussielgue, qui y fut payeur de Tarmee. Il a éié 

tjlèroiité avec beaucoup de peine et de soin par M .Cadet ^ 

qui l'a collé sur toile > et qui m'a assuré que c'était uno 

seule pièce composée de plusieurs feuilles ajoutées Jes 

un«t aux autres. Il en a calqué beaucoup de. fii^uies , et 

il se proposait d'ouvrir une 'souscription pour les faire 

graver* Depur» long- temps on forme des souhaits, inutile» , 

jusqu'ici, pour que l'on déchiffre l'écriture hiéroglyphique ^ 

mais indépendamment de la lecture* des hiéroglyphes ^ le 

ï5 
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rouleau dont )e parle aura son utilité : les destins qoi j 
sont très -multipliés présentent la figure de plusieurs ins- 
trument en usage chez les Egyptiens , entra autres celle 
de leur charrue » ( Voyez Rouleaux. ) 

MORELLI ( Jacques ) , bibliographe italien.' C'est à Ini 
que l'on doit le beau catalogue de la collection de M. Pi- 
nelli , connu sous ce titre : Bibliotheca Naphaei PineUi 
Veneti , magno Jam studio collecta , à Jacobo Moretth 
descripta et annotât ionib us illustrata. Venetiit , ^7879 6 yoh 
in -8. Ce catalogue est à juste titre fort recherché; il 
tient un rang distingué parmi ces sortes d'ouvrages, et 
mérite bien d'être placé à côté de ceux de Cre¥enna,de 
celui de Gaignat , de celui de la Vallière par Oeburci 
de celui de Cambis, etc. etc. La fameuse bibliothèque de 
Pinelli a été achetée par Robson , libraire anglais, qui l'a 
fait transporter à Londrei, et la vendue après en avoir 
publié un nouveau' catalogue en 1789 , en un volume grand 
in-8. ( Voyez à la fin de Tarticle Pinelli. 3, 121.) 

MOTS non séparés dans les anciens manuscrits, a^ 458. 

MOZARABES ou Mixtarabes. Chrétiens d'Espagne, 
a, 3io. Voyez aussi la Bibliogr. inst, de Debure^ no an. 

MULLER de Konisberg ( Jean ) , ou Regiomontanv» 
MuUer y mathématicien et imprimeur à Nuremberg au i5* 
aiècle. b , 1Ô8. 

MUSEE ou Muséum. Collection de monumens relatiff 
aux beaux-arts, a , 4^* 

Musée d'Alexandrie, a^ 4^9. 
^ d'Athènes, a , 460. 
^ d'Histoire naturelle à Paris, a, 460. 
H- Des monumens français à Paris, a, 461* 
¥-» Central des arts, a , 461. 
NO Britauuique , à Londres, a , ^63* 
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^MtisÉB d'Oxford ou Atkmoléea. a, 467. 
^ De Portier, a, 467. 
^ d'Italie (i).^ 9 468. 
•- Farnëze. b , 397.'^ 

MUSEOGRAPHES. Savant qui donnent la description 
des musées^ tels que Gori, Yisconti, Molinet , Oberlin ^ 
Hiilin y etc. a , 29. 

MUSIQUE (caractères de), a^ ^6B, Le citoyen 
Beinbard, à Strasbourg, a obtenu dernièrement un brevet 
^'invention pour l'impression stéréotype de la musique. A 
Paris, le citoyen Olivier, graveur > a fondu un très-beau 
caractère pour l'impression de la musique. II existe des 
pièces de musique à plusieurs parties imprimées avec ces 
caractères* On voit aussi dans le journal intitulé : Corres^' 
pondance des amaUurs musiciens , par Cocalrix , dos ariettes , 
paroles et musique imprimées avec les mêmes caractères, 

MYSTAGOGUES. C'est ainsi qu'on appelait à Athènes 
des conducteurs publics qui se chargeaient de montrer aux 
étrangers tout ce qu'il y avait de curieux dans les villes (a). 
Ces mystagogues commençaient par lire à haute voix les' 
inscriptions gravées au bas des roonumens ; ensuite ils' 
^'engageaient dans des explications si prolixes > et quel« 
^efois si fausses , si monstrueuses , que c'est peut-être» 
^..ces hommes loquaces que Ton doit rapporter tous les 
prodiges ridicules que Pline et tant d'autres écrivains ont 
t'épétés d'après eux touchant des statues et des tableaux 
^ni firent illusion aux animaux et les rendirent , contre 
'Qs lois de leur instinct, sensibles aux charmes des arts» 

« (1) ,Nous avons oublié de parler da musée du cardinal Borgia , unique 
^. son genre pour les médailles Kufiques. Il se voit à Velletri. 

(2) Mystagogue signifie plus particulièrement , diaprés son étymologie , 
^élai (fui initiait aux mystères d*un culte , qui conduisait dans le 
temple y etc. 
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Dans aucune contrée du monde la bardîesae de mentir ne 
fat portée k un plus haut degré que parmi les conducteurs 
publics de la Grèce. Pour tenir toujours Tesprit des étrangers 
dans une espèce d'extase, ils attribuaient aux plus grands 
artistes les productions les plus médiocres , ou ornaient 
leurs explications de mille fables plus ridicules les unes que 
les autres. 

Les modernes n'ont point de conducteurs publics, mais 
on rencontre souvent dans les grandes villes des personnel 
peu instruites qui font profession d'expliquer les monument 
publics y et qui méritent k tous égards le titre de mysta» 
gogues. J'en ai trouvé quelques-uns à Londres > à Paris et 
dans quelques grandes villes de France qui sont bien dignes 
de ce titre. Ceux qui autrefois montraient lès trésors de 
certaines cathédrales étaient pour la plupart de véritables 
rnysîagogues qui mêlaient très-souvent le merveilleux , le 
fabuleux et quelquefois le burlesque dans Texplication des 
objets que la religion exposait à la vénération des fidèles. 
Cela me rappelle un trait de l'abbé de MaroUes : en passant 
à Amiens, il demanda à voir. la tête de saint Jean-Baptiste; 
en la baisant il dit : Dieu, soit loué I c*est la sixième que 
î'ai rhonneur de baiser.. 

MYSTERIQUES ( arts ). Mot imaginé par l'abbé Girard, 
a, 471. 

MYSTIQUE. Mot qui signifie allégorique , mystérique 
caché, ou épithète qui appartient aux ouvrages de dévotion 
contemplative, a, 472. 

N 

NÉOGRAPHE. Nom que Ton donne à' ceux qoî orth(H 
graphîent d'une manière nouvelle et contraire à l'usage. £, s« 

NEOLOGISME. Création de nouveaux mots dans. une 
langue, b ^ in 
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BRON (JeaB^Pierre). Bibliographe, h, 3. L'abbé 
proposait de faire réimprimer les Mémoires de 
dans un meilleur ordre et avec beaucoup de 
ans. II avait acheté à la vente de la bibliothèque 
ié Sépher un exemplaire de ces Mémoires ^ chargés 
B de la main de cet abbé. On dit «[ue le libraire 
1 payait à^Niceron le manuscrit de ses mémoire! 
I de cinquante écus par chaque volume. 

IK Terme de numism. ^ cercle rayonnant , etc« a^ 4^6. 

BR£S ordinaux, a ^ 178. 

* 

OLOGIE. L'abbé Girard entend par ce mot tout: 
regarde la société, à ^ j^. 

ES DE TiRON. b , 297. 

rVE AU- TESTAMENT de 1687, S^ave « 
es sténographiques , composé par Addy, anglais. 

IMËISTEB. (Jean). Imprimeur qui fut aide de 
*rg , et qui prend toujours le titre de Clerc de 
e. 11 est le premier qui, avec Emilien de Orfinis , 
une imprimerie à Foligni , en Italie. Le premier 
i sortit de cette presse en 1470 est Leonardi Aretini 
iialico adpéirsus Oothos libri 4. Fulgine^, Numeister^ 
. (Voyez le Catal, de la ValHère , n*^ 4967.) C'est 
e imprimeur qui a donné la première édition du 
3 en 1472. Son édition des Méditations de Turre* 
, 1479 , a des caractères qui ressemblent beaucoup 
de Gutenberg. 

o 

LE. Signe d'ortographe dans les anciens manuscrits* 
LTSQUES chargés d'hiéroglyphes, a , 3o8. ^ . 
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OEERLIN (Jérémie- Jacques), né à Stiasbourg «n iT^S, 
associé correspondant de Tinstitut national de France, tt 
membre de plusieurs académies et sociétés littéraires, tant 
nationales qu'étrangères. Ce savant a été, d'abord eu 1755^ 
instituteur au gymnase ^ en 1764, bibliothécaire de Vuni* 
▼ersité; en 1776, aggrégé k la faculté de philosophie; eii 
1782, professeur de logique et de métaphysique^ il donne 
depuis plus de trente ans des cours d*antiquités'^ d'histoire 
littéraire et de diplomatique. Il a continuellement résidé 
h Strasbourg; let , à l'éiablissemeut de Pécoleicen traie, il 
en a été nommé bibliothécaire. La république des lettres 
(doit à cet érudit beaucoup d*ouvrages qui attestent la vt- 
riété et la profondeur de ses connaissances , surtout es 
matière d'antiquités > de bibliographie, de diplomatique et 
de philologie. Nous allons citer ses principales production!, 
avec une petite notice très-abrégée de celles qui ont on 
rapport plus ou moins direct avec la bibliologie* 

t/bA. Georrgii Scherzii J".- l/.-D. et, P, P Arg. Glossarium 
Germamcum medii tet^i potîssimum dialecH Suepîcœ , 
eciidit , illusiraçii , suppléait Jen lac. Oberlinus Phil, Doct, 
et P. i>. ArgenU Argentoratî, 2 volumes în-folîo , 1781- 
1784. Ce glossaire de la langue allemande du moyendge 
«ert de suite à ceux de Schilter, Wachter et Haltaus. 

Miscella litteraria maximam partent Argentaratensia\ 
Argentorali , 1770, in-4' Ce recueil très-curieux renferme 
10 Chris mon Diplomati Friderici 1 1 imp» prerfixum ; 
2* Nu m mus Pultaviensis rarissimus ; 3** Dissertatîo d9 
nummi romani valore ^ tahulis instructa ; 4^ Lapidis Grœcl 
metensis explanatio; 5o Rhythmologia leonina ex GodefriH 
Magenoensis codice MS. Bibï, univ. Argent, locupeUor ; 
60 Biblicorum codicum Hebrœorum MSS, Bibliothecœ unip* 
argentin ^ succincta recensio ; ^^ Fragmentum epitaphii 
IBebraïci récens deiectum. Cet ouvrage devait avoir un^ 
euite ; Le second volume devait contenir : Adpersaria 
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diplomaêica •••••• j4lsatiœ diplomatie» supphmênia. • • • • 

Adversaria bibliographica ^ uhi de editionibus Argeniora^ 
lensibus sacri codicis y de fragments codicum veterum MSS^, 

Sollicite conserpandis , etc yindieiœ jâristoielis ^ 

insem amoris temerè incusati » etc* «*• • • Je crois que ce 
second volume n'a point paru. 

Muséum Schoepfiini. Lapides Marmara^ Vasa, Argent. 
'773 , 10-4 , fig. tome I. J'ignore si le second Kolume ^ 
lui cleyait comprendre Lares ^ nummos ^ gemmas ^ a paru : 
jO ne le crois pas. 

• Essai sur le patois lorrain des environs du comtéf du 
■fifl» de la Moche, jSef royal d'Alsace^ par le sieur Oberlin. 
Strasbourg, ^77^ 9 ^'^ volume petit in-8. On trouve dans 
^t ouvrage : 1° un chapitre sur le patois en général et 
(Ur celui àe% Lorrains des environs du Ban de la Roche. 
Su particulier ; 2^ des échantillons du vieux langage 
raneais des différens siècles; 3° des échantillons de pro« 
'ençal , gascon , bourguignon et lorrain ; 4^ l'ébauche 
l'une grammaire patoise pour. le Ban de la Roche; 5^ det 
tcbantUlons du patois lorrain de ces contrées ; 6^ ua 
(lossaire patois et un index français. 

Minium romanorum tabules. In usum auditorum concin" 
lauit J9r. Jac, Oberlinus log. et meiaph^ P. P. O. Editio 
\ecunda indice auctorum ditata, Argentoratî , 1784 « un vol. 
féiit in^8. Cet ouvrage renferme trente-deux tables, dont 
roici l'énumération : i Faia gentis rom, ; % Discrimen 
'nier serves et libères; 3 Nuptiœ ; 4 Fa milice et nomina ; 
i yestitus ; 6 Rictus ; 7 Balneorum us us ; 8 Tempus ; 
) Pecunia y pondéra y mensurce y 10 Studia ; 11 Mitus 
^/tnebres • la Constitution ubi civium distributio in tribus 
U carias , ordinem senatorinm , équestre m , plebeïum , 
Tairicios et plebem, classes et centurias; i3 uédministratio 
nerum cipilium et juris Jacta in sénat u ; i\ A populo ,. 
ifê comitii^ p' iS^ 16 ^ 17, iS, i^ A magisiratibus } j^ la 
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judioiis ; ai , 22 , a3, 24 , 26 , 2.6 Sacrum m ubi nnmina^% 
sacerdoces y ri tus ^ ludi ^ 27, 28,-29, 3o , 3i , 82 DefensiQ» 
lihi res mVitaris ^ quo spectant delecius , ordines ^ arma , 
àcies , castra , disciplina. La table des auteurs qui ,oat 
traité Aes coutumrs des Romains est fort étendue. 

Orhis aniiqtii nwnu mentis suis illustrati primœ UneaCm 
Iterum durit Jer, Jac. Oberlinus log. et metaph, P, P. O. 
Argentorati> 1790, un volume în-8. Cet ouvi^ge très:- 
détailié est termiué par une table bibliographique dcta 
auteurs dont il y est parlé, 

Artis diplomaticit primœ Hneœ, Argentorati y 1788, 
petit 2/Z-8. Cet ouvrage est divisé en onze tables , dom 
Toici la série : i Diplomaticat artis indoles ; 2 Artis Dir 
pltimnticœ pars Theoretica ; 3 Diplomatum indoles et , 
argnrnentum ; à^ Scriptura Diplomatum ; S Diplomatum I 
Cont^ûrtus ; 6 Diplomatum sanctio;^ AitisDiplomaticœ pan' 
ptaciica ; 8 Analysis Diplomatica ; 9 Crisis Diplomatum ; 
10 Diplomatum usus ; Il Diplomatum assert^atio et cuitodia. 
Ces onze tables sont suivies de quelques -observations 
pariîcullères , et l'ouvrage est terminé par une boDD^ 
table des auteurs qui ont traité de la diplomatique soit 
directement , soit indirectement. . 

iJtterarum omnis œvi fat a tabulis synopticis exposnit 
\fer, Sac, Oberlinus. Argentorati , 1789 , un volume iD-8 
oblong. Dans un petit discours préliminaire^ l'auteur expose 
synopiiquement la nature, l'usage et \q\ différentes parties 
de rhistpire littéraire; ensuite il présente, dans dix grandes 
tables, la liste chronologique i\es principaux savans dans 
tous les genres et de tous les pays. C'est ainsi qn*oo y 
Toit dans des colonnes différentes 1^ les auteurs juifs | 
arabes, grecs, etc. etc.; 2^ les poètes grecs et latins» 
anciens et modernes; 3 les poètes modernes de différentes 
Dations; 4^ les orateurs et rhéteurs; 5^ les philologues; 
6^ les antiquaires; 7' les historieps 5 ft"" ka voyageurs j 
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,9** les théologiens; 10** les principaux événement de l'hii» 
«toire politique; 11^ les eubtissemens des académies; 
J2.^ ItÈ théologiens protestant ; iZ"" les Fanatiques , socU 
niens, etc. 14* tes jurisconsultes; i5 les écrivains politiques^ 
16^ les médecins; 17*^ les physiciens; 18 les mathématiciens | 
19*' les philosophes; %q^ lesépistolographes; 21*^ les auteur^ 
fui ont traité des arts, etc. etc. Les dix tables» où s# 
^trouvent ces colonnes en plus ou Qï^oins grand nombre j 
efîrent seulement la nomenclature chronologique des au- 
teurs qui se sont distingues dans chaque partie > depuis le 
déluge ( i656 du monde) jusqu'en 1789 de l'ère vulgaire* 
Exposé d^uné découperie du chevalier de Fredenheim ^ 
^^rin tendant des bdiimens et du musée de Stockholm ^ 
Suite au Forum romanum en janpier 1789 ; par Jér,S. 
Cberlin , de l'institut national de France, Strasbourg .^ 
X*e9rauU ^ 179^ 9 ^(^'S 9 figures. On voit dans cet etposé 
.que M. Fredenheim est sans doute le premier qui ait 
flécouvert le véritable sol de ce fameux forum , de cette 
place que tant d'événcmens rendirent autrefois célèbre ^ 
^c qui est encore d'un si grand intérêt pour le philosopha 
^t l'antiquaire. 

Essai d'annales de ta vie de Jean Gtttenberg , inpentear 

^e la typographie. Strasbourg , Levrauli , an IX ^ in-8 ^ 

jBgures. Cet opuscule offre beaucoup de détails sur Toriginf 

4$e Tart typographique. L'auteur commence par présente!^ 

jQUtes les preuves authentiques et les monumens certain!. 

lj|u'U.a recueillis dans une infinité d*auteurs sur la vie 

fie Gutenberg. Il pense^ que Jean Henné Gœnsfleisch de 

^ulgeloch , nommé Gutenberg , a pu naître à Mayencç 

vert 1400. 11 eut deux frères , Tun Cpnrad , mort avant 

^424 « Tautre Friele qui vivait encore en 1459, et deu}( 

^œura, Berthe et Hebele , l'une et l'autre religieuses. Ea 

1424^ Gutenberg est à Strasbourg, et parait y avoir déjà 

fiitmeuré depuis quelques années* £a 1430, il est hors di^ 
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Mayence. En 1434, il est à Strasbourg et Fait relâcher le 
greffier de la ville de Mayence qu*il avait fait arrétet' 
précédemnieni pour une rente de 3io florins ( d'or ) qui 
loi étaient dûs par la ville de Mayence. En 1435, il fait ^ 
pelon Meerman , un voyage ( imaginaire ) à Aix - la<» 
, Chapelle et delà à Harlem. En 1436, Gntenberg entr« 
en société à Strasbourg avec André Dryzehn et quelquee 
eutr,eSf pour commencer zbb essais typographiques. En 
1437, il comparait à l'officialité, à Strasbourg, assigné par 
jinne à la porte dejôr, à laquelle il paraît avoir promit 
le mariage, et qu'il épousa ensuite. En 1439, il est porté 
•ur les cadrastes des contributions à Strasbourg. Cetts 
même année, un procès lui est intenté par Georgei 
Dryzehn, dont le frère André vient de mourir. En 144^9- 
et 42 > Gutenberg pssse au profit de la collégiale de Sf«* 
Thomas des actes de constitutions de rente. En i443 et 44* 
il est porté encore sur les cadrastes des contributions à 
Strasbourg. En 1446^46, 47 > 48^ 49? ^o> Gutenberg, de 
retour à Mayence , s'occupe de nouveau d'impression. 
On nomme parmi les premiers ouvrages imprimés à 
Mayence : \ Alphabet gravé sur une planch^ , à TusagS 
des écoles ; Alexandri Galli doctrinale ; Pétri Hispani 
tractatus logicales ; enfin le Donati grammatica. En 1460, 
Gutenberg s'associe Jean Faust ou Fust : ils entreprennent 
l'impression de la Bible latine ; Faust fait les fonds : il 
y a un accord entre eux, dont on trouve les articles dsns 
l'acte du notaire Helmasperger. Trithéme rapporte que 
le premier ouvrage de la société a été un Vocabulaire oa 
Catholicon imprimé sur planche de bois. En 1454 9 1* 
eociété de Gutenberg et Faust durait encore. Il y a appa* 
rence que pendant cette société ils ont imprimé d'autres 
ouvrages que ceux cités précédemment ; c'est ainsi qu'on 
leur attribue une Lettre d^indulgence de Nicolas V, accordée 
le la août i45i à Paulin Zappe, conseiller et ambaaaadeur 
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lit Jean, roi de Chfpre, pour la défiense de ton royaume 

Contre les Turcs. En T455, la société entre Gutenberg et 

Faust est rompue. En 17Ô6, Gutenberg, dépouillé de sa 

presse par la perte de son procès avec Faust, en remonte 

fine autre , soutenu par le docteur Conrad Humery , syndio 

4e Majence. I^eerman pense que Fimpression-du P^^i'^'^^ 

dtt j^5j a été commencée pendant la société de Gutenberg 

9t Faust. En 14% > Gutenberg passe, eu faveur du couvent 

de Ste.-Claire de Mayence, un acte qui prouve clairement 

9uii avait imprim|^ et publié dei livres auparavant; qu'il 

^0 imprimait et si proposait d'en imprimer à l'avenir. En 

1460, parait le CathoUcon de Jean de Balbis^ de Gênes , in-fol, 

^e 373 pages. Les bibliographes sont divisés d'opinion sur 

^cîui qui a imprimé ce livre ; est*ce Gutenberg? ou bien 

•ont-ce Faust et Schoeffer? la chose n'est point encore 

décidée. La même incertitude plane sur d'autres ouvrages 

Imprimés sans date avec les mêmes caractères que le 

Oethûlicon ^ df ce nombre sont : Maifiei de Cracopîa 

^ac talus ^ seu dialegus racionis et conscient iœ ^ etc. ^ in-4 

QD A2 feuilles. >— Thome de Aqtiino Summa dé articulis 

ifidei^ etc., in-4 en treize feuilles, et Statuta propin^ 

cialia^ etc. , in-4. ^" 14^2) Gutenberg imprime les Lettres 

-patentes de Thierry d'Isenbourg, archevêque de Msyence, 

gu! refusait de céder sa place à Adolphe sou antagoniste. 

Ces lettres paraissent sous ce titre : Diethers Churfursten 

gu Maynz Schrifft wider Graf Adolphen zu Nassau , 

in-folio en quatre feuilles. Il existe aussi une édition latine 

de ce document. En 1465 ^i Gutenberg est reçu par Par* 

ehevéque j^dolphe au nombre des gens nobles de sa cour» 

avec habillement > pension, privilège et exemptions. Leê 

lettres de concession de l'archevêque sont datées d'Eltvil , 

Au jeudi après la Saint- Antoine 1466 En 1466, une 

Grammatica Rhythmica est sortie d'une presse de Mayence \ 

mais comme l'imprimeur n'est désigné que par Johannes f 



on ne sait ê*!l faut entendre par là Gutenberg on.FaaiAk 
En 1468 , Gutenberg doit être mort , s'il ne Pett pn 
Tannée précédente. 

Telle est la substance de Tîntéressant opuscule du pro 
fesseur Oberlîn sur Gutenberg. 11 ajoute à chacune des 
notes chronologiques que nous eu ayons extraites, dei 
preuves authentiques et des réflexions propres à jeter an 
grand jour sur cette partie obscure de l'histoire de 11 
typographie. 

Nous ne parlerons point en détail des autres production 
du savant Oberlin. On lui doit encore une belle et surtout 
tine bonne édition à' Horace ^ Aei Tristes d'Ovide ^ik 
Vihius Sequester , etc. , ainsi que de beaucoup de Tlûifi 
académiques , etc. etc. ^ enfin tout ce qui est sorti de la 
plurae de cet auteur annonce un goût sûr, une profonde 
érudition et un travail prodigieux qui depuis longues années 
lui ont> à juste titre, mérité Testime et Tapprobation des 
aavans. 

OBSIDIONALES (médailles), a, 481^ 
ODlN. Législateur du Nord, h , 166. 
OKYGRAPHIE. Ecriture rapide. 3,7. 

ONCIALE (écriture). «, 869. On trouve de l'écrïtarè 
onciale ilans le n^ 7 des calques qui sont à la fin iA 
Vindîciœ iyptxgraphicœ de Schocpflin. 

Onciale. (étymologîe de ce mot.) a, 3g4. 

ONOMATOPÉE, a, 167, 

OPISTOGRAPHIE. Ecriture des deux côtés. *, 5. Pliii* 
,dit dans son épitre à Macer. qui est la cinquième de soa 
troisième livre, que son oncle lui avait laissé cent aoixanls 
livres de gîanures écrits des côtés ^ ou bien opistographcs* 

ORATEURS de la Grèce, ô , 98. 
Orateurs latins, b^ 104, 



tONNANCES' de la troisième race (continuation 
lollection des )• ^ > i35. 

'HOGRAPHE sous le rapport diplomatique, à ^ 9, 
HO6RAPHB sous le rapport typographique, b^ la. 

RACISME. Son étymologie. à , 2^2. 

NEK'HAT. Livre de Tlnde , traduit par Aaquetll. 
on. ^,. 349. 

'^RAGES incomplets des anciens, a ,. 416* 
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E ( étymologSe du mot ). b , 340. 

AEOGRAPHIE et non Paléographte. 3» 17. 

IMPSERTE. Tablettes écrites dont on a' raclé 
re pour y écrire de nouveau. ^ , 17. 

[NARTZ ( Arnold ) , imprimeur du i5^ siècle à 
bf ao. La prentiière production de cet artiste , en 

avec Sweynheyni , est un abrégé de grammaire 
Donné, dont il ne reste aucun fragment. La seconde 
Lactance de Sublac, 1465. Swyenhcym et Pannartz 
lèrent à Rome , dans Tespace de sept ans , douze 
pâtre cent soixante-quinze volumes de différent 
t. La vente ne répondait point à leur travail. Le 
rs 1472 , Févéque d'Alerie mit sous les yeux du 
>ixte IV la liste chronologique des livres imprimés 
veynhpym et Pannartz depuis 2465 jusqu'en 147a ^ 
) supplier de venir au secours de ces deux impri- 
qui se voyaient sur le point d*étre ruinés par le 

débit de leurs livres et les grosses avances qu'il», 
raient occasionnées, b , 3i4* 

TâTEUQUES polyglottes des ^uifs de Constan- 
. b, laS. 
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PANZER (G«orgef.Woirgand) , bibliographe ëditrar 
des Annales de Mariltaire en onze volumes in 4 (1). ^ ,xviijy 
4P4* ^ sarant a publié les Annales de l'ancienne liité^ 
rature allemande, en six volumes in-49 il y a à pea prèi 
seize ans ; il a donné , en l'an x ^ un Supplément à ces 
uinnales , ou indication et description des livres qui ont 
été imprimés depuis Vinvention de Vimprimerie jusqu'en 
i5ao; Leipsick, un volume grand in-4. L'auteur, dans ce 
dernier ouvrage , annonce un second supplément qui con« 
tiendra tous les ouvrages qui.ont paru depuis 1621 jusqu'en 
1546, époque à laquelle il «ompte terminer cet ouvrage. 

PAPETERIE. Ce ne fut que sous le règne de Philippe 
de Valois i vers r340 » que les manufactures de papier 
t'établirent en France. Les premières usines furent celles 
de Troyes et d'Essonne. On tirait, avant cette époqaei 
le papier de Lombardie; mais bientôt il s'en fabriqua ea 
Hollande, à Gènes, et dans plusieurs provinces de France. 
Les Hollandais surtout en firent un objet capital d'industrie, 
et excellèrent dans l'art de le coller. L* Angleterre tirait 
encore son papier de ^étranger pendant le 16^ siècle , 
puisque leur première manufacture, établie à Hertford , 
est de 1Ô88. Cest aux Anglais, je crois, et à Baskerville 
en particulier , que fou doit l'invention du papier vélia 



(1) Cet ouvrage a paru sous ce titre : Annales typographlei ah artU 
iifventae ùrigim ad aunum MD , post Maittairii , Dmisii allorum que iot' 
tissimorum virorum curas, in ordinem redacti emendati et aucti opcrt 
Ccorgii'Woîfgangi Panier capituli ecclesiae cathed. Ad D. Sebald, Norimberg* 
praeposiei societati Florigerae ad pegnesum praesidis, Norirabergs , impensu 
Jùannis Eberhardi Zeh , bibUopolae, Le premier volume a paru en 17^3» 
le second en 1794, le troisième en 1795, le quatrième en 1796, p 
cinquième en 1797» le sixième {^ah a/ino MDI ad <»i/ium MDXXXVI» ) 
en 179S; le septième en 1799» le huitième en iSoo, le neuvième ^^ 
180X f le dixième en 1802 / et le onzième en 1803. 
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^oyez ce mot ). L'Ecosse est renommée pour la beauté 
ses papiers , qui ne contribuent pas peu à la réputatioii 
B éditions <fe Glascow. En France > les manufactures de 
M. Monlgolfier, Johannot , de Lagarde, etc., sont 
s -renommées. «Beaumarchais avait tilché d'imiter lea 
^llandais dans ]es papeteries qu*il avait établies dans lea 
tsges pour ses belles entreprises typographiques de 
hl 

?APIBR d'amyante ou d'asbeste. £^ 26. 
Papier de bambou, b , 27. 
Papier de coton, bj 24* 

Papier de la Chine, b^ 26. J'ajouterai à ce que j'ai 
à dit sur ce papier^ que le savant Laire prétend que 
uî dont les Chinois se servent communément n'est ni 
soie ni de coton > comme l'ont cru plusieurs , mais 
corce de l'arbre ou roseau appelle bambou , approchant 
la nature de notre sureau. On en prend la seconde 
u extrêmement mince et blanche, et avec de l'eau et 
Talun, qui tient lieu de colle , on parvient à faire ce 
»ier si brillant qu'on serait tenté de croire que le. vernit 
re dans sa composition ( Voyez la Noupelle diploma^ 
€e» tome I, page 5 16 }. Les auteurs Chinois les moins 
pects ne font pas remonter Torigise de leur papier au 
& de 2000 ans. Ce papier, malgré son brillant, esc 
endant fort inférieur au nôtre. D*abord le papier chinois 
conservant peu , on est obligé de renouveler souvent 
actes et les livres de la nation, tandis que nous trouvons 
Europe des titres écrits sur le papier de chiffe presqn'à 
»oque de son invention ; ensuite, quoique la colle n'entre 
( dans la composition du papier chinois , il éprouve 
rendant le défaut que nous remarquons dans la plupart 
1 livres allemands et hollandais , et notamment dans les 
les éditions des Elzevirs ; c'est-à dire, des taches jau* 
res répandues sur sa superficie* De plusi s'il contracte 
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Un peu d'humidité, ou d'eau, ou d^encre européenne , 11 
ê'e ronge promplemcnt ; enfin sa nature d'écorce l'expose 
davantage à être la proie des teignes ou des vers, raisod 
pour laquelle on évite soigneusement la colle dinv les 
reliures. J'ai oublié de dire à l'article Ëncrc, a, 247, 
que le père Duhalde fait remonter Tori^mç de celle ds 
la Chine à plus de onze siècles avant l'ère vulgaire; os 
connaît assez la qualité de cette encre, dunt les dcssinaifari 
se servent avec tant de succès pour le lavis. Sa compo* 
•ition , dont la base est le noir de fumée 5 4'huile et les 
parfums, est amplement détaillée par fauteur dont nous 
Tenons de parler dans sa Description de la Chine, t. ll| 
page 245. 

Papier d'écorce, b , 25. 

Papier d^impression. a^ 3i5. On prétend que Ton 
consomme tous les ans à Paris , pour l'imprimerie seule" 
ment, la quantité de 228000 rames de papier à peu prèti 
Papier du Ja^.on. b^ 28. 

Papier de linge, b, 28. Epoque de son invention. ^,29* 
Voici un passage du Voyage de M, Camus dans les 
départemens réunis > in-4 > p**g<^ 84* c["i tn*a paru devoir 
être rapporté ici. « Eu visitant les archives de la cona* 
mune de Bruges, dit le savant voyageur, )'aî trouvé ds 
gros volumes du 14 siècle, contenant les comptes de II 
ville, en papier. Le plus ancien porte la date de 1867; 
son papier est à la marque de la hache; celui de i368, 
à celle du griffon; celui de 1396, quelques feuilles à 11 
tête de boeufs quelques-unes au griffon : tous ces papiers 
m'ont paru au premier coup-d'œil papier de linge ou de 

chiffon. Après un examen attentif, je doute si ce 

papier est fait avec du chiffon de linge. Il faut en conclurs 
que dès 1867 cette sorte de papier était commune, car on 
DO l'a pas ménagé dans les volumes dont je parle. Si ce 
papier est fait avec du coton, 1 existence des volumes que 
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I je viens de décrire^ donnera encore la conséquence qu'alors 
v'. ce genre de papier était très<comraun ; que vraisemblable 
ir" ment le papier de chiffon sortit des mêmes fabriques quo 
^' le papier de coton, puisqu'il porta les mêmes marques. 
^ Enfin ce sera une nouvelle preuve qu'on a eu raison do 
soutenir que la marque de la tète de bœuf au papier , n'était 
pas le caractère essentiel d*une édition du premier âge de 
Timprîmerie , puisqu'il y avait dès lors du papier à la hache, 
Au griSbn et au cornet. » 
Papier de soie, bj 27. 

Papier de différentes matières, à, 3o. Nous avons 

Oublié de parler du papier préparé avec le lin de marais 

(Eriophorum poîystachion ) que Ton doit à M. Senger^ et 

des expériences faites par M. Klaprolh de Berlin pour 

olanchir le papier imprimé. Le citoyen Claude Pajot a 

^it insérer dans la Décade philosophique ( tome VI , 

^0 ^g ^ page 393 ) differens procédés pour le blanchiment 

€ies vieux papiers imprimés, pour pâte; pour le blanchU 

ment des vieux papiers écrits , pour pâte; pour le blanchiment 

Jes Jhuilles de papier imprimées , sans dénaturer leur tissu ji 

pour le blanchiment des fouilles de papier écrites^ sans en 

dénaturer le tissu ; pour le blanchiment des chiffons bis ou 

écrus pour papier blanc ; pour le blanchiment de chiffone 

de toutes couleurs , bon ou mauvais teint ^ pour papier 

tlane. 

PAPIER VÉLÎN (i). h, 329. Nous n'avons dît qu'un 
snot sur la première fabrique de ce papier en France , et 
ce mot n'annonce que des incertitudes et clés conjectures 



(t) La fabrication de ce papier est parfaitement semblable , en toutes 
ses parties, à celle des papiers ordinaires, la seule difTérence ne consistant 
qa*en U disposition des Aïs de laiton qui composent U toile dont les 
châssis sont couverts (Didot). 

16 
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trèt-hatardSet» qae noot allons faire âitparattr« en citant 
teituellement une note insérée dans un ouvrage de M. Didot 
Tainé (i) , à la suite de son Epître sur tes progris d$ 
^imprimerie : c'est lui-oiéme qui va parler. 

« Vers la fin de 1779* je m'apperçus que le papier ds 
Pépreuve des caractères d*un fondeur anglais nommé Cailon 
Il avoit ni pontnseaux ni verjures. Mes recherches me firent 
connaître que cette fabrication n'était point récente «n 
Angleterre, et que la première édition du Virgile de Bat- 1 
kerville, qui parut en 1757 , était imprimée en grande partie 
•or cette sorte de papier, depuis la page 17, ou a5 daoi 
quelques exemplaires, jusqu'à la page laS inclusivement 
c Regrettant que cette fabrication ne fût point encore 
introduite en Fi ance , j'étudiai au inicroscope le tissu de 
ces papiers » et je reconnus que les formes sur lesquellei 
ils avaient été fabriqués , étaient u'ecou vertes d'une toile de 
laiton t issue selon la manière des tisserands , à la difierence 
des formes des papiers ordinaires , qui sont recouvertes de 
fils de laitons posés parallèlement très -près les ans del 
autres » que l'on nomme verjurei , et soutenus de distance 
en distance par des traverses nommées pàntuseaux. 

a J'envoyai aussitôt à MM. Johannot, père et fils, uns 
feuille que je détachai de ce livre d'épreuve ; je leur 
communiquai mes observations , en les priant d'y joindre 
les leurs , et je les excitai par les motifs les plue puissaol 
pour des Français , 'par ceux de Thonneur, à tenter cattt 
fabrication. Je me chargeai d*ên faire tous les frais. 

c Ces fabricans , dont le zèle pour les progrès de leur 
•rt est reconnu depuis long-temps dans le commerce» et 



(t) Essai de fables nouTelleSt suivies de poésies diverses et d*unS 
E|>ttre sur les progrès de rimprimerie ; par Didot fils aîné. Ptaïst 
imprinié par Franç.-Amb. Didot Tainé » avec i^% caractères de FinnîOf 
aoa deuxième fils • (7S6t IS'^Xf sapier Yélia* 
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JprouTe par des certificats authentiques » saisirent aveo 
trdeur cette proposition. Ils firent tisser ia toile en laitoa 
par un ouvrier que je parvins à découvrir après beaucoup 
de recherches « et m'envoyèrent, à la fia de juin 1780» 
quelques mains d'essai de ces papiers , auxquels je donnai 
alors, pour les distinguer des autres» le nom de papiert 
vélins y parce qne , placés entre l'œil et le jour, ils mo 
présentèrent l'aspect du vélin, qui est une peau de veau 
préparée pour l'écriture. 

« Satisfait des épreuves qui furent faites sur un des 
ouvrages qui était alors sous presse, et dont je parlerai 
bientôt, j'entrepris en grand la fabrication de ces papiers. 
^e ne me laissai point décourager par toutes les difficultés 
que MM. Johannot rencontrèrent dans l'exécution , persuadé 
que leur expérience, soutenue par leur zèle et par un travail 
constant, lèverait ces obstacles ^ et, pour plus grande faci- 
lité, je les autorisai à faire tisser la toile en fils d'argent. 
« J'eus enfin la satisfaction de recevoir, en décembre 
1781 ,une partie de papier vélin grand raisin qui me servit 
i in^primer aussitôt , pour essai des nouveaux caractères 
de ma fonderie , un conte allégorique que j'avais extrait 
des Œuvres de madame la marquise de Montesson, dont 
je fis deux- éditions in-4; et quelques mois après, j'imprimai 
sur le même papier et du même format , un Extrait du 
poëme des Jardins , que j'eus l'honneur de présehter i 
monseigneur comte d'Artois. 

« La. distribution de ces deux extraits dans le public 
fit connaître ces papiers qui y étaient désignés sous le nom 
de papier vélin de France, Elle excita aussitôt l'émulation 
de quelques fabricans ^ qui entreprirent d'en faire do 
semblables. 

« A la fin de 178a, madame Lagarde , associée de 
M. Réveillon, et que je ne connaissais pas, s'empressa de 
Tenir me montrer quelques feuilles de couronne , premîerf 
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essais de leur papier vélin. Comme J'uvaîs fait beaucoup 
de démarches pour trouver en France, ne voulant rien 
devoir à l'industrie des éirangers, un ouvrier qui pût tistef 
de la (oile en fils de laiton , je demandai à madame Lagardé 
comment elle s'était procuré de cette toile; sa réponse fut 
qu'elle l'avait fait venir d'Angleterre, et qu'uite aune, 
qui avait suffi» ne lui avait coûté que vingt-quatre lirres. 

« Quelques semaines après cette visite de l'associée de 
Kî. Réveillon 4 MM< Pierres et Moetardj qui n'avait peut- 
élre point eu connaissance des deux extraits dont fâi parlé 
ci -dessus , annoncèrent dans des prospectus et dans dei 
journaux, au commencement de janvier 1783 • chacun un 
petit ouvrage dont quelques exemplaires devaient être 
imprimés sur du papier vélin de M. Réveillon , qnlli si 
hâtèrent de décorer du titre de premier fabricant de cet 
papiers en France; et deux ans après, dans le Journal do 
paris du 4 octobre 1786, M. Réveillon, par reconnaissance 
pour M. Pierres, lui' fît un mérite d'avoir été le premier 
qui eût imprimé sur ce papier. 

ff Peu curieux des petits moyens de célébrité^ ]e dédaignai 
de réclamer dans le temps contre la vaine prétention de 
CCS messieurs , parce que je ne mettais pas plus d'impor* 
tance à la fabrication de ces papiers, que les Anglais, 
qui en faisaient depuis plus de trente années, n'y en avaient 
mis eux-mêmes. ^ 

<r Mais je me crus obligé de déclarer la vérité etd*agir 
pour MM. Johannot, lorsque M. d'Ormesson, contrôleur 
général, me fit l'honneur de me dire, au mois de mai 178S1 
que M. Réveillon sollicitait une médaille pour avoir fait 
le premier du papier vélin en France. Surpris qu'on osAt 
demander une récompense pour si peu de chose , je dit 
alors la vérité à.ce ministre : je lui demandai la permission 
de réclamer cette médaille pour MM. Johannot^ et je lui 
adressai le lendemain un mémoire qui prouvait poe^ans 
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le tntérioritj de plus de deut années snr le sîeur Ré« 
îlloti , par dee dits incontestables , par une des épreuves 
ites en juillet 1780 sur les premières mains d*essaî de ce 
ipier qu'ils m'avaient envoyées. Cette épreuve contenait 
wF pages , dont une était le frontispice du tome II 
OUipier- de la collection de monseigneur comte d'Artois. 
« La lecture de ce mémoire fit connaître alors que 
• Béveillon était mal fondé dans he% prétentions de 
imauté : on lui refusa la médaille \ mais elle ne fut point 
eore accordée li MM. Johannot. 
t Quelque temps avant que ces fabricans s'occupassent 

la manière de faire ces papiers » le hasard avait fait 
nber, entre les ma^ns de MM. Montgolfier , un morceau 

gaze ou réseau en fils de laiton, tissu aux environs de 
on pour une manufacture de boutons de métal. L'appa- 
ce de conformité entre ce réseau et la toile ordinaire 
ma ridée d*essayer si cette nouvelle toile rendrait moins 
sible sur le papier Tombre que forment les pontuseaux. 

Oesmarets, de Tacadémie des sciences, à qui Ton doit 
Kcellens mémoires sur des objets utiles, entre autres sur 
papeterie, était présent à ces essais , qui se firent en 
membre 1779 , et dont le résultat fit soupçonner que 
te toile à réseau pourrait servir à imiter un papier 
;lais aans pontuseaux ni verjures, que' cet académicien 
it apporté ; mais MM. Montgolfier ne suivirent point 
rt ces essais; et lorsqu'ils firent du papier vélin, o» 
(naissait depuis long-iemps celui de MM. Johannot , 

ont tellement perfectionné cette fabrication qu'ils font 
uellement le grand aigle vélin ^ de 89 pouces de long 

a6 de large. 

Si MM. Montgolfier sont entrés les premiers dans la 
rière» ils ne Pont point suivie : MM. Johannot l'ont 
courue: toute entière et ont atteint le but. D'après ces 
sidérations on a envoyé la médaille à MM. Johannot, 
>n en a aussi donné une à MM. Montgolfier. a 
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PAPILLON (Jean-Michel). II a publié un Traiié 

historique et pratique de la grat^ure em hois\ Paris, 17661 

3 volumes in-8, figures. Nous avons cité quelquefois cet 

auteur; nous lui donnons une place ici, parce qu'il pré* 

aente, dans son premier volume « la description de plusieon 

livres d*!mages et autres ouvrages qui tiennent au berccsa 

de rîmprimerie ou qui ont rapport à l'impression tabellaire. 

(Voyez tome l du Traité^ P'^ga 473.) L'auteur donoe 

dans cette page et la suivante le catalogue des anciens H 

premiers libres d* estampe s ou images imprimés en- JSurope^ 

avec Jîgures et caractères de kois. On peut reprocher à 

Papillon de n'avoir p£.s écrit la partie historique de son 

ouvrage avec assez de critique. Heinctcken traite cet artiste 

avec un peu trop de eévérité dans son Idée cCune colleeiioB 

d'tfstampes j page iSi. « Son premier tome ^ dit-il , est 

rempli d'erreurs , de fables 9 de minuties, tellement qu'il 

ne vaut pas la peine de le réfuter. » Et plus loin il ajoute , 

page 289 : « Papillon est un écrivain trop ignorant poor 

être allégué à l'avenir ». Sans adopter le jugement trop 

dur d'Heinecken » nous avouerons que Papillon a plutét 

écrit en artiste connaissant parfaitement le mécanisme de 

son art , qu'en écrivain érudit habitué à manier la plumei 

et à discerner les faits vrais de ceux qui sont hasardés. 

PAPILLON ( Philibert ) , a&vant dijonais , mort en 1738. 
II s'est particulièrement consacré à l'histoire littéraire de 
sa province; il doit être mis au rang des bibliographes 
pour sa Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 1742 et 4^1 
a vol' in-folio. Cet ouvrage a été publié par Papillon de 
Flavignerot, nereu de Tauteur; il est par ordre alphabé- 
tique : on l'estime malgré les critiques qui en ont été 
faites. Philibert Papillon a encore composé d*atttrei 
•uvrages qui attestent sa profonde érudition. 

PAPYRUS, à^ lu Fabrique du papyrus» ^p 9S* 
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PjtFTlVS Angatte» Hiératique, Livien , FanniM » 
àmphitbéatique » Saïiique , Téniotique , Bmporétique, ctc» 
h » a3« Diplômes f iir papyrus* ^ , i3» Ouvrages relatifs ao 
papyrus. ^, s^ 

PARAFE ( origine du ). 3 , St. 

PARAGRArHE. Signe d*orthograplie. i ^ iZ. 

PARALIPOMENES. Espèce de supplëinenl.' h , St. 

PARAN60NNER. Terme d'ioiprimerie. à^ 16. 

PARCHEMIN. ^, 3a. 

PAtlENSTIQUE. Epithète que Ton donne aux liFret 
qui renferment des exhortations à la piété. ^ , 33» 

PARENTHÈSE. Signe d'orthographe. 3, iS. Le 
parenthèse a été en usage dès le commencement de 
l'imprimerie. Ulrio Han , à Rome, en 1470, et Ceoninua 
i Florence, en 14719 employèrent la parenthèse pour 
séparer le texte des commentaires ; et souvent les enlumi* 
neurs ou calligraphes soulignaient ce qui était comprie 
•ntre deux parenthèses. 

PASIGRAPHIE. Espèce d'écriture universelle, b^ 54. 

PATISSON (Maoïert), né à Orléans, célèbre imprimeur 
de Paris, reçu en i568, imprimeur du roi en 2679 ^ *^ 
BK>rt en i6oa. 3 , 37. 

PATRIARCHES grecs. », i83. 

PATRONYMIQUE. 3, 38. Nous avons désigné sons 
€e mot les noms foriMS sor ceux du père , de la mère , 
du grand-père on de quelqu^autre d*entre les ayeux ^e 
celui qui les porte. Nous allons ajouter k cet ariide un 
Bsot sur Torigine des noms et surnoms dans les familles. 
Sons la première race des rois de France , on ne portait 
qu'un seul nom qu'on tenait ordinairement de la volonté 
de 9U pareils^ et qui| eurCont pour les princes^ rènfomak 
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souvent quelque qualification de fortune oQ de naimncei 
CVst sans doute la cause de ces noms en béri et en rie 
que Ton voit dans rbistoire des comménceoiens de 11 
monarchie française. Ber/ signifiait illustre^ puissani ^ tt 
de Rir on a fait riches La langue primitive des Francs 
était d'abord très*dure , mais elle s'adoucit en se mélaot 
avec la celtique et la romaine ; les mots prirent une 
articulation plus facile, plus douce; de Klopis ont fit LouU» 
Vers la fin de la seconde race des rois de France ( à la 
fin du lo^ siècle ) y les mêmes noms s'etant multipliés dam 
le^ familles» on eut recours aux surnoms, c'est-à-dire , à 
des sobriquets ou honorables ou ridicules pour distinguer 
€eux qui porsaient le même nom. Le surnom de Capett 
donné à Hngues, signifiait une grosse téte^ une forte tête» 
soit au moral, soit au physique (i). On donna à Pépin le 
surnom de Bref y à un Charles celui de Simple , à an 
autre Charles celui de Chaùpe , etc. Ces surnoms n^avaient 
rien de flatteur, et sont bien éloignés de ceux que s'acquirent 
Louis IX', Louis XII, et Henri IV. Dans le moyen âge, 
vers le ii'' siècle, on ne mettait dans les actes publics 
que* le nom de la personne dont il s'agissait , et pour li 
mieux désigner on écrivait au-dessus de son nom -$ tn 
interlignes, le sobriquet qu'elle portait. C'est sans doute 
de là que vient Tétymologie du mot surnom. Dans le i3* 
siècle on commença à fixer dans les familles un surnom 
héréditaire; la noblesse le tira des terres qu'elle possédait; 
les gens de lettres, du Ireu de leur naissance , et les roturiers 
transmirent à leur postérité le surnom ou sobriquet qui leur 
était venu ou de leur profession , ou de la couleur de leurs 
cheveux , ou d*un talent , ou d'un défaut particulier \ et 



(i) Quelques auteurs prétendent que le surnom de Captt fut Aonni 
à Huguir^ parce quUl continua toujours à porter sur la tête 'un chaperon ^ 
mi lieu <lf la couronne et de la coiffure c^ûaalre des rois» 



^^ 
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effectivement la plupert des noms propres actuels portent 
une étymologie sur laquelle il serait Impossible de te 
tromper (i). Nous renvoyons pour plus amples détails sur 
cette matière à V Encyclopédie , au mot Noms et au mot 
SyR50SiS ; au Traité des noms et surnoms \ par GUltS'» 
André de la Roque \ Paris ^ 1681, in- 12; aux Recherches 
*^r les origines celtiques , par Jl- Jl Bacon^Tacùn / Paris ^ 
^n vr, s volumes in-8^ figures, etc. 11 faut avouer que 
Bialheureusement ces ouvrages ne débrouillent point le 
^hos de l'origine dés noms et surnoms. 

PEINTRES des différentes écoles, b ^"Sç. Balance des 
Peintres, bj 46. 

Peintrrs espagnols, génois et napolitains. ^,4^. 

PEINTURE A L'HUILE. Son invention par J«aQ de 
firuges. a, SqS. 

PENTATEUQUE écrit sur cinquante sept peaux cousues 
ensemble, b, 33. On a vendu on 17479 chez M. de Pont* 
chartraih, pour 2S0 livres , un Pentateuque en Hébreu, 
manuscrit fort ancien , d*un caractère très-gros et très* 
beau, écrit sur environ quarante-cinq peaux de veau cousuiss 
eusenible , formant un rouleau de deux piedf de hauteur 
sur environ cent pieds de longueur. II était sans points , 
sans accens et sans note massoretique. ( V. Rouleaux. ) 

PEN-TSAO. Livre chinois, b , 4g. j^ 

PERES de Téglise grecs et latins, a, mSs» 



(t) Il en &ut dire autant des noms propres des Grecs et des Romains*; 
Chex les Grecs» Alexandre, Altxandros , fortis Muxiliator; Aristote » 
AristottUsf ai optimum finem i Nicolas ,NicoUos , Victor populi; Philippe » 
Fhilippos , amator equorum ; Acheron , fluvius ioloris j Afrique , sine 
fiigon; Ethiopie, uio et vultus ; Naples» Neapolis , nova urbt ^ etc* 
Chez les Romains : Lucius, cum lucenatus^ au point du jour; Tiberus,, 
mi près du Tibre» Serviasy né esclave» etc» 
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PERIPATETISME. b ^ 7a. 

PERSANNE ( langut ). a ^ ZS^ m 

PERSONOLOGIE. Mot d'une étymologie barban, 
imaginé par Girard, b^ 49* 

PETIT -QUE, Terme d*imprimtrie pour eTprimcr le 
jH>int et virgule, b ^ 1%. 

PETRONE ( Manuscrit de )• Ce manuscrit a fait 
grand bruit dans la république des lettres. II renferme ua 
fragment de Pétrone qui manquait à %ez ouvrages impriméii 
et que Petit découvrit» en i663, dans la bibliothèque de 
Kicolas Lippins , à Traw ou Traou , ville de Dalmatit 
dans les états de Venise. Ce manuscrit in-folio est épais 
de. deux doigts; il contient plusieurs traités écrits surda 
papier qui a beaucoup de corps. Les œuvres de Catulle | 
de Tibulle et de Properce sont écrites au commencement. 
Ensuite on voit une pièce intitulée : Fragmenium Fetronii 
Arbitri , ex libro decimo quinto , et sexto décima , oh est 
contenu le souper de Trimalcion tel qu il a été impriai 
depuis sur cet original. Le manuscrit est bien lisible , et 
les commencemens des chapitres et des poëmes sont en 
caractères bleus et rouges. Il porte k la page 179 la dite 
1423 , 20 novembre. La découverte de ce manuscrit a fiut 
grand bruit. Il se forma dans la république savante trois 
factions ; l'Italie adopta Tauthenticité du fragment ; la 
France et la Hollande le rejettèrent ; l'Allemagne resta 
neutre , car Reinesius commenta le manuscrit sans oser 
se déclarer ; l'Angleterre, occupée des projets de Charles U 
^t de la réédification de Londres incendiée, ne parut point 
dans eette contestation. Aujourd'hui les préjugés sont 
dissipés 9 et personne ne doute de Tauthenticité du frag- 
ment. Il n'existait point, au commencement du i5* siècloi 
des esprits assez rafinés> assez délicats et assez versés dans 
la langue latine pour emprunter le style de Pétrone elii 
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^^9ïï réussir & Tiinîter. Le manuscrit en question se voit 

'Maintenant k la bibliothèque nationale. 

On a publié dernièrement une petite brochure intitulée : 
^ragmentum Petronii ôt hibliothecœ Sti.^GalH antii/uissimo 
tiSS excerptum nu ne primum in lucem editum. G alliez 
Sertit ac notis illustrapit perpetuis Lallemandus S, theo^ 
^cgi'ct doctor ^ 1800 , petit in-8. Ce fragment, excessivement 
licencieux, contient à peu près une soixantaine de lignes» 
Est-il authentique? Je ne me permettrai pas de le décider, 
nême j'en doute fort. Voici couiment le traducteur pseu- 
lonyme (i) s*en explique (2) : « Ce fragment de Pétrone 
[ae nous offrons au public est tiré d'un ancien manuscrit 
{ue la bravoure des soldats français , entrant à St.-Gall ^ 
ions a mis à même d'examiner. Nous avons fait cette 
cnportante découverte en lisant un parchemin qui contient 
'ouvrage de St.-Gennade sur les devoirs des prêtres ^ et 
]u'à la forme des lettres nous avons jugé dater du il* 
liècle. Un examen plus attentif nous a fait appercevoir 
que l'ouvrage de ce saint avait été écrit sur des feuillet 
contenant déjà des lettres écrites , et qu'on avait cherché 
& effacer (Voyez Palimpseste, Dict. de bibliologie , 
%• volume 9 page 17). On sait que dans ces siècles d*igno« 
rance il était ordinaire d'écrire les livres ecclésiastiques 
sur des codes (3) contenant les ouvrages des meilleurs 
auteurs de la latinité» A force de travail nous sommes 
parvenus à déchiffrer le morceau que nous donnclQ^ au 
public, et dont l'authenticité ne saurait être révoquée en 
doute* » Après le fragment et la traduction , on trouve 



(1) On m'a assuré que ce traducteur, caché sous le nom de LâlU^ 
mumdus^ est M. March • • a 9 espagnol* 

(a) Page 6, 

(SJ Ceft-i«dire , sur des volumes en parchemin de forme -Carrée* 
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de« notet fort longues qui répondent parfaitement a U 
licence du texte , mais qui sont marquées au coin d*on» 
profonde érudition* 

On a plusieurs traductions de Pétrone , que Juste Lipss 
nomme Auctor puris&imœ impuritatis. Celles de Marollei 
€tv de Kodot sont froides; celle de Dujardin , sous le nom 
de Boispréaux, vaut mieux. Le président Bouhicr a traduit 
en vers le Poème de la guerre cipile ^ ^787 > in -4} le 
citoyen Deguerle l'a également traduit en l'an yil , io-S* 

I>e citoyen D • vient de publier tout récemment une 

traduction de la Saiyrfi de Pétrone^ a volumes iu-S» 

PHENICIENNE (langue), a, 35a. 

PHILODEMUS. Auteur d'un ouvrage sur la musique 
trouvé dans les fouilles d'HercuIanum. a, 416. ViscoRti a 
publié à Naples, en 1793, le Phiiodemns dm musicd. Cet 
ouvrage existe à la bibliothèque du corps législatif, à 
Paris. 

PHILOLOGIE ou Critique, 5, 5o, 

PHILOPONUS ou Jean le grammairien. Il réclame les 
livres philosophiques de la bibliothèque d^AIexandrie^ prèl 
d'Amrus. a y 827. 

PHILOSOPHIE, belles-lettres, sciences eu arts, h^ 5o. 
Leur origine et leurs progrès en Egypte , 6 , &o ^ en 
Grèce , b ^ SQ\ chez les Romains 9 ^ > 99* 

Philosophie. Ses divisions, b^ 209, aiS, aSS, 276. 

PHYLACTÈRES. Morceaux de parchemin , etc. 3, 119. 

PHYSIOGRAPHIE. Mot imaginé par Girard pour 
indiquer les moyens de faire connaître les productions dt 
la nature, b ^ 1 19, 

PIERRES gravées les plus célèbres, a , 287. 

PIERRES PRÉCIEUSES. Leur nomeaclature et leof 
division, a^ a85« 
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PLANTIN ( Christophe ) , célèbre imprimeur d'Anyèri 
i i6* siècle^ né è Mont-Louis près de Tours, b^ iii« 
. Camus, dans son Voyage dans les départemens rënnist 
t « qu*en traversant les rues d'Anvers on passe devant la 
aison de Christophe Plantin : elle appartient encore aux 
oretus 9 ses descendans et ses successeurs. On y imprime 
icore. La cour est ornée des bustes de Juste Lipse et 
iQtres savans qui soutinrent l'honneur de cette maison, 
a amateur de la belle typographie s'incline pour vénérer 
mémoire du fondateur de cet établissement et de ceux 
li le perpétuèrent. » * 

PLASTIQUES (arts). ^, ia3. 

PLUMES, ô, 123. 

POESIE des Grecs (les cinq Âges de la), h^ 91. 

POETES de la Grèce. ^ , gi. 

Poètes latins. 3, io3. 

POÈTE LAUREAT. C'est-à-dire , po^e couronné do 
irier dans une cérémonie publique qui se pratiquait à 
t effet en Italie, en Allemagne ^ en Espagne et en 
igleterre^ mais jamais en France. L'usage de couronner 
i poc'tes est aussi ancien que la poésie* On n'a point de 
tails sur les honneurs qu on leur rendit dans^ Tantiquité. 
1 sait seulement qu'aux grands jeux qui se célébraient 
ex les Grecs, surtout aux jeux pythiques, il y avait un 
ix de poésie. Cette poésie consistait en ies hymnes 
autées en Thonneur d'Apollon , qui présidait à ces jeux* 
lex les Romains , l'empereur Domitien institua des jeux 
pitolins qui se célébraient tous les cinq ans, et qu'il ne 
ut pas confondre avec les jeux capitolins annuels ins« 
aés par Camille. Oo^y distribuait aux poètes des couronnes 
des prix qu'ils recevaient de la main de l'empereur* La 
te n'était pas pour les potUes ttalement; il y avait aas«î 
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4et concourt et det récompenses pour les orateuri , lei 
comédieos , tes histrions et les joueurs de toutes sorttt 
d*instrumens (i). Ces jeux capitolins de Domitien furent 
si célèbres que l'on changea dans Fempire la coutume de 
<^mpter par lustres , et l'on compta par les jeux capitolini, 
comme en Grèce par les olympiades. Cet usage durait 
encore au temps qu^écrivait Censorinus , c'est-à-dire» vert 
25o, sons Gordien, Dans la contrée d'Hisconium» appelée 
aujourd'hui Guasto, qui appartient au royaume de Naplei* 
on a trouvé une inscription qui date du temps où Ton 
comptait encore par lustres. En voici la traduction littérale: 

A Lucius Valerius Pudens , fils 
DE Lvctus. 

Celui-ci, âgé de treize ans» 
Aux yeux de Jupiter Capitolinus , 
Durant le sixième lustre , 
Par la supériorité de son génie» 
Réunit tous les suffrages de ses jugeSf 
Et mérita d*étre couronné 
A^ Rome comme poè'te latin : 
En conséquence tout le peuple d*Hiscomum ^ 
Par une contribution volontaire « 
Lui décerna une statue. 
Voilà les soins qui occupent le peuple romaîiu 

L'usage de couronner les poëtes a sans doute cessé 
pendant les siècles barbares du moyen âge ; cependant à 
la fin du la* siècle On vit renaître cette cérémonie. Do 
là vinrent les feux floraux institués a Toulouse en i324» 
On consultera avec avantage les Mémoire de Jean»Fr 
Duresnel sur les poêles couronnés et les pria: proposés au3 
gens de lettres parmi les Grecs et les Romains, Ces mtr 
moires curieux se trouvent dans la collection de l'académie 



(t) Voyez Rosinus, ^/irif. Rom^ L. V« «apt i8» ctGodwin, Aathohfi 
Roman* L» II f sec. 3 , chapt /• - - 
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!f ioscriptiont et bellet*lettret. Nous afoot déjà dit que 
sn ne connaissait de poë(et lauréats qu*en Italie , ea 
llemagnei en Espagne et en Angleterre. Pour donner 
De idée cette oérémonie» nous allons rapporter textuelle- 
leot un passage de la vie de Pétrarque. On y verm 
>mbien on honorait le génie, malgré les troubles politiques 
ni désolaient IVtajie > et quoique les beaux siècles de la 
ttérature renaissante ne fussent encore qu'à leur aurore, 
t Lorsque Péti^rque arriva à Rome , en qualité de 
^natenrs s'asseyaient au Gapitole , Orso , le comte d'An« 
iillara, et Jourdain des Ursins. Le premier de ces trois 
mchait à la fin de sa magistrature. Pour que ses rotins 
s fussent point frustrées de l'honneur de couronner Pé* 
srque, il ordonna que le propre jour de la résurrection 
) ferait le couronnement : cette année i34t , Pâques 
^mbait le 8 d'avril. Tout Rome attendait avec impatience 
stte cérémonie y dont l'annonce avait attiré de tous les 
intons de l'Italie un grand concours de gens de lettres 
>i souhaitèrent d'en être les témoins. Selon ce que j'ai 
t tirer d'une relation de Louis Monaldeschi, écrite de sa 
ain y et déposée dans la bibliothèque du prince Borghèse ^ 
l fut Tordre du cérémonial qu*on observa : L'action so 

dans le Gapitole ; ouvraient la marche douze jeunes 
^as vêtus d*écarlate« tous nobles romains, qui récitaient 
Usienrs vers composés par Pétrarque en faveur et pour 
prospérité du peuple ; venaient après six hommes d'un 
im plus mûr , et également nobles , habillés de verd : 
étaient Savelli , Conti, Orsini, Annibali , Laparèse , et 
ontanari. Chacun de ceux-ei portait une couronne tissue 
^ différentes fleurs. Parut enfin le sénateur environné d'une 
Oupe de cavaliers et d*une foule de citoyens, et ayant 
kr sa tète une coufronne de laurier. Lorsqu'on eut atteint 

Gapitole y le sénateur s'y mit sur un grand siège qu'oa 
d araii préparé. Oa appella Pétrarque qui se présenta 
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•D habit long , et qui dit trois fois : Vire la peuple romain f 
Tive le sénaieur I et que Dieu les maintienne en liberté ; 
puis il fléchit les genoux , a^rës quoi le sénateur s*écrîa 
•n disant : Le talent est récompensé par la couronne. 
Prenant ensuite la guirlande qui lui ceignait la tëte^ il k 
posa sur le front de Pétrarque. Celui-ci récita un beau 
aonnet à la louange des anciens illustres Romains , et le 
tout se termina par les acclamations du peuple qui disait: 
Vive le Capitole ! et Vive le poète ! 

« Il y a des gens qui veulent que notre iriomphatear 
ait reçu trois couronnes, Tune de laurier^ l'autre de lirrrei 
la troisième de myrte» Il n*y aurait pas d'impossibilité à 
cela y parce qu*effectivement aucune des trois sortes it 
couronnes n*eût été déplacée. Pétrarque méritait celle de 
laurier comme poëte épique; comme poète lyrique , il 
avait droit k celle de lierre • et peut-être que . ce fut à 
cause de Laure qu'on lui déféra celle de myrte , le myrti 
se convenant pas moins à Laure qu'à Vénus. Ainsi chargé 
de trophées , Pétrarque , qu'accompagnait une suite des 
plus nombreuses, fut conduit., à travers la ville de Rome, 
à l'église de Saint Pierre, où il rendit des actions de grâces 
3i l'auteur de tout bien : il y 6ta la couronne qui le décorait» 
et la suspendît à un pilier de ce temple : elle s*y est 
conservée long-temps ». ( f^te des hom. ilL d'Italie, t. fp, i8 )# 

Le Tasse, dont la vie a été semée de tant de malheurs, 
et dont la gloire est immortelle, n*a pu jouir des honneurs 
du triomphe que lui avait justement acquis sa Jérusalem 
àélitfrée. Le cardinal Cynthio Aldobrandin demanda aa 
pape Clément VU et au sénat la cérémonie du couronne* 
ment pour le Tasse : il l'obtint sans difficulté; mais quelques 
délais ayant exigé que la pompe fût remise à plusieurs 
jours, le Tasse mourut le 26 avril ibç^S (âgé de ôo ans], 
au milieu des préparatifs que Ton faisait pour son triomphe. 
Les deux poëtes que nous venons de citer sont les plui 



i 
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célèbrcf parmi les lauréau. En Allanagne aiott qu*ailleura 
on en a coaroané beaucoup dont le nom n'est connu que 
P>r cetlt cérémonie C'était piiltôt k la parenté , à la 
lollicitatîon « ou même à l'intérêt, qu'on donnait son suf- 
frage , et nullement au mérite. Daniel Kleschius remporta 
de ses courses beaucoup d'amis , de science et d'honneur ^ 
•t les titres de maître de philosophie et de poëte lauréat. 
La célébrité de ce Daniel Kleschius n*a pas un horison 
trèi^étendu^ malgré le laurier qu*on a posé sur son front, 
fio France on ne connait point de poëtes lauréats. Pétrarque 
l'apporte que le jour même où le sénac de Ron^e lui offrait 
lu couronne poétique, il reçut la même offre du chancelier 
àe l'université de Paris. Il préféra le Tibre y habitué aux 
Rompes triomphales , à la Seine qui eiit été surprise de 
^ nouveau genre de spectacle. Ronsard est souvent re« 
présenté avec une couronne de laurier, mais il ne l'a jamais 
reçue dans les formes , 'et il est plus honoré par les vert 
^e Charles IX fit à sa louange , par la Minerve en argent 
massif dont le gratifièrent les jeux floraux de Toulouse ^ 
il par le beau présent que lui fit f infortunée Marie Sluard ^ 
avec ce vers : 

A Ronsard, 1* Apollon de la sonrce des Mnsef. 
' 11 est plus honoré, dis-je^ que par sa couronne et par 
aea propres vers (Voyez V^n poétique de Boileau ). Sî 
Potage du couronnement eût eu lieu en France , le laurier 
se serait placé de lui-même sur la tête du tendre Racine^ 
du sublime Corneille , du sombre Crébtllon- , du grand 
Rousseau, du bon Lafontaine, de Tuniversel Vokaire ,• 
de rinimitable Molière, du ckarmant Regnaré, (in chantre 
de Ververt, etc. etc. etc. etc. Voltaire a été conrooné eit 
1778, au théâtre français. Ce couronnement ne lui a point 
Iralu le titre de poëte lauréat, dont il peut aisément 90 
passer. 
POETES macarentques. a , 40a, 

«7 
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POIIÏÇONS. Terme de fonderie de caractëret. b^ 3i6« 

POINT. Signe de ponctuation, b , i% , i3i. 
PoilTT d'admiration, b^ i3. 

Point d'interrogation, b^ i3. SchoefFer s'est servi di 
point d^interrogatîon dans le Psautier de 1459 , aîosî qoe 
' du point et des deux points ; mais il ne s'est servi qao 
du peint seul dans son jirf grammatical de .1466« 
Point carré. Terme d'imprimerie, b, i6. 

POINTURES. Terme d'imprimerie. 3, 3a5. 

POLICE d*un nombre de caractères suffisant pour coifi- 
poser une feuille in-S^ soit cicero , soit petit-romain. 0,146. 

POLYGLOTTE. Ouvrage écrit en plusieurs langaei. 
b, 124. 

Polyglotte d'Arias-Moiltands. b, ia5« 

Polyglotte de Michel Lejay. b , 126. 

Polyglotte de Wallon, by 127. 

Polyglotte de Xîmcnes. a, ii6> et b ^ 124. Kou 

avons oublié , en parlant de cette polyglotte , de citer une 

lispèce de bon mot d'un évêque espagnol. Amclot de la 

Houssaye rapporte dans seê Mémoires historiques c}ue 

dom Nicolas Ramo> évéque de Cuba , faisait tant d'estime 

de la vulgate et si peu de cas de l'hébreu et du grec, qu§ 

Toyant la polyglotte en question , où la vulgate est placée 

entre l'hébreu et le grec des septante , il dit que le latio 

était là comme Jesus-Christ sur la croix entre deux iarroni...» 

Ediiwnem vuîgatam inter hebraïcam et grœcam LXX 

intêrpretum versiones constitutam , existera quasi J, Cr 

crucifLxum inter duos latrone^s. On prétend, il est vrai| 

que rhébreu et le grec ont été altérés en diBTérens endroits» 

•et Simon en convient dans la cinquième de ses lettres 

choisies* Je ne sais quels plalsans auteurs avancent qas 

rhébreu est la langue de Dieu , qui s'en est servi dans 

.l'ancien Testament ^ et que .le grec %ii celle du. Saiot* 
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Esprit» qui é*en est servi dans le nouveaa* Le père Leiong 
est trompé (dans sa Dissertation sur les Bibles polyglottes « 
»age i3) en attribuant le mot de Nicolas Ramo au cardinal 
fimèoes lui-même. 
Polyglottes (ouvrages) autres que les Bibles, h, x28* 

POLYGRAPHE. ^,129. 

POLYGRAPHIE. 3, laç. ^ 

POLYMATHIE. Vaste érudition. *, 1*9. 
POLYTYPAGE. d/190. 

PONCTUATION considérée sous le rapport paloeogra» 
chique, sur les matières dures, b y iSo; dans les manuscrits, 
^ , i3o ; dans les diplômes , b ^ 1 3a ; sur les sceaux , ^ , 1 33. 

PoifCTUATlON dans les diflTérens siècles, b y i3i« 

PONTUSEAUX. Terme de papeterie, a , 266. 

FRAXEONOMIE. Mot imaginé* par Girard pout 
désigner les usages des sociétés particulières, -b , i55. 

PRÉCEPTES. Terme de diplomatique pour désigner 
3es titres émanés de la puissance royale, a^ 3o. 

PRESSE et toutes ie% parties, b , Ssa. 
pJLBSSBS d'une nouvelle invention, b , 322. 

PROLÉGOMÈNES. Ecrit qui sert d'introduction à un 
ouvrage, b , i55. 

PSAUTIER pentaglotte de Justinlani. b, 128, i33. Ce 
Psautier , quoiqu'on cinq langues,' a -huit colonnes , dont 
voici l'ordre : i^ le texte hébreu 5 a^ une version latine 
qui répond à l'hébreu mot pour mot; 3° la vulgaïc ( l'abbé 
Petity l'appelle mal à propos l'ancienne vulgate , tandis 
que l'auteur l'appelle lui-même latine commune); 4^ la 
rersion des septantey S** la version arabe; 6^ U paraphrase 
d^daïque ; 7"" une version latine de cette paraphrase > 
•t 8"* des scboliest ^ 
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PSAUTIBR de ScliMflfèr. »« 3io. ( Vojes Scnonrtm^J 

PSEUDONYME. Fans nom » oom tappoté. b , i35. 

PsBUDOiTTMBS ( oomeocUtore des priocipanx auteors;, J 
avec les noms supposés et les noms vrais, b « i3(. Vo/a J 
quelques jueudonymes qui m'ont élé communiqués pir 
M. Van*Thol , et qui ne se trouvent pas dans la nomaH 
clature de mon second Yolome, 

MoM S S upposis. Noms tkaii. 



i (V deê FranfoU), • Rouillé d'Orfeuil. 

Calanghan • • • Arnauld ( Antoino )• 

Croix ( Franchie de la ) * Pelisson ( Paul )• 
Fontaine^ S'', de St»'MafceU Lezieui (Zacharie de),capsdli 
Inchoffer ( Melchior )• • m Scott ( Jules Clémeat )• 

fdcet Benancio BrailUer (P). 

Meléan. Brun ( J. B. le )• 

Neupille (la). ..... . Baillct ( Adrien ). 

Savoyard (un)...%.. ClicquotdeBlervache (SioMHi)i 
Stupen ( Gabriel à ) . • • Morîsot ( Claude-BartheL). 
Vitle (Léonard de la). . . Champîer (Symphorien). 
Zemganno ( L. V.) . . • , Gocomann (Louis- Yalentinji 
M. Van*Thol va publier on ourrage très-curieux sur kl 
anonymes. (Voyez Vak-Thol.) 

PTOLEMÉES ( les )• Rois d'Egypte » a, 7a» 3^ S5. Il 
£iut écrire ProLlMii et non Pxoi^Mis. 

Q- 

QUINAIRE. Terme de numismatique, a , ^afi. 

QUIPOS. Cordons qui serraient d'écriture «os Aflrf^ 
vicaios* b^ xSi^ 
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SGLAMES. Terne d'imprimerie ; en latin litlerm 
manies^ CHSiodes* b^ i58. Nou« aToni dit que leà 
mes étaient en usage en Italie dès 14^1 9\nÈ\ cfu'oii 
it dans le Tacite de Jean de Spire , à Venise. Cette 
on , adoptée par tous les bibliographes , ett virement 
attue par Tabbé Rive dans sa Cftasié aux bMiQgi\ 
1S9. Il prétend que les réclames ne se trouvent pour 
eroière Fois qu*en 147*, dans le Confêssionale de saint 
lin, exécuté h Bologne , in-4> t^ns indication d'im* 
iur y et où les réclames ne sont qu'à la fin des cahiers ; 
lU qu'elles sont au bas de chaque feuillet verso dans 
icUe ^ ce qui donnerait à entendre qu'il est postée 
au Confeuionale ^ et qu'on y a cherché à rafiner sur 
invention. On foit par là que Rive attaque la date 
^68 et 1469 donnée au Tacite» • Comment peut-il 
dit*il, que cette édition de Tacite qai a des réclamée 
e cette ann'ée, puisqu'on n'en voit aucune dans les 
i livres sortis de la presse de cet artiste , depuis 146^ 
»s en 1470, et que son frère Vindelin, qui acheva 
dition de la Cité de Dieu en cette année 9 n'y en 

aucun vestige ? comment ajoute-t-il« ce Tacite 

lit-il être de 1468 ou 1469 , puisque Jean de Spire 
issure lui-même que les Épîtrei familièret de Ciceron 
a imprimées en 1469 , sont le premier ouvrage qu'il 
au jour ( voyez la souscription de ces Épîtret in-folio 
\e Supplément de Maittaire, page a83, et dans le 

24^8 d* 1^ Bibliographie insiructtpe)^ et que 
\iat%0Ê frère ^ en nous indiquant » après sa ralort, 
aeo 14690U 70, le nombre des imprimés qu'il avait 

1 jusqu'alors « ne mentionne aucunement ce Tacite / 
sa 1^ n^ 3a6 de la Bibl. ùuL ou se trouve la tous* 
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cripdon de son édition de la Cité de Dieu , quî contient 

la liste des imprimés de son frère. ) Ainsi il est clair et 

très-clair que Tacite ne pouvant être de la fia de 1472» 

.'OU tout an plus de 1473 , Jean de Spire ne pent, comme 

. le dit Marolles ( page 38 de l'a première édition de %^% 

Recherches sur V origine ^ étendes registres y des signatures ^ 

■^des réclames, etc. 1783, in-8), avoir inventé les réclames* « 

RECUEIL ou pluiôt COLLECTION. On entend par 
ces mots , sur-toiit par le dernier , une réunion d'ouvraget 
qui sont, faits, quoique diflTérens les uns des autres , pour 
n'être point séparés , soit à raison du snjet dont ils traitent, ff 
soit à raison de la manière dont ils sont exécutés quant 1 
.a la partie typographique. Nous allons citer sommaire- I 
•ment et par ordre alphabétique, quelques collections de 
Tun et de l'autre genre, et nous renverrons > pour les 
détails, aux bibliographes qui ont donqé des catalogua 
de chaque partie de ces grands corps d'ouvrages. 

Collection académique en 33 vol- in>4> y compris iei 
'tables de Rozier, qui sont en 4 vol., 1765 et sîiiv. 

COLLECTJON des Acia eruditorutn Lipsiat ^ en 119 vol 
în-4. (Voyez le Dictionnaire bibliographique de CMleAUt 
t. IV, p. 8, et le Catalogue de M. Patu de Mello, n*^ 1901.) 

CoLLECTiOjï des Acta heît^etica physico^ma.ùhematico' 
hotanico-medica y en 9 vol. in-4. (Voyez- le Catalogue i» 
M. Patu de Mello, n^ i904« ) 

Collection* des Ad Usum^ 65 vol. in-4. (Voyez 1« 
catalogue de Crevenna, de 1789, page 20.) 

Collection des Annales ecclésiastiques de Baronios et 
aulres, 6 articles formant 3i vol. in-fol. (V. Deb.ure, 
Bibliographie instructive, nos 4896 »— 4401.) 

Collection de r^^/ï/Z^rà^^ expliquée de M(|HiiFaucon,2o 
vol. in-folio, y compris le supplément, en S vol. et les 
Monumens de la monarchie française, Si\i%%\ en & vol. a^^^ij^ 
• Collection des Antiquités et des hislgire^i gravées par 
David, en 3a vol. in»4. (Voyez Cailleau, t. IV, p. iS».} 
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CoLLBCTloir dès AnUquUés grecques et romaines d« 
Gfonoviusy de Grœvius , de Sailengre^ de Pitiscus, de 
Gruter et Me Burman. Plus de 60 vol. ia-fol. (Voyez 
Dcbure, bibl. insin^ no Sy^o 9 et le Manuel bibliographe^ 

P«g* 274)- 

CoLLBCTloH des auteurs grecs ei latins ùrad, par Jauger ^ 

zg vol. in-8. 

Collection des auteurs italiens^ dits collana , tant 
greca que laiina , 164 vol. de difierens formats. ( Voyez 
Crevenna , catalogue de 1776, t. VI, pag. 196^ et Catalogue 
de 1789, t. I, p. 27.) 

Collection des a£/^0iirr i7âf//0h« imprimés chez Prault, 
Delalain, Durand et Molini^ 4g vol. petit in»i2. (Voyez 
Dictionnaire typographique d^Osmont , t. II , p. 464 ^ et 
Cailleau , t. IV, page 607. ) 

Collection des auteurs italiens cités dans la dernière 
édition du Vocabulaire de la Crusca, 807 vol. de différens 
formats. {Catalogue de Crevenna, 1776 > t. VI, p. 206^ 
Catalogue de 1789, t. !« p. 45.) 

Collection des auteurs latins imprimés par Barbou ^ 
70 vol. in-ia. (Voyez Cailleau^ t. IV, p. 604.) 

Collection des auteurs latins imprimés parBrindley^ 
24 vol. in-18. (Voyez Baindlby.) 

. Collection des auteurs imprimés par Baskerville. (Voy. 
Baskbryillb. ) 

Collection de la Bibliothèque des auteurs ecclésiasti* 
ques ^ jusques et compris le 180 siècle^ par Elie Dupin» 
Paris^ 1698 et suiv. 56 vol. gr. in -8; Bibliothèque des auteurs 
ecclésiastiques du 18 siècle, pour servir de continuation 
À celle de Dupin , par Cl. P. Goujet. Paris^ 1736, 3 vol. 
iu*8. critique de la bibliothèque de Dupin, par Richard 
Simon. Paris , 1730, 4 vol. in-8. sœculi XVIII biblio^ 
iheca ecclesiastica ^ par Fran. Pierre Agricola. Hannovérœ 
1781 , 4 vol. ia«8» Cette.coliectioa ea^ 67 vol. in«S. est* 
î^téressante. 
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COLLIC^TIOW^ unique en sou genr^ , renftrmint mie BiMio» 
thègue historique de la révolution française , Composée 
d'environ 600 porte* feu il lec et 1600 vol. tant in*Folio 
quin 4 et in-8. C'est le recueil le plus complet des 
lois, arrêtés^ actes minisieriels , rapports, opinions, iiu 
cours, pamphlets^, journaux et écrits divers qui ont psrn 
depuis la première «sseii.blèe des notables en 1787 jusqu'à 
]*an X» époque où cette collection a été mise en vents 
au dépôt des lois , chez Rondonneau , place du Carroofel. 
(Voyez le détail dans le Journal typographique de M. 
BouXy 5^ année j page %^S,) 

Collection delà hià/îothèque unirertelie^ Bibliotiiqui 
choisie et bibliothèque ancienne et moderne par Jean le 
Clerc. Amsterdam , Wetstein , et P. Husson , 1718 -* 
1780 , 80 vol. in-12. 

CoLLF.CTIOir des Bollandistes ou Acta sanciorum^ Sf 
vol. in-folio et 5 vol. in-4. tf, 20\ Cj 74. Le 4* vol. 
du Diction, de Cailleau^ P^ga 58. Le Manuel bibliographe 
page 270 > et surtout le Voyage de M. Camus dans let 
départemens réunis , pages 55 et suiv. de Tédition iii^f 
Collection de la Byzantine^ 36 ou 41 voL in-fol. a, 
rxîj. (Voyez en outre le Dictionnaire d'Osmont, t. I, p. 
J46, Debure, t. VI, page 6i5.) 

Collection des Cérémonies religieuses et des supersti» 
iions y II vol. in-fol., ou 7 vol. in-fo!., ou 4 vol. in-fol. 

Collection des Classiques imprimés par F. A. Didot Tainé 
et chez Pierre Didot fils, 32 vol. jn«4., 17 vol. io-&.,ct 18 
vol. in-i8. (Voyez Cailleau t. IV, p. 609.) 

Collection des Collectlones topographicœ des frèrei 
Mérian, 5i vol. in-fol. ( Voyez Debure n^ 4*17.) 

Collection d^êCondles, 18 vol., ou 37 vol., ou la vol.i 
tous in«foU (V. \9 Manuel bibiiograph. p, a8i.> 

Collection du Corps universel diplomatique etc., ares 
\ê% supptémmi^ les traités de paix et les négociations sa- 
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rrrteR, par Jean DumonI, Rousset , Jean Yve$ dé Silîot- 
^rest,etc. a8 , vo'#,m-fol. (Voyez Manuel bibl. ^ p. ^76.) 

Collection des Criiieî sac ri ou des grands crUiques^ 
X vol, in-fol. (Voyez Debure Bib, inst. , n^ i56 ou 1Ô7 
»l 159), et pour les critiqués protestons^ % roU in-foL 
^ Voyez , Debure « n* i58. ) 

Collection on descriptions des aris et métiers y faite 
s>Q approuvée par MM. de l'académie des sciences, en 3 
cahiers in-fol. qui ae relieut^ en 37 ou 3o vol. (Voyez 
Caillean, t. IV, page i38; et pour la même description^ 
édition de Neufchatel, ao vol. in«4 , y compris Tart de 
^imprimerie par Bertrand Quinquet ; voyez Cailleau , même 
ol.y p. 142.) 

Collection dea Delitiœ pœtarum Italorum , Gallorum^ 
eigicorumy GermanorumjHungaricorumyScotorum^ DanOm 
^ni ^ en 33 vol. tant in*i6 qu'in*ia. (Voyez Cailleau, t. 
ir^ p. i35, et Baiilet» Jugemens des savans, in-4 , t. Vf 

* 100 à ii3. ) / ^ 
Collection des- Eîzépirs. Le nombre des vol. suivant 
emont ( t.II, p. 404 et suiv..), est de a vol. in-fol. , 6 
>I. in*4.^ s vol, in*& et 69 vol. in-iz; selon Debure « 
ièîiographie injtrucù. (t. VII, p. 678 c( suiv.), 69 vol. in ia| 

• suivant Cailleau (t. IV, p. 49^) > ^^ ^^^- in-ia, 2 vol. 
-*i6 et 14 vol. in-24. 

Collection AeV Esprit des journaux g depuis son com- 
«Dcementen juillet 1772» jusquà décembre ly^i. Liège ^ 
K4 vol in-xa. 

Collection i*esiàmpes vulgairement connue sous le nom 
» Cabinet du roi, 23 vol. in-fol. de hauteur inégale. 
V^oyez Cailleau, t. IV> p. 109.) 

Collection des Fœdera Rymeri , soit en 20 vol. » soit 
I 17 vol. 00 en 10 vol., tous in>fol. (Voyez des détails 
irieux sur cet ouvrage dans Debure, Bibliographie instruct., 
'â&yuOa a un extrait de cet ouvrage traduit en français 
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dans Y Histoire df Angleterre de Rapin dé Thoyras ^ làHayt 
(Paris), 17499 16 vol. in-4; il ne se trouve pas daoi 
Wdîtîon de la Haye 1724 « i3 vol. în-4 ; mars l'abrégé 
bîstorique de ce recueil se trouve dans les Remanfiies dé 
Tindal sur l'histoire de Rapin de Thoyras. La Baye, lySS, 
a vol. in-4.) 

Collection du Gallia chrittiana^ par les frères de Sainte 
Marthe et autres bénédictins , i3 vol. in-fol. a, i36. 

Collection des Généalogies de Jac, Wïùh, Imhoff^ 7 
vol. in-fol. (Voyez Caillcau , t. 2 , p. 63.) 

Collection des grands et des petits voyages , par lei 
frères DeVy et Merian. On relie cette collection , rare et 
chère ^ en plus ou moins de volumes, quelquefois en 34. 
(Voyez Debure, Bibl. instruct. , l. V, p. 67 , et surtout U 
curieuse dissertation dt M. Camus, in-4.) 

Collection des histoires asiatiques par Jean de Barroi 
et continuées par Diego dé Couto, i5 vol. iu-fol.* (Voyez 
le^Calat. delà Val Hère , n* 6387.) 

Collection des Historiens des Gaules^ par Dqm Martin 
Bouquet et autres bénédictins, i3 vol. in-fol. (Voyez, 
tant pour cette collection que pour celle Historiée fran* 
cortim scripiores de Duchesne , 5 vol. in-fol. qui Ta pré- 
cédée et qui n'a point été terminée, voyez , dis-je, Debure 
'Bibl, instr, nos SiSg^et 5i4o , et Cailleau, 4* vol., pig. 
64.) Nous renvoyons encore à notre icf vol., p. i35,ou 
Ton trouvera des détails sur, cette collection. 

Collection du Journal étranger^ depuis avril 1754,0! 
il a commencé, jusqu'en septembre 1762, époque de sa 
suppression. Paris, 1764 et suiv,, 5o vol. in-12. 

Collection du Journal historique et liitérairà ^ dci 
janvier 1778 à janvier 1788, 204 cahiers. 
' Collection du Journal de physique , par Rozier, 46 vol. 

in 4* 

Collection du Journal des Sat^ans y en 184 vol. iM» 
les tables comprises > eu 10 vol« 10-4. 
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» CoLti;CTlpW dç/j Lettres édijîantea et curieuses écrites 
des inîfsions étrangères par jguelques missionnaires de la 
compagnie de JÉSUS (recueillies par les PP. le Golxien, 
du Halde et Patouillet ). Paris ^ 1717 — 1776, 84 re- 
Gueils > reliés en 32 vol. in-12 , fig. Il faut ajouter à ëa 
recueil celui intitulé Noiweaux mémoires des missions de 
la compagnie de Jésus dans le levant. Paris ^ Guerin, 1753 
-^1755, 9 vol. in-12. 11 y a une nouvelle édition de cet 
deux collections , qui est moins recherchée que celle que 

-BOUS annonçons. 

« 

Coi^LECTlON des Livres classiques de f empire de la Chine ^ 
recueillis par Noël et traduit par Pluquet, en 7 vol. iu-18. 

CoLLBCTIOSr des Mémoires de r académie des inscrip* 
lions et belles-lettres , 64 vol. in-4*> y compris les 7 pre- 
miers vol. des Extraits des manuscrits de la bibliothèque 
nationale. (Voyez Cailleau> t. IV, p. 2,) 

Collection des Mémoires de ^académie des sciences^ 
en 161 vol. In-4* (Voyez le Catalogue de M. Patu*dc- 
Mello, n° i885.) 

Collection des Mémoires de l'académie de Berlin^ 5a 
vol. in-4- (Voyez Cailleau , t. IV. p. 6.) 

Collection des Mémoires de l'académie des sciences 
de Goettingue (latin), 26 vol. in-4. (Voyez Cailleau , 
t. IV, p. 114. ) 

Collection des Mémoires de Vacadémie impériale des 
curieux de la nature, 6/ vol. in-4. (Voyez Cailleau, 
t. IV, p. 7.) 

COLLbCTiON des Mémoires de Vacadémie des sciences de 
Pétersbourg ^ 66 vol. in-4. (Voyez Cailleau , t. IV. p. 5. ) 

Collection des Mémoires du clergé de France^ i6S 
Toi. tant in-fol. qu'in-4'^, partie imprimée , partie manus- 
crite. (Voyez Osmont, t. II, pag. 425.) 

Collection des Mémoires relatifs à l'histoire de France , 
en 67 vo}. in-8. Cette collectioa interrompue se termine aus 
mémoires de Brantôme. 
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Collection det Mémoires 4^ Tretwu» depuis 1701 
jusquef et compris 1777. Trévoux %X Paris ^ 1701 et aon. 
•uivADtes, 346 ToIuBM in-ia. 

CoLLECTfOK des Moralistes anciens , imprimée par 
Dirfot «irié. ( Voyes Cailleaa, tome IV, page tçT. ) 

Collection des O/im Ce sont des entraits des regittrti 
des grands jours du parlement de Parts» en a3 relûmes «I 
une uble des matières en 6 volumes , en tout 29 Tolunet 
in-folio. 

Collection des ouvrages imprimée par Bôdoni. (Yoycf 
le caialogue qui ena été donné par M.RenouardJ, a, iii. 

Collection de presque tons les ouvrages eoncemaid 
r institua ^ r histoire et F abolition des jésuites. ( Voyes If 
deuxième Caialogue de Crevenna, 1739/ nos 7664-^8046.) 

Collection des ouvrages de Kircher^ a6 vol. in-folio; 
iS volumes in-4y un volume in*6 et 2 in is. (Voyez It 
Dictionnaire de Cailleau , tome 11 j pages loi « io3y tt 

* 

tome IV > page 245. ) 

Collection des poètes anglais de Johnson* Londres 1 
68 volumes in-12. 

Collection des poètes anglais^ d^Edimbonrg, 1778 et 
suivantes, 109 volumes in-i8> fig. 

Collection des poètes latins imprimés chez Jansson î 
à Amsterdam, depuis 1619 jusqnen 1626, 19 vol. in-i8. 

Collection des Polyglottes. Les quatre grandes 
Polyglcues, c'esi-à-dire , celle de Ximènes , 6 volumes; 
d'Arias Moulanus ou d'Anvers , 8 volumes ; de Michel 
Lejay, 10 volumes; de Wallon, 6 volumes in-folio^ 
forment Sa volumes , en ajoutant à cette dernière la 
Lexicon de Castel , 2 volumes ; le tout in-foIio , plus on 
moins grand format, b^ 124. 

Collection ou recueil de médailles de rois^ de peupUt 
et de villts. par Joseph Pellenn^ 10 volumes in-4*(VoyfZ 
Cailleau I tome lYt page Sia.} ' 
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CoLtCOTlOir ou Recueil des voyages qoî ont servi à 
l'établissemeot et aus progrès ilè la compaguie des Indes 
orientales I arec le voyage de Gauthier Schouten. /{oi/e/i^ 
Machnel , 1715,, la volumes io la. ' 

COLLBCTIOir OQ recueil de voyages au Nord , imprîméa 
à Amsterdam y cbea Frédéric Bernard, I7i5r-i738y 10 vol. 
ta y fig. Cette collection est rare et intéressante lorsqu'elle 
#tt complette. 

CotLKCTIOir des registres du parlement et de la chambra 
dets comptes^ etc. 5i4 volumes, dont 6q8 in*fol., et 6 vol* 
io-4. (Voyez le détail de cette collection au supplément 
du Catalogue de Mérigot» an ix > jn-8. ) 

COLLBCTIOK des Relacions de ce qui s'est passé en lu 
mission de la nouvelle France et pays des Hurons , depuis 
l(33 jusques et compris 167a, par les pères Paul le Jeui>e» 
llarth. Vimont, Hiérome Lallemant, Paul Raguenau, etc. 
Paris^ Cramoîsy, 1634 et suivantes* 87 volumes in-8. Ces 
relations • écrites d*uQ style simple et naïf, forment une 
collection précieuse et infiniment ri^re. 

CoLLBGTlpH des Romans imprimés chez Didot> par 
ordre du comte d'Artois ^ 64 volumes in-ii8. On assure 
que ces petits remans n'ont été tirés qu*à 60 exemplaires 
papier fin et a5 en papier ordinaire. (Voyez Cailleau , t. IV, 
page m.) 

Collection des Romans historiques imprimés par 
Didot, 14 volumes in*ja. (Voyez Cailleau^ tome IV» 
page 191. ) 

CaL|.BCTioir des Saim^Pères , 3o volunet in- folio. 
( Voyez le Manuel bibliographique , pege ^71, tant pour 
la Biblioihèque des pères que pour la Collection des Saints* 
'fires^ édition des bénédictins-) 

Cot(.BCTl02r des Transactions philosophiques de la soeiéid 
royala de Londres ( en anglais ) , io3 voL in-4. ( Voyez 
Oûllean t tome IV^ page 414. ( La traduction fraoçaisç 
abrégée » par CibeUn 9 est en 14 Tolames io 8. 



170 R^ L 

Collection des Variorum , 14 i volumes ^n-4 1 ^^ 
481 volumes in-8. (Voyei le Catalogue de Crevenna de 
2789 , tome I y pagies 2a et 27«') 

REFERENDAIRE. Chaocelier ou garde-des-scea^z sout 
la première race des rois de Fraoce* ^^10. 

REGISTRE (terme d'imprimerie )/ », i58.' Dam Ie# 
éditions du i5« siècle on appelait quelquefois registre Iz. 
table alphabétique du premier mot des chapitres , où plutôb 
cette table tenait lieu de registre ou de série de signatures* 
C'est vers 1470 ou 1471 que Ton a commencé à se servir 
du registre. (Voyez La ire, Index libr, ab inpentà^ etc« 
à la table des matières, tome II, page 423, au .mot 
REGISTRUM;) OU j trouvera des renvois pour le registrum- 
codicum , seu duernionum , seu quaternionum , seu quin* 
ternionum ; registrum signaturarum , eto. On doit consalter 
aussi Touvrage de Marolles ayant pour titre : Recherchm 
sur r origine et le premier usage des registres ^ des signa- ^ 
iureSf des réclames ^ 1783» in -S» 

Registre (être en). Terme d'imprimerie, b^ 3a3. 

REGNES DE LA NATURE, a^ iig. Règne minéral. 
Idem, règne végétal, a, 122. Règne aaimah a , 124. 

RÉGULIERS ( jours ). a , 207. 

REINHARD ( Marc ). Imprimeur du . i5« siècle à 
Strasbourg. 

RELIURE. (Voyez tome lly page î58. ) Nous -«avons 
parlé dans cet article d*un célèbre relieur anglais nomùié 
Roger Paper; ce n'est point Paper , msLis'Payne ^ue se 
nommait ce relieur, aussi singulier par sa manière de vivre 
et par sa pauvreté, que par son habileté dans son art. 
Rager Payne excellait surtout à relier lei at^ciens libres; 
et ses'dorures à petits fers sont le^'plus belles connues': 
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i les Anglaif \e» paient un très-haut prif (i). La 
ire d'un Eschyle a coûté quinze guinées (2). Malgré 
hauts prix , Roger Payne n'eu était pas plus riche, 
iraillant seul dans un petit réduit où tout se trouvait 
•mêle, il était toujours à l'emprunt de quelques pièces 
monnaie à*coinpte sur le prix de ses riches reliures, 
la ménae tablette étaient confondus des vieux souliers, 
feuilles précieuses , du pain, du fromage, des éditions 

5 siècle enfin on n'aurait jamais cru que d'un pareil 

lit dussent sortir ces magnifiques reliures destinées à 
)r la bibliothèque du riche et noble lord, et surtout qu'elles 
lussent sortir sans être salies ni tachées de graisse. Les 
1res les plus difficiles étaient celles où excellait Roger 
ne. Il en existe chez M, Renouard, libraire à Paris, 
a vu encore à Londres des célèbres artistes dans ce 
e j tels que Ralihoeber, Baumgarten, etc. 
ous avons parlé du citoyen Noël, relieur à Besançon ^ 
ïitanty page 160 du deuxième .volume , Bradai^ et 
érian ; nous nous plaisons à répéter ici que cet esti- 
ile artiste peut marcher sur la même ligne ; ses re- 
ïSf très*recherchées , réunissent la solidité à l'élégance. 
i crois devoir terminer cet article par des remarques 
les différentes reliures que Von a employées à la bi* 
thèque nationale de France depuis François 1*^ jusqu'à 



Il existe un genre de reliure dans lequel les Anglais excellent , 
ui n'est point eocore parvenu t sa perfection en France; c*est 

d'enrichir les tranches d*un livre de belles peintures. En 1797 , 

vendu chez M. Lefebvre , ii Paris , un exemplaire du Jcseph de 
ibé, 1786 , Didot, in'8, magnifiquement relié en velin, à Londres 9 
ir If tranche duquel ou avait peint un paysage. Ce luxe extraor- 
re et très-dispendieux ne peut convenir que pour les éditions 

grand prix, qui deviennent des objets de pure curiosité, moin« 

pour être lus que pour être vus* 
I Derome , de Paris | a pris 450 livres peur la reliure en maroquia 
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présent (i). Pierre Duchasiel , bibliothécaire du roi , sougea 
le premier à faire relier les livres qui venaient de l'étranger 
en blaiic (a)^ oti^ceax de l'ancien fond de la bibliothèque 
qui avaient besoin de nouvelles reliures* 

•5*01» François !•'. Avant le règne de ce roi ^ la plupart 
des livres de la bibliothèque royale étaient couverts de 
velours ou d'autres étoffes précieuses de toutes façons et 
de tontes couleurs. Les couvertures 4,e cuir y étaient fort 
aimples , et diffëretites selon les pays où les livres avaient 
été reliés. Les relieurs de François 1er n'employaient pour 
couvrir %et livres que des peaux de cuir ou de maroquin : 
tons ses manuscrits latins , italiens et français , excepté 
quelques livres de présent et un petit nombre de livres 
favoris , n'ont que des couvertures de cuir noir peu fa* 
Gonnées. Quant aux manuscrits grecs ^ outre qu'ils sont 
reliés à l'orientale, ayant tous le dos uni et sans nerfi^ 
leurs couvertures sont de maroquin de différentes couleurs; 
les armes de France avec les emblèmes de François h^ » 
comme la salamandre et la lettre F , y sont empreintes 
en or et en argent. Les dauphins ajoutés aux salamandres 
marquent que le livre a été relié du temps de François I*fy 
non pour le roi, mais pour le dauphin* 

Sous Henri II, Les livres reliés pour ce prince se re- 
connaissent à ses emblèmes ou à ses chiffres formés des 
lettres ~H et D entrelassées avec des croissans, des arcsi 
des carquois et autres symboles de chasse. II y a dans ia 
bibliothèque nationale près de 800 volumes ainsi reliés» 



bleu et trois boites , d*un Recueil de peintures antiques^ ptr BartoU et 
l'abbé Rive , 3 volumes in-folio sur vélin* 

(i) Ces remarques sont txtrziXQS AeV Essai historique iur la bihliothï^nt 
du roif (par M. Thomas-Nicolas Leprince. ) Paris ^ 1782, in-T2. 

(2) On appelle livre en blanc ou en feuilles celui qui n'est ni pH^i 
ni cousu» ni broché > ni relié. 
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t avec beaucoup plus de propreté que ne le sont ceux de 
Vancois I«r. " 

Sous François H, On ne voit guères plus de i5 volumes 
anuscvils reliés â la marque de François^ JI ; c'est la 
t(re F couronnée et suivie du nombre II. £Ile est qiieU 
lefois accompagnée de la marque de Charles IK, laquelle 
a été ajoutée apparemment par le relieur» chez qui lo 
Te était encore lorsque François II mourut, 
•^ous Charles IX^ Les livres qui portent sur la couver* 
re le chiffre ou Teimbléme de Charles IX sont en bien 
Li8 grand nombre : oa en compte environ 140 manus- 
its, sans les imprimés, et il est aisé de les reconnaître 
IX deux C renversés et -entrelassés ; quelques-uns ont 
ssi des K couronnés 3 mais de tous ces manuscrits il n*y 

a qu*un qu'on «Sache certainement avoir été mis dans 
bibliothèque de Fontainebleau du temps de Charles IX : 
^8t l'Histoire de France de Dutillet» 
Sous Henri ly. Jacques-Auguste de Thou , maître do 

librairie sous ce prince, fit relier beaucoup de livres, 
esque tous en maroquin rouge , aux armes de France , 
''ce la lettre H aux quatre coins^ suivie du nombre INI^, 
lelquetbis sans ce nombre, et même sans la lettre; alors 
s armes de France sont d'un côté et de l'autre, ou ^ au 
!>u des armes , cette inscription : Henrici IIII pairis 
ttriœ virtuium resUtutoris^ A quelques volumes, la lettre 
, le nombre HII et l'inscription se trouvent réunis. 
Sous Louis Xtlï et les règnes suivans. On fit relier les 
vcfs de nouvelle acquisition et autres, mais on ne dift« 
ngua plus les reliures par règnes ; on se contenta seu- 
ment d'y faire mettre les armes de France avec le chiffre 
a roi et quelques fleurs de lys parsemées au hasard sur 

dos des livres > et quelquefoie sur toute la couverture., 
'n ne distingue . plus de livres reliés sous les di/J;é^dns 
Ignés que ceux donnés et dédiés à ces f •>« 9_lcs<l^e}^ .#oi|^ 

^ 18 
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o\i ornét de leurs portrait»^, ou richement reliés , arec 
leurs chiffiret ou attributs. 

Depuis la résolution Jrançaise, Un républicanisme mal 
éclairé avait porté quelques citoyens à vouloir détruire sur 
les objets des arts tout ce qui portait l'empreinte de la^ 
royauté. Une loi sage a sauvé de la destruction une infinités 
d'objets , et surtout de livres , qui auraient sans doute été 
entièrement dénatures si l'on avait adopté la mesure bar« 
bare qu'on avait proposée par un zèle inconsidéré. Noiis 
ignorons si les nouvelles reliures de la bibliothèque natio^ 
nale portent une marque particulière autre que l'estampille 
qui doit se trouver en tête de chaque volume, (Voyez 

ESTAMPILLC. ) 

Rbliurb des livres à la Chine, b, i6o. Ajoutons à ce 
que nous avons déjà dit h ce sujet , que la reliure varie 
suivant le goût des acquéreurs et suivant la nature des 
ouvrages ; les uns font coller les feuilles les unes au bout 
des autres et en font ainsi des rouleaux à la' manière des 
anciens : on en voit de cette espèce dans la bibliothèque 
pu]^liquo à Florence. D*autres les relient à la manière des 
européens^ évitant d'y mettre de la colle; et pour cet effet 
J*écrivain > et ensuite le graveur ont soin de tracer une 
ligne du haut en bas du feuillet à droite folio verso, et 
une à gauche ^olio recto , des deux quelles le relieur , 
prenant précisément le milieu, plie également les feuillets, 
qui cependant ne peuvent se recouper que dana le haut 
et le bas, et point dans le milieu, crainte de séparer les 
feuillets, et cela pour éviter la difformité que produiraient 
deux pages blanches au milieu de deux imprimées, et 
pour que l'usage fréquent nuise moins à la finesse da 
papier. Il y a des Chinois et d'autres peuples de TAsie 
qui écrivent sur des feuilles d'arbres ou sur des petites 
planches de bambou; 8101*8 pour les relier ils font» à 
^knitatioo des anciens , des trons à chacune dee extrémités 
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^es Feuilles ou des petites planche»., et y passÀnt un fil 
il )e< joignent ensemble pour pouvoir let touroer pltic 
commodément. On en voit plusieurs de cette espèce à 
Rome y dans la bibliothèque de la Propagande.. ( Extrait 
d'une note de Lipire , à la fin de sa Dissertation sur 
V origine et les progrès de l'imprimerie en ¥ranclie*Comp^ 
pendant le i5* siècle^ Dole, Joly ^ 1786, in-8. ) 

RENOUARD ( Antoine-Augusiin ). Ce savant éditeur ' 
et libraire de Paris, vient de prendre place parmi les bi« 
bliographes de renom, en publiant un bel ouvrage intitulé : 
Annales de Vimprimerie des Aides , ou histoire des trois 
Manuce et de leurs éditions; Paris, XI-t8o3 , 2 volumes 
in-8, avec Us portraits des Aides, gravés par Saint-Aubin^ 
et leurs vignettes en bois. Nous avons déjà parlé ailleurs 
de ce livre, mais comme il vient de paraitre nous croyops 
devoir le faire connaître plus en détail. Ces annales • 
exécutées avec le soin y la netteté et la beauté qui caracr 
térisent les éditions de M. Renouard , sont divisées ea 
deux parties. La première , ou le premier volume , ren*- 
ferme les notices raisbnnées : i^ des éditions d'Aide Ma- 
nuce (i), dit Aide l'ancien , depuis 1^94 jusqu'en i5i5. 
époque de sa mort à l'âge dé 70 ans , laissant quatre 
cnfai)S très-jeunes > dont Paul Manuce > âgé de trois ans ; 
%^ des éditions d*André d'Asola et .d^ ses fils^ depuis i5\6 
jusqu'en 1629 , année de sa mort. Pendant tout ce temps 
l'imprimerie aldine fut dirigée par cet André d'Aspic ec 
ses fils ; 3® des éditions données sous la direction de 
Paul Manuce au nom des héritiers d'Aide et d'André 
d'Asola réunis, depuis i533 (Timprimerie ayant jeté fermée 
pendant quatre ans à cau^e des déinélé|S surventes eptre 

( t ) Aide est son Jiom de l>aptétnc : c*cst uns contraetion de 
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tes hérhitrs d*AIiIe et ceax d'André d*AsoIa ) Jnsqo'et 
xBji. Paul Manuce est mort en 15749-4" ^^' édilioos 
données par Aide Ib jeune depuis i5y% )asqtt*en 1697, 
époque de la mort d'Aide le jeune et de la fin de cette 
•famille , à laquelle la typographie et le^ lettres ont de si 
-grandes obligations. ( Il s'est glissé deux fautes typogra* 
phiques k Tarticle des Aides y p^ge 12 du présent Sap* 
plément : lisez ^ à la ligne 18, Paul Manuce mourut ï 
Rome en 16741 *" '^^" ^^ >^94> ®^ ^ I^ ligne 33, lisez, 
mn parlant d'Aide le jeune : sa mort, arrivée en 1597, 
an lieu de 1697. ) Le premier rolnme de M. Renouard 
finit par la notice des éditions aldines sans dates. La 
seconde partie, ou second volume, renferme une préface, 
la vie des trois Aides, les pririlèges accordés à Aide 
l'ancien par le sénat de Venise et les souverains pontifes, 
une notice de quatre catalogues publiérpar les Aides , 
dont trois par Aide l'ancien ; une notice des éditions 
d'André d'Asola, depuis 1480 jusqu'en j5o6 ; nne notice 
des éditions publiées à Paris par Bernard Turrîsan , petite 
$\s d'André d'Asola , puis par Robert Colonibelle ; one 
notice des contrefactions ou éditions faites en imitation 
de celles d^AIde; un catalogue des éditions aldines rangées 
par ordre de matières; enfin une table des auteurs. Cet 
ouvrage, rempli de recherches infinies sur la vie des 
Aides et sur leurs éditions, est bien digne de la curiosité 
des bibliographes , et mérite leur reconnaissance à son 
auteur. Si il en existait de pareils sur tous les célèbres 
imprimeurs , l'histoire de l'imprimerie n'oBrirait plus autant 
d'obscurité ni autant d'erreurs» qui chaque jour te multi* 
'plient à l'infini. 

M. Renouard est connu très*avantageusement dans la 
librairie > autant par les riches éditions qu'il publie que 
par le choix des auteurs qu'il met sous presse, et des 
Ipprimeurs qu'il emploie; beau papier ^ beaux caractères ^ 
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bellei gravurat , rien n'est épargné pour donner à tes 
éditions un cbarnaant coup-d*œil et une valeur réelle. On 
peut consulter ton catalogue j on y trouvera tout ce qui 
peut tatisfaire le goût sévère d'un amateur éclairé , toit 
en éditiont de luxe, soit en éditiont ordinairet, mais joliee 
et peu dispendieuses* Ses stéréotypes^ faits en tociété avec 
M. Herhapy sont très-beaux; le caractère, qui est d'une 
leile proportion , n'est point trop serré , et par conséquent 
ne fatigue point l'œil. M. Kenouard publie une belle suite 
de gravures pour les oeuvres complettes de Voltaire , et 
une suite de portraits de généraux, très-bien exécutés* ' 

RESTITUEES (médailles), a, 428. 

RETIRATION. Terme d*imprimerîe. % , 3a3. 

RIVE (Jean-Joseph ), abbé> célèbre bibliographe» né. 
Il Apt en Provence, en lySo. Il fit s«s études chez les 
jésuites, dans sa ville natale. Nommé à la cure de Mollègea 
en Provence , il y résida pendant plusieurs années, et n*y 
tint pas, dit-on, une conduite très - exemplaire (i). Eu 
1767 à peu près , il entra chez M. le duc de la Vatlièire 
en qualité de garde de sa bibliothèque \ il en eut la di* 
rection pendant près de treize ans, et Tenricbit singulier 
rement; mais tout en l'enrichissant, il eut le secret 4a se 
fournir do livres rares et précieux. Après la mort de ce 
duo, qui lui légua 6000 livres, il fut desservi par le 
toarquit de Paultny auprèt de madame la duchesse de 
Chastillon, unique héritière, et fut privé de la rédaction 
du catalogue dont ont été chargés MM. Debure et Van* 
Praet pour les livres rares et manuscrits , et Nyon pour 



(i) La chronique sctndtleuse rapporte qu'il recevait souvent ches 
lut une jeune et joUe paroissienne ;' le mari jaloex se permit de lui 
ea filtre des reproches x M» le cuiré , pour toute réponse » prend 
Tombrageux mari entre %m bru , et la jette par la fenêtre ; heurense* 
aient cclnl-d tomba sur «a faailcrt 



/ 
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le r^te de là bibliothèque. Jaknaift il ti*a pu pnfâbniier i 
MM. Van Praét et Debiire de lui avoir été préférés, etst 
1^1 le s'est ethalée en injures au^si grossières que peu mé^ 
ritées. fin 1786, Rive eut à Paris uim attaque de paralysie 
qui o*eiit pas de suites sérieuse»^ Cette même année> M. dé 
Boisgelin ^ archevêque d'Âiz , lui proposa la place dé 
Vtbliothécàire des états de Provence , auxquels le matquit 
de Méjanes Venait de donner jpar testament sa riche et 
^ombreuse bibliothèque. On convint des appointeraens à 
:94oo livres par, an et le logement. Rivé accepta , fit trans- 
porter sa< bibliothèque particulière de Paris à Ait, et 8*y 
établit j mais on avait en même, temps nommé un soos- 
bibliothécaire qui eut l'adresse de Tempêcher de mettre le 
pied dans le dépôt des livres de la province ; de sorte 
4ûb Rive n'érigeant point la bibliothèque, devint furieux, 
Là révolution arriva ^ et iservit sa fureur. S'étânt dé- 
claré partisan de tous les principes révolutionnaires (1] 1 
il écrivit i toute la terre, ^ans'son style ordinaire, contre 
MM. dé Bo{sQ:elin^ Dubreuil cadet , Roman , l'abbé Mâury, 
Bàusset, 'évéque de Fréjus, et Tâvocat Pascalis , qui fut 
pendu dans une émeute , et de la mort duquel on accuse 
^Rivé. C'est cet abbé qui fonda le elub des l||iti-politiqaes 
à^' Mars eilTè ; il en fut le chef et l'orateur permanent; il 
y attaqua la religion • dont il avait long-temps exercé les 
fonctions de ministre, et y Jit plus de prosélytes qu*il nVa 
avait fait en chaire. U/i coup d'apoplexie termina ses )ours 
6to 1791* Ajoutons à ces détafils biographiques sûr Tabbé 
Rive', qu'il sei^ait difficile de renfcontrer un savant qui eût 



(i) En 1789 , il dit à un curé de yillfge /qui se plaignait de èe que 
le seigneur de sa paroisse défendait la chasse dans ses terres : JHettei'lm 
unâ mtisse dans U vtntre; le curé n^ente'idait pas ce quUl voèlart dire ; 
son explication fyt qu*il fallait déchirer un feuillet du Missel, y en- 
velopper une balle» et d'un coup éç f mil renverser redse«x scifnfir. 
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autant d'érudition et d'acrimonie , autant d'esprit €;t 'dé 
{;ro9sièreté ( i ) , autant de connaissance et de vanité* 
Doué d'une mémoire prodîgieuse> alimentée de lectures 
étonnâmes, il aurait peut-être eu droit à la place de 
premier bibliographe 'de son temps si un orgueil excessif 
•t un penchant à la satyre la plus vile n'eussent terni sa 
gloire. Tout ce qui paraissait blesser son amour-proprp 
ou son intérêt, et même tout ce qui pouvait donner ma- 
tière à faire briller son érudition était pour lui une source 
féconde d'injures triviales- et révoltantes , dignes des héros 
de Vadé. Il méprisait tout le monde sans distinction (a). 
Les Lelong , les Marchand^ les Mercier de Saint<*Léger , 
les Deburc , les Van«Praet > les Maugerard ,. etc., tous 
savans aussi recommandables par leurs profondes connais- 
sauces que p|ir la réputation justement acquise dont ils 
jouissent , ont été en proie à l'aveugle fureur de notre 
bilieux provençal. Malgré les torts inexcusables dont s'est 
renda ix>upable Tabbé Rive , on ne peut lui refuser du 
génie, des talens et une vaste érudition. Pour en donner 
une preuve, nous allons présenter la liste de ses nom* 
1>reuses productions • telle qu'il l'a donnée en télé de I9, 
Chronique littéraire de ses ouvrages imprimés et manuscritSm 



(i) M. de la Vallîère avait Thabitud* de dire aux savons qui dis* 

' , , 

putaient chez lui sur quelques questions obscures d^histoire littéraire 
on de bibliographie : MtssUurs , jt rais vous lâcher mon dogue y et il 
leur envoyait Tabbé Rive , qui- les mettait bientôt d*accord. 

(2) En 1780» M. le prince de Beauveau lui écrivit pour lui demaudcr 
êi il a*exi$tait pas un recueil de lettres de madame de Grignan , autres 
que celles qui se trouvent dans les Lettres de madame de Sévignë; et 
il finissut par ces lignes : «« Le libraire Hocherau a dit dernièrement 
i quelqu'un qu*il avait connaissance de ce recueil, et que l'édition en 
était épuisée, n L*abbé Rive mit sur la lettre de M. de Beauveau : 
M Point de réponse, parce que nous trouvons fort ridicule de nous 
Voir pesés dans la même btlaace que le libraire Rockerau. n 
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OuTBAGEs IMPRIMÉS, i.^ Lettres phi losoplilqnei 
contre le Système de la nature, en 1770 et i77iy.ia-8. 

2.0 Ëlogo à l'allemande de la deuxième édition de la 
Préface de Pabbé Maury sur les Sermons de Bossaet| 
donnée par d'Alembert, en 1773, in-8. 

3.^ Notices sur la Guirlande de Julie et les Fleuri de < 
pierre RabeL Paris , Didot , 1779 , în-4« 

4.^ Notice sur la vie et les poésies de Guillaame de . 
Machautf qui florissait après le milieu du .14* siëclef in-4. 

5.^ Lettres sur l'ancienne formule des souverains appeléi 
par la grâce de Dieu, Paris, Pierres^ ^779» în*4« 

6.** Eclaircissemens sur les Cours d'amour. (Il n'yt 
eu que neuf feuilles imprimées par Pierres f le reste est 
en manuscrit* ) / 

7.* Notices sur le romaada petit Artus , roi de la petite 
Bretagne , et sur celui de Perthenay ou de Lusignheiu 
Paris y Didot, 1779» îi*4« 

8.^ Eclaircissemens sur L'invention des cartes à jouer. 
Paris , Didot , 1780 , in-8« 

9.'' Ode sur la naissance du Messie, dans le Journal dji 
Paris , 1780, 

10.^ Ode sur ral/otition de Ta servitude en France* 
Bruxelles, 1781 , et même 1789, in-S 

11.0 Prospectus sur l'Essai de vérifier Tâge des mlois- 
tures peintes dans les manuscrits depuis le 14^ siècle 
jusqu'au 17* inclusivement. .P^2r/j ^ Didot ^ ^7^^) in-ia, 
et non in-8, comme le porte la Chronique» 

13.0 Explication des six figures du sépulcre de Cestius, 
avec des notes critiques. Paris y Molini et Lami > 17819 
în-folio. 

i3.' Notice sur le Traité manuscrit de Galeotto MarriOf 
intitulé : De excellentibus. Paris, Valade, 1785, in-8. 

14.® Les vingt-six planches de FËssai sur Fart de vérifier 
Page des miniatures 9 grand in-folio* Ces planches sont 
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gravées an simple trait, imprimées an bistré ^ et peintei 
en or , argent et couleurs. 

i5*^ La Chasse aux bibliographes et aux antiquaire! 
mai avisés; 1789, a volumes in-8. ^ 

16.0 Lettres violettes et noires, etc. (pamphlet cokitrè 
MM. de Boisgelin etBausset) Nimesy Belle, 178g , in-8* 
( Les noms de la ville et de Timprîmeur sont supposés*] 

17.^ Lettres purpuracées ou Lettres consulaires et pro" 
Tinciales écrites contre les consuls d*Aix et procorears du 
paye de Provence* Nîmes ^ Belle , 1789, in-8 (Sous noms 
supposés. } 

i8«^ Accomplissement de la prophétie faite en 177a 
.( sur la destruction légale des pariemens ) 9 ou vrais prin* 
cipes du gouvernement politique contre les erreurs et la 
bassesse des nomoclastes ou brrseurs de lois ( sans doqi 
de. lieu). Nîmes ^ ^1^ > '"'8. 

. xçlw** Lettre vraiment philosophique à Tévêque de Clen» 
jQDont sur les motions qu'il a faites à rassemblée nationale 
(constituante). ALt y 1790, in*8. 

20.^ Lettre à Camille Dçsmoulins sur une assertion de 
Pline le naturaliste touchant le changement de sexe* Aix^ 
1790, in-8. 

%\? La Ligue monacale antî-éiéémosynaire ; 1790, in-S 
( contre les chartreux et les jacobins d'Afx )• 

aa.o Chronique littéraire des ouvrages imprimés et 
manuscrits de l'abbé Rive» des secours dans les lettre^ 
jf ue cet abbé a fournis à tant de littérateurs français ou 
étrangers» de quelque rang et profession que ce soit, de 
la confiance dont divers illustres auteurs l'ont honoré en 
lui remettant divers ouvrages très-savans à faire imprimer 
avec ses corrections et set notes, et dea jugemens que 
divers journaux français et étrangers ont portés sur ses 
iDuvrages. Eleuth^ropolvs (Aix)« de l'imprimerie des Anti* 
copet , des Anti - Jean de-Dieu , dils Anit^Pa^caUe ^ et€^ 
L'an a* llu noweau siècle français» in-8* 
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Outrages manuschits. i.^ Dictionnaire i» 
critique littéraire contre divers auteurs français et étrangers, 
tels que : etc. ( Rive cite ici un grandi nombre de biblio- 
graphes presque tous mentionnés dans notre ouvrage.) 
r^\ Dictionnaire ^phalmatographique ou d'erreurs littéraires 
commises principalement dans les deux siècles précédens 
et dans celui-ci par les plus célèbres auteurs allemands. 
Ces deux ouvrages doivent former un gros volume îd-8. 

a.^ Glanures encyclopédiques sur toutes sortes de ma^ 
lières , 20 volumes in -8. 

3.^ Ouvrages sur matières séparées : 1.^ Théologie: 
Discours svnrDieu^rame »etd«; a.^ Jurisprudences : na- 
turelle, ciyile 9 canonique; Leittes sur le droit naturel f 
sur sa sanction , etc. ; Lettres sur la hiérarchie ecclésias- 
tique ^ sa vraie origine , etc. Lettres sur le refus des 
sacremens , etc« 3.^ Philosophie : Lettres sur les vrais et 
les faux- philosophes ; Diverses questions de philosophie, etc. 
Dissertation sur le Système des climats ^ dans laquelle oi 
fait voir contre Montesquieu que ce système remonte k 
plus de 2400 ans , et dans laquelle on prouve par consé- 
quent qu'Algarotti a eu tort de ne la dater que du temps 
de Machiavel. 

. 4*®, Beiles->lettres : i.^ Histoire critique dés livres ren* 
fermant l'origine | la matière, les liqueurs et les instmmens 
de l'écriture , toat ce qui concerne la fofme intérienre et 
extérieure des livres y leur division en manuscrits et ea 
imprimés ; les règles pour discerner l'âge des diflPéreos 
manuscrits et juger de leur valeur; 2.^ Dissertations «ri- 
tiques sur la tachygraphie et la stégauographie , etc. etc. 
3.'' Mémoires pour servir à/ l'histoire de rimpriméHe, ren- 
fermant l'origine de l'imprimerie xylographique et typogra- 
phique, etc. 4.0 Essai chalcographique de caractères de 
pires de 3oo éditions du i5' siècle ; 5.o environ 6000 notices 
calligraphiques et typographiques de manuscrita die toos 



ies siècles ft d'éditions da i5^ tiëcle i 6.^ environ la à 

i5oo descriptions de livres en toutes sortes de langues ^ 

excepté en français et en italien , depuis le 160 siècle jusqu'à 

présent^ enrichies de notes critiques ; 7.0 Bibliothèque da 

livres français en prose et en vers , manuscrits ou im* 

primés, depuis le 12* siècle jusqu'il présent, pour servir 

de supplément et de correction aux Bibliothèques de Im 

Croix du Maine et Dut^erdiery ainsi qu'aux Notes de la 

Monnoye , du médecin Falconet et de Juvigny sur lesdites 

bibliothèques , aussi pour servit encore de supplément et 

de' correction au Trésor de la langue Jrançaise , par Borelf 

à la Bibliothèque française da Goujet; à la nouvelle édition 

de la Bibliothèque de France , par Lelong , à celle de la 

Méthode pour étudier Vhistoire , par Lenglet Dufresnoy^ 

et aux Annales poétiques. 8.^ Bibliothèque de livres 

italiens pour servir de supplément et de correction aux 

"Bibliothèques de Fontanini, d'Baym > aux éditions de ces 

Pibltothèques par Apostolo-Zeno et par Gian Donati, anx 

Catalogues de Capponi , de Jackson^ et slm Lexicon italien 

de Mazzcbelli, sous le nom de Scrittori d^Ttaliam .^.^ Bi<* 

bliothèque gunecegraphique ou sur les femmes, comprenant 

plusieurs traités écrits pour et contre elles dans tous les 

genres, lo» Bibliothèque apodémique ou des auteurs qui 

ont écrit sur l'art de voyager^ 11.^ Bibliothèque de livres 

en tous genres, portant le nom d'extraits, d'abrégés, ou 

de fleurs ou d'élite d'ouvrages, la.^ Bibliothèque cométo-» 

graphique, ou de livres sur les comètes > manuscrits ou 

imprimés, pour servir de supplément au Traité du père 

Pingre, génevéfain, sur les comètes. i3^ Bibliothèque de 

Uvres sôtadiques ou pornographiques, mannscrits ou im^ 

primés ^ ee toutes sortes de langues , mais sans analyse» 

i4>'^ Bibliothèque d'éditions de la Farce de Pathelin , aa 

nombre de plus de «4 en latin et en français. iS.o Biblio» 

leiT^jditîoiisd^y t>yafgesde JELauhizzio» »6,^BiblH>iîliè^ù# 
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de JiflB&renttt éditions des Bibles latines da i5* sîecla » 
depuis 1462 jusqu'en léfiS , d% Bibles polyglottes y et dei 
Bibles orthodoxes et hétérodoxes des 16* et 17* siècles^ en 
toutes langues > et surtout les plus tares* 17.° Biblîographit 
des lirres uchjgraphiques , on sur l'écriture en abréTia* 
tion. 18.^ Bibliographie des livres stéganograpfaiques « 01 
sur l'écriture occulte. 19.0 Bibliographie des livres sur les 
tremblemens de terre et sur les montagnes ignivones. 
ao.'' Bibliographie des éditions des hiéroglyphiques i^Oror 
pollon en grec et en latin, gréco • latines , allemandes, 
anglaises , flamandes, ai.*" Bibliographie des éditions ds 
la danse Macabre ou/Maccabre, en, tontes langues. 22.^ Bi- 
bliothèque professionale pour les scienees et les arts, oa 
choix de livres encyclopédiques* 23." Bibliothèque péda* 
gogique , et principalement pour les livres concemaot 
l'éducation des princes. 34.^ Divers mémoires sur les bi* 
biiothèques périodiques , sur les bibliothèques locales | 
publiques et privées , et amusemens littéraires snr lei 
bibliothèques bibliopoliqiies. 26.* Tableau synoptique ds 
tous les catalogues de Guillaume Debure , depuis celui da 
Gayot> en 1770, jusqu'à celui du duc de la Yallière ea 
17Ô5; 26.° Observations critiques sur les meilleurs cata- 
logues de livres dont hes rentes se sont faites à Paris 
depuis 1769 ju8qu*en 1786. 27.^ Le Réveil matin littéraire 
pour exciter les auteurs paresseux ou trop conHans aux 
recRerches et aux vérifications» en forme de lettres adressées 
anx auteurs du Journal de Paris. 28.° Dictionnaire des 
troubadours, où J'on relève Foncemagne, dom Vaissette» 
Sainte-Palaye , Tabbé Millot, Tabbé Papbn^ Crescimbeoi 
et Quadrio. 29.^ Réfutation d'un grand nombre d'articles 
du Monde primitif et de la version des Fabliaux en prois 
française. 3o.° Dissertation sur Michel Servet et se% ouyrageSi 
pour servir de supplément et de correction à ce que beao- 
foup d'auteurs en ont dit • siirtQHt. l'abbé Moskeioi d^Bi 
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-vie latine dt cet auteur, in -4. 3i.^ Observations 
critiques sur la béatitude des entretiens OU le PLBO (^fléau ) 
de la foi. Sa.^ Dissertation sur le fameux Jwre des trois 
imposteurs; et 33.o Pierre de touche bibliopolique. 

Lt^abbé Rive annonce encore dans sa Chronique une infinité 

de Daémoires manuscrits sur l'histoire naturelle, littérairo 

et politique ^ sur les antiquités , etc. Nous n*en rapporteront 

pat tous les titres; ceux que nous venons de citer «suffisent 

pour prouver de la part de l'abbé Rive un travail prodi« 

rgieux et une érudition sans bornes. 11 serait à souhaiter 

que l'on enrichit la littérature de tout ce qu'il a laissé ; 

mais il faudrait que l'éditeur en retranchât les injures et 

tout ce qui est étranger aux progrès de la science. C'est 

au citoyen Achard, bibliothécaire à Marseille et possesseur 

de ces précieux manuscrits, à faire ce travail intéressant; 

ayant c()nnu particulièrement l'auteur, étant lui-même 

très -versé dans la biblioiogle^ il est plus à même que 

personne de remplir avec succès cette mile tâche. Il 

commence par faire imprimer un supplément au Catalogue 

de la Valiière , ainsi qu'il l'a annoncé dernièrement dant 

les journaux. J*ai oublié à l'article Achard de dire que 

ce bibliographe est auteur de la Description historique , 

géographique et typographique de la Provence et du comté 

Venaissin. Aix , Calmen ^ i?^?? iQ'49 le premier volume 

seulement, l'impression du second volume ayant été sus« 

pendue à cause de la révolution. l<e citoyen Achard est 

aussi rédacteur du Catalogue de la bibliot/Uque de Jeu 

Vabhé Ripe. Marseille , 1798 , in-$. 

ROSSI ( Jean-Bernard ) , savant italien , et professeur 
de langues orientales à l'académie de Parme. On d<!>it à 
ce docte hébraïsany qui tient un rang distingué parmi les 
bibliographes : !•' De Hebraicœ typographice origine^ 
jParmse^ fiodoui^ ^77^7 ^'^*4* '^^•f' Jinnales typographim 
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hebraicœ Sahionettentes (de Sabîonetta ). Parmœ j 1780 , 
iD-4» eu italien 9 et traduit en latin; EHangœ^ IT^S, 
in-8. ^ 3*" Appendice ad bibîiothecam sacram Lig^Longio» 
Idaschianam, Erlangœ , 1782, in - 4* *-'4-** Apparatia 
habrœo^bihlicus ad suam variarum Uctionum coltationenu 
Parœœ, 178a,, in-8. »- 6.® Varim lectiones veteris testam: 
( hebraici ) ex immensa AfSS. editorumque eodicufit coni^ 
gerie haustœ^ et ad samar. teartum , ad vetustiss. pèrsioftes^ 
ad accuratiores sacras criticœ Jhntes ac i^ges earaminata, 
Parinœ , Bodom, 1784 , 85, 86 et 88, 4 volumes In -4' 
^- 6.^ Délia vana aspeUazione degli Ebrei del lorro n 
tnessia. Parmse, Bodoni ^ '^'71^* în-4. ^ 7,** Délia lingua 
propria di Cristo et degli Ebrei. Pa.rmœ , Bodoni , 177a , 
în-4. •— 8.® De typographia hebrapo - ferrariensi comment 
tarinS' historiens^ Parniœ, Bodoni ^ J780, în-8. ^^ Scherzi 
poetici et pittorici, Parmœ, Bodoni y 1796, in -4- ^^ Annales 
hebrœo'typngraphici seculi XV^ descripsit fasoque corn" 
menfario illttstrapif. Joh, Bernardus de Rossi ^ ling, nrienU 
prof, Parmœ, Bodoni^ ^795» grand in- 4, trës-belle édition | 
à laquelle il faut ajouter le supplément suivant : Annales 
hebreaso typographici ab an, MDI ad MDXL digessU 
notisque hist, criticis instruxit , etc. Parmœ , Bodoni , 
1799 , grand in-4* Ces annales sont divisées en plusieurs 
parties. Dans le discours préliminaire , l'auteur parle de 
Torigine de Timprimerie hébraïque ; dans la première 
partie il indique les éditions portant daté ; dans la seconde, 
il traite des éditions sans date; et la troisième est des- 
tinée aux éditions fausses et supposées. Le supplément est 
divisé comme l'ouvrage. 

ROULEAUX. *, 33, S40. Ce 'sont des volumes 

anciens composés de plusieurs feuilles de parchemin ou 

' de papyrus collées les unes an bout des autres , et 

roulées. ( Voyez Monomen». «<r pflpier (^ Egypte^ de «e 
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yolume, P^gc fti. ) Nous devons parler ici du rouleau 
curieux que possède M. de la Serna de Bruxelles (i) r 
c*eat un Pentateuchus hebraicè sine punctis , lùteris qutt'»' 
dratis longe elegantissimis exaratui in corio orientalim 
( no f o du dernier catalogue de M. de la Sema. ) Ce 
volumen ou rouleau est écrit sur citiquante-sept peaux 
cousues ensemble avec des filets de la mêoie matière j. 
formant une totalité de cent treize pieds de long ( enviroa 
trente-sept mètres ). Le caractère est gros et d'une belle 
forme carrée^ sans points voyelles, ainsi qu*on peut s'en 
convaincre par le calque de deux lignes gravées , dont 
M. de la Serna a enrichi son catalogue. Les colonnes ou 
pages ont dix-huit à dix-neuf pouces de hauteur sur quatre 
et demi de largeur On n'apperçoit aucun ornement dans 
ce manuscrit. Houbigant assure qu il existe à peine au« 
jonrd^hui un manuscrit hébreu de livres saints qui ait au 
delà de six cents ans d'ancienneté. M. de la Serna pense 
que celui dont il est ici question peut démentir cette asser- 
tion ; du moins plusieurs habiles connaisseurs , qui l'ont 
lu et examiné avec soin, le croient beaucoup plus ancien ^ 
il serait par conséquent le plus précieux de tous ceux qui 
existent en Europe , même à la bibliothèque nationale. 

ROUSSEAU (Pierre), littérateur, et imprimeur à' 
Liège, puis à Bouillon. 3, 164* Il est auteur de VHisCoire 
des Grecs , ou de ceux qui corrigent la fortune an jeu ; 
et de plusieurs productions dramatiques» Il a donné nais* 
sance au JournaL encyclopédique, 11 a été vivement critique 



■w 



(t) Nons avons cité ce rouleau dans notre second rolunie, page 3| ; 
sais n*ayant pas alors Tavantago d*en connaître le propriétaire, nous^, 
a'avons pu le nommer; nous «réparons cette omission involontaire ea 
donnant quelques détails que nous aroas puisés dafis le catalogue dc«. 
livres dt ce vavaat bibUagraphté 
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dans on oaymge inthulé : le Microscope biMiogr'aphigue , 
Amsterdam, 1771* in-i2. On trouve dans cette brochure 
des notes intéressantes sur les journaux , etc. 

RUNES. Anciens caractères ou hiérogljphes du Nord. 
*, 164. 

RUNIQUE. Etymologîe de ce mot. a , x8; b, 164. 

RUSSE (langue), a, 353. Le citoyen Maudru a publié 
dernièrement une grammaire russe en a volumes is-8« 



SADDER. Livre sacré de l'Inde, b^ 169* 
SAGE ( portrait du). A, 70. 
Sagp.s de la Grèce (les ). bj 90. 
'■ SAINTS-PÈRES, grecs et lalins. a, aSa. 

SALLUSTE d'\harrSL^a, 3ib. Cet ouvrage ^ d'une 
superbe exécution typographique, est surtout remarquable 
par l'égalité du tirage, qo^'on n'avait point encore vue si 
parfaite. « Qn regrette seulement, dit M. Didot, que la 
version du prince ait été imprimée en caractères italiques. 
Ce célèbre imprimeur ajoute que l^es caractères de ce bel 
ouvrage n'ont pas une forme agréable et ne sont pas 
parfaitement alignés 3 ils auraient eu plus de grâce, si 
les traits commençant chaque lettre étaient plus déliés, 
et ouverts à angle droit.au lieu d'être obliques; il faudrait 
encore que les pleins marquassent le milieu et non le bas 
des lettres rondes. Le papier employé à cette édition , 
quoique bcau^ n'est pas aussi remarquable que l'exécutioa 
typographique. » ( Voyez sur cette édition : Essai dejabiet 
nouf^elles de Didot ^ P<^g^ 121; Dapftnis et Chloé y édîtioa 
de 1778 , page XC des Prolégomènes de Villoison , tt 1» 
CaUi/ifgue de la ValliàrCi n^ \^^^*) 
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SAMARITAINS ( caractirta ). a , 849. 

SAN-FEN. LJvre chinoi». b , 174. 

SAUCÉES (médailUt). a, 428. 

SA VANS de la Grèce, h , gS. 
Sa VANS latios. b , iû5. 

SCALDES. Poët^s et théologiens celtes. 5, 176. 

SCHELHORN (Jeao -Georges )> Pun des savans les 

plus célèbres de Memmingeo eu Souabe. 11 s'est acquit 

an nom justement célèbre dans la république des lettres • 

surtout dans la bibliographie. Voici la note de la plupart 

des ouvrages que l'on doit à ce littérateur .* i.^ Amœnitmteg 

literariœ , quibus varia ohserçationes ^ scripttt ilem quœdam 

anecdota et rariora opu&cula eshibenlur, Francofurti et 

Lipsiœ , Daniel BareTieiemi , I7a5-3i., 14 tomes qu'on 

relie ordinairement en 7 volumes in-8. «r* 2.** Commerça 

epistolaris UJfenbachiani selecta, cum obserpaliombus ^ etc. 

J. G. Schelhomii^ Ulm» , 1753, 3 vol. în-8. ^S.^ De 

antiquissima latinorum bibliorum editione ^ seii primo artis 

typographicœ ^/cfte , etc. etc. J« G. Schelhornii diatribe» 

Ulmse, Gaumy 1760, in-4- ■" 4«'* Angeli Mariœ cardinalis 

Çuirini de opiimorum scriptorum editionibus quœ Romœ 

primitm prodierunt recerùuit et diairibam prcelîmi^ 

narem de variis rébus ai natales artis typogrophicm dilu-^ 
cidandos faciéhtil^us prœmisit J. G» Schelhornius. Lindangise 
( Lindan ) ^ Otto s 1761 , in-4. 

SCHOEFFER ou SchoffSr (Pierre). Nous allons 
notifier l'article que nous ayons consacré à cet habile 
artiste, ^, 176 i tant pour l'orthographe du nom (i) que 



\ 
(i) Ce nom se trouve diversement écrit (feins \^% anciens monumens \ 
ptk y lit indistinctement ScheiFer , Schoffer , Schoiffer , Schiffer » 
Sçhotfher , SchoyfFher; je m'e^ tiens Ji ^orthographe qui m'a ité indiquée 
par M» Oberlin. 

»9 
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pour quelques faits. ?ierre SohoeflTer, né k Gemaheim (i), 
était un jeune étudiant qui ^ ayant déjà acquis beaucoup 
de connaissances , voyageait et copiait des manuscrits (s). 
Soit qu'il en eût préparés pour la presse de Gutenberg, 
toit qu il donnât des leçons à la fille de Fost , ces impri- 
meurs l'initièrent à leur art. Doué de beaucoup de génie, 
il ne tarda pas à pressentir la perfection dont la découverte 
de Gutenberg était susceptible. Les caractères dont ce der- 
nier se servait avaient uu corps trop considérable , comme 
on le volt par les Donats et par la Bible i le travail en 
était d'autant plus pénible, et la fonte exigeait néces- 
sairement beaucoup de matières. Cet inconvénient majenr 
stimula le génie de Schoeffer : il imagina de mélanger 
ensemble les métaux qui pouvaient concourir à la fonte; 
par là le caractère, moins volupiineui , eut un degré 
suffisant de forée y et les résultats en forent tatisEsisaiif 
pour l'économie du métal et l'œil du lecteur. Il ne tardt 
pas à fondre des petits caractères, et on peut même avec 
quelque raison conjecturer qu'il fui le premier > parce qu'il 
ne paraît pas que Gutenberg en ait eu avant son associanoa 
avec SchoeflPer. Après la rupture de la société de Gutenberg 



(i) Gernsheim, petite ville quoiqtt*enclaivée dtnsie pays de Darmstadt, 
a toujours appartenu i Télectorat de Mayence. Rive prétend que Ii 
véritable orthographe de ce nom de ville est Gem§heini. On tronre 
ce nom écrit diversement dans les anciens monumens. ( Voyez k 
Caulogue de M* de la Serna » 1805 » tome I , page laS. ) 

(1) Voyez U n^ 7 des Documcns gravés à la fin du VindUidi tjf^ 
paphicaê de Schoepflin ; on y trouve la souKription figurée d*un livre 
copié de la main de Scboefier ; et voici comment Schoepflîa s'explique 
à ce sujet ( page 31 du Viniiciac ) : Chartaccum Hhliothcca ArgentintMtk 
ttuiitmica eodicem serrât , ^uem Schoejferus » tf . 1449 » Luigiiat sum mM» 
txttrëvit, inscriptio , uncialihus lituris calci lUri' àdjcctûf tutu est tsm 
tu ilU Ithrëricrum cUsst fuisse^ psi MféiaiUBr êêUigrsphU ( Voyts t. Uf 
page 40a de ne tre dictionnaire. ) 
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et Fust, SchoèfFer continaa à travailler ayéc Fust aori 

bcau-père. Il a publia une iofinité d'éditions quMI serait 

trop long de détailler ici ; on en trouvera un grand nomi^re 

dans ^ Index libroruvi ah inpentà typographid de Laire « 

dans le Catalogue de la Vallière , dans les Catalogues de 

Crepenna^ etc. etc. Quand Schoefier est-il mort? Eu 14929 

selon Maittaire et Marchand y en 1479 t selon Orlandi ; 

Frédéric ReiAman le fait vivre jusqu'en i53a^ Jugler !• 

dit d'abord mort entre 1462 et 1466, puis il prolonge ^et 

jours jusqu'en 1495; Mercier adopte celte dernière date: 

le président Hénault termine sa vie sous Chades Vll.f ;: 

mais H est présumable qu'il est mort entre i5o2 et x5o3, 

et que c'est lui qui a imprimé les quatre psautiers .de 

1457» 1459, 1490 et i5o2; dans cette dernière édition de 

l5o2 , on trouve dans la souscription le mot de Gernsheim 

ajouté à son nom; un de ses fils n'aurait point pris ce 

surnom n'étant point, né dans cet endroit. On croit que 

Jean Schoefiecj fils de Pierre, a commencé à imprimer 

sur la fin de i5o2 om au commencement de i5o3. ( Vojez 

tome II , pages Sog et 402. ) 

.8 C H O fi N ( Martin ) dit Beaumariin de Colmar \ 
inventeur de la gravure au i5^ siècle , selon quelques auteurs» 
a , 290. 

SCIENCES (rapport qu'elles ont entre elles ). b^ 268. 

SCHOLASTIQUES (théologiens). ^ , 2,33, 

SCIIOLIASTE. Commentateur. *, 177. 

SCIPIO. Terme d'antiquité, a , 23o. 

SCRJPTORJA. Chambres consacrées aux écrivains dane 
]ef monastères au moyen âge. b , 403. 

SCULPTEURS tant anciens que modernes, h^ 179, 

SCYTALE LACONiçDB. Manière d'écrire secrette; 
h y 180. ; 
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SCYTHO-CELTIQUE (Uogue), a, 363. 

SECTES PHILOSOPHIQUES chez let Grecs. b^Sj. 

Sbctb ou école des cyniques, b , 65. 

Secte ou école des éclectiques, b , 86. 

Secte ou école éléatîque sous Xenophaoes de ColophoBi 

d y 80« 

Secte ou école d'Epicure. b , 82* 

Secte ou école héraclidque. b, 8r. 

Secte ou école ionique, b , 5g. 

Secte ou école des péripateticiens. b^ 7a* 

Secte ou école de Platon. ^,63, 

Secte ou école de Samoa sous Pythagore» b , 78» 

Secte ou écolo sceptique sous Pyrrhon. b^ 84. 

Secte ou école de Socrate. b , 6t. 

Secte et école des stoïciens, b , 6g* 

SE-KL Livre chinois, bj iSi. 

SElîATUS'-CONSUtTVM dm Bacckmnalibui. b^ 388. 
SEPTANTE ( version des }. a , 3o6. 

SETTE SALLE. Ce sont sept voûtes qui existaient s 
Rome, aux environs du mont Esquilin , et dans lesquelles 
on a trouvé des chefs-d'œuvre de l'antiquité, a , 18. 

SHASTER ou Shastah. Livre sacré de l'Inde, b. i8i. 
SIGEENNE ( inscription ). b , 385, 
SIGLES. Lettres abrériatriccs. b , 18a. 

SIGNATURES. Terme d'imprimerie. ^ , i83. Marollai 
( dans %Q% Recherches sur l'origine et le premier utage du 
registres , des signatures , des réclames , 178S , in - is. ) 
attribue Tinvention des signatures à Jean de Cologne 9 
imprimeur à Venise en 1474* Rive donne le mérite df 
cette invention k Jean Koelhof» imprimeur à Cologne 1 
fui trayaiUait on même' temps qu9 Jtaa de Cologne | et 



s I G 1^3 

qui présente un ouvrage arec signalaret ayant une data 
«mérieure à ceux de Jean de Cologne , qui sont aùiti 
pourvus de signatures, ( Voyea Rive > Chassm aux biH. ^ 
page i4o.) Laire, dans son Index libr, ab inventa^ etc. 
page 280 du tome \$ no 32, cite un ouvrage ayant pour 
titre : Joannis Ifyder precepiorium dwine legis » in-folio^ 
eveci cette somciiption : impressum Colonie per magistrum 
Joannem Koelof de Lubick , anno Dni MCCCCLXXII^ 
Dans la notice raisonnée de cet ouvrage , il dit : Folia 
signantur ab a. ad mmiiij» iterato alphabetieo progressa^ 
Ensuite il relève Rive sur une contradiction frappante 
dans laquelle il Ta £iit tomber relativement à Porigine 
des signatures. ( Voyez à ce sujet la lettre écrite d'Aix , 
le 17 novembre 1788, par Rive à Laire; Index libror» 
tome I f page 281 ; et la Chronùfue liUéraire des outrages 
de RiPô ^ page 198 ; voyez aussi le dualogue de M. de 
lé Sema « Bruxelles, i8o3, tome I , n" 674 ^ et surtout 
eousultez l'excellent Mémoire sur t origine et le premier 
usage des signatures et des chiffres dans C art typographique ^ 
par le même M. de èa Sema, bibliothécaire de la Dyle , 
io-8. } Cet auteur judicieux, après avoir passé en revue 
la plupart des éditions de dates apocryphes » après avoir 
relevé les erreurs de Meerman, de Maittalre, du docteur 
Middleton dans ta dissertation : On the origin o^printing 
in Bngland ^ et même celle de M. Marolles sur l'origine 
des signatures ; cet auteur, dis-je , pense que c^tte origine 
date de 1479 , et que le premier ouvrage portant signatures 
est le JeanNyder que nous avons cité plus haut. (Je pré* 
aume que ee livre est celui désigné comme rarissime par 
Rive dans sa Chasse aux bibL , page 140 ; il ne veut 
point le nommer , tt dit qu on lui en a offert plusieurs 
feia cent louis ; cet ouvrage n'a cependant été vendu que 
quarante * quatre livres chez M. de Brienne» en 1792.) 
Vojez les preuves de M. de la Serna^ et la descriptiom 
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du Jean 2Vy(/^r, pfige« a3-â5 de lOfi Mémoire* Quant *« 
OhifFres^ NI. Marollea pensait qiie le t)réniier ouvrage qui 
€n eut fut iL Bocage da claris invïieribus , imprimé à 
Ulm en Î473 , par Jean Zciner de Reutling«n. Chevillier 
en attribuait le premier usage à Ulrio^Géring et à set 
associés, en 1477 : Meerman et Latre ont «ûirî ropiiiiûi 
de Ch«viMier ; inais M. de la Sema prouve dans 40tt 
Alémoire que ces quatre auteurs sont danl iVrreur, et que 
dès i47i Arnoldus Ter Hoérnen ^ Pun dei premiers et dei 
plus célèbres imprimeurs de Cologne , les employa poar 
la premièri^ fois dans un ouvragé peu connu intitulé : 
Liber de remediis utritisqué fonund. Colonise , Arnoldut 
Ter Hoernen ^ 1471 , în*4 ♦ qt><^ l'ori croit composé par on 
nommé Hadrianus Carihusianub , qui vivait «n 1410 dans 
la Chartreuse près de Gertruîdenberg ^ ville située sur les 
limites entre la Hollande et le Brabant. Il no faut pat 
Confondre ce livre avec celui de Pétrarque, portant le 
'même titre , ni avec un petit fragment connu sous \t titré 
de RemcHis Jbriuitonim y attribué à Sënèque. Quant atit 
registres ^ M. de la Serna est d'accord ovec M, Marollei 
J)Our en placer l'origine en 1469. Le registre des cahieri, 
r^gistrnm charlarnm ^ dit-il, fut employé pour la première 
Fois en 1469 par Conrad Sweynheym et Arnoldus Pannàrtz» 
célèbres imprimeurs de Rome , où ils introduisirent U 
typographie en 1467. Quant aux réclames , ajout^»t-il 1 
)é ne croi3 pas que lé premier usage en soit dû à Jeaa 
6e Spire , premier imprimeur de Venise , mais bien à 
Vindelîn son frère, car c>st à Celui-ci qu'il faut attribuer 
réditiôh du Tticite sans date, maii avec dei réclames» 
ityipriméé vers l'an 1470, in-folio. 

' Je viens de présenter succinctement le réâultaC dé Tinté» 
téèsânt Métfibiffe de M. de la S^rba. Comme il s'y trouvé 
\ii^e noté prècifeu^e sut le MamùlrifùlHS , dont j'ai parlé à 
l'âniele ïiLÔtJB'j^EK} M. de la^erna né permettra jd'<n 
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enrichir mon ouvrage , et de la placer ici » parce que Tarticle 
LlouffëN était imprimé lorsque j'ai reçu le catalogue des 
livres de M. de la Seroa, cinq volumes ia-8, que je tiea# 
de ta libéralité. 

« Martin-Georges Christgau nous a donné un mémoire 
curieux sur cet ouvrage; il est intitulé : Commencacio 
Tdstorico - Utteraria de Mamotrecto , statum rei liuerariœ 
hirca inventœ typographies Umpora illustrante. Francqfurti 
ad Viadrarn , 1740 , i/ï-4. 

« L*auteur du Mamotrectus s'appelait Johannes 3far^ 
9hesinus ^ religieux de l'ordre des frères mineurs, naitif de 
Reggio, patrie de l'Arioste; il acheva cet ouvrage, qu*il 
composa en faveur des ecclésiastiques peu éclairés ^ ed 
2466. 

« Ceux qui ont regardé ce livre comme un dictionnaire 
de la Bible se sont étrangement trompés ; l'ordre alpha« 
bétique n'y est pas même observé : voici les parties qu^ 
composent cet ouvrage « et l'ordre qu'elles tiennent daiia 
une édition de Venise^ de 14769 que j'ai sous les yeux : 
l.o Une expositiou significative des mots et des phrasel 
^e la Bible et des Prologues de Saint -Jérôme, selon 
l'ocdre des livres» depuis la Genèse jusqu'à l'Apocalypse; 
a*^ Deux petits traités de l'orthographe et des acceos ; 
3.0 Une courte déclaration des mois* fêles et habits sacer- 
dotaux des Hébreux, des divinations, des noms de Dieu> 
des interprètes, de l'exposition , les qualités et la dimension 
de l'Ecriture sainte, des quatre synodes, etc.; 4/ Une 
explication des mots et termes des antiennes, des répons, 
des hymnes., des homélies, des légendes et autres pièces 
qu'on lit dans les liturgies de l'église ; 5.^ Le tout finit 
par une déclan^tion de la règle des frères mineurs* » 

Signatures chez les Chinois. Ils ne chifirent pas lenra 
feuillets , et même autrefois ils ne se servaient point do 
^gnauires; mais les missionnaires européens^ dans le ijr 
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tiède « leur en ont appris Tusage poar Tarrângement de 
chaque feuille, et ils les pratiquant au bas de cbaqoe 
feuillet Jaho recto de cette manière :—: lî], taniAl en 
augmentant ou dinsinuant le nombre supérieur ou infé- 
rieur des lignes transversales ( extrait de Laite ). 

8IPHRA. Abrégé du Talmud. b , 184. 

SOMME ( lettres de ). Ce sont celles qui sont moini 
chargées d'angles et de pointes que le^ lettres de ferme. 
lia plupart des livres imprimés dans>-le i5' siècle sont 
exécutés avec i\e% caractères dont les formes ont été priseï 
sur les lettres de sonome» 

SOMME BURALB- Manuscrit, b^ 3q4« 

SOUSCRIPTION. C'est une note qui se trouvs 
ordinairement h la fin des éditions du |5' slècle> et qoi 
indique le nom dé l'imprimeur , quelquefois celui de 
Tauteur , celui du lieu #& est située^ la presse, la date, etc. 
Dans beaucoup de livres du iS" siècle, on trouve des 
souscriptions manuscrites , ce qui ne doit pas peu cou* 
tribuer à jeter de la défiance sur certaines dates ^ ils 
même été souvent reconnu que des souscriptiose impri* 
mées n'étaient pas exemptes de fraudes. 

SPECULUM humanœ salpationis. Ouvrage sorti du 
berceau de l'imprimerie, a, 244. Voyez le mot Monument 
TYPOGRAPHIQUE et le .mot XylogrAPHIQUE do présent 
Supplément. M. Camus ( dan» son V^oyage dans les dé- 
partemens réunis, in-4i p^g^^ 85.) dit qu'il a vu à Lillei 
paimi les livres provenant de Tabbàye de Cisoing, an 
SpeculittnhumanDB salvaiionU ^ en flamand ou hollandais» 
imprimé av(>c des fables de bois ; il y a remarqué deas 
fegillers qui, pour la partie du texte, sont imprimés tant 
sur le recto que sur le verso ^ tandis qu'il est connu que 
Jeji fruiJiçts de cet ouvrage sont imprimés sur le recto 
seulement* (Il faut consuiier sur le Spôculum loÉB; générak 
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d'une collection eompleitê (Testampm^ depuis la piige 43#> 
jusqu'à la 479* } 

SPIRITOLOGIE. Mot imagioé pH, 0\r%xi « relatif à 
la pâture et à l'essence de l'esprit, b^ 286. 

STATIONARIL Nom donné autrefois aux libraires. 
Si , 374. 

STEGANÔGRAPHIE. Ecriture en chtffiret. h^ 18^. 

STENOORAPHIE. Ecriture en signes ou earactir«s 
abrëviateurs. h , 187 \ chez les Grecs et les Momaics , 
chez les Anglais et les Français, b g iâS* 

STÉRÉOTYPAGE. h, 190 et suivantes. 

STICflOMfiTRIE. Division par versets, h^ 198. 

STOÏCISME. A , ^. 

STYLES ou Sttlbts , instrunens dont les anciens se 
fervaient pour écrire, b^ 198* 

SUITE. Terme de numismatique, a , 444. 

Suite des consulaires ou familles rômaÎDes. a , 44^* 

SuiTB des déités , des héros et des hommes illustres. 

« > 447- 
Suite des rois, a, 444* 
Suite des villes, a, 446. 

SUPERIEURES ( lettres ). « . 371. 

SWEYNHëIM (Caorad). Imprimeur du i5' siècle \ 
Rome, b^ 20. Voyez Pannabtz. c , ^87^ C'est en 1474 
ç[ue ces deux imprimeurs se sont séparés, et c'est en cette 
innée que Pannartz a donné seul : Nicolai Feroiti rtidi^ 
fnertia grammaticôs» Romœ^ Arnold F ànnartz ^ in -4* Les 
caractères de cette édition sont neufs et plus petits que 
léux.dont ces artistes faisaient usage en société. Audifiredi 
l*est trompé eu annonçant cette édition' in-folio \^ elle est 
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grand in-4, comine on )peut le voir par les pontoieaux 

et par le filigrane du papier. 

J'ai oublié^ à l'article Audiffrbdi^ c ^ ai , de dire 
que ce savant bibliographe s^est caché sous le novi dt 
l'Abbatc Ugolini pour relever » dans une Jettre pleine de 
saroasmes , quelques erreurs échappées à Laire dans soo 
ouvrage sur riinprimerie dltalie, publié en 1778. Audiffredi 
était bibliothécaire de la Minerve, â Rome. 

SYMPOSIES. Repas littéraires chez les Grecs, 6,404. 

SYNGR APHE. Acte souscrit du débiteur et du créancier. 

SYRIAQUE (langue ). a , 3So. 

SYSTEME BIBLIOGRAPHIQUE, b , aoo. 

Système du citoyen Ameilhon. b , soa, 

— < D*Arias Môntanus. b , ao3. 

-H De Baillet. b , 204. 

-« Adopté à la bibliothèque nationale de^France« b^u^ 

•-• Du citoyen Buihenschoea. b , 2i3. 

•^ Du citoyen Camus, h. 218. 

-^ De Michel Casiri, b^ 220. 

^ De Claude Clément, b, 220» 

-^ Du citoyen Coste. b , i3o. 

—• De Denis, b , 232. 

— De Girard, b , 233* 

— De Laire. b , 254. 

^ Du père Marchand, b , 235. 

-^ De Gabr, Martin et Debure. b^ s36, 237* 

*-^ Du citoyen Massol. b , 244. 

^ Du citoyen Parent» b , 246* 

*^ Du Répertoire d'Iena. b , 248, 

— • Du citoyen Thiebauli. b^ 248. 

Système bibliographique calqué sur rSacjrclopédiir 

V ^ 20v« 



TES 199 



TâBIS. Etoffe de soie qu on emploie dans les reliures 
de luxe, a y 8, 

'. TABLE des chiffres romains rapportés aux chiffres 
Urabes. a , 175. 

. Table des nombres ordinaux latins» et des adverbes 
des jiombres latins, a , 178. 

Table bgtj^tiennb autre que la table isiaque. a^ %^3é 

Tables d'airain sur lesquelles est gravée )a harangue 
de l'empereur Claude ( à Lyon )• b ^ 285. 

Tables eugubinbs. a , 26a. 

Table isiaque. a^ 3i8. 

TABLETTES ou Tables. Matière subjective de 
récriture che> les anciens, b ^ 281. 

Tablettes trouvées k Strasbourg, b , 282. 
' Tablettes de plomb trouvées dans un tombeau, 
appartenant au citoyen Yîguier de Narbonne. b , 284. 

TACHÉOGRAPHIE ou Tacbçygraphie. Art d'écrire 
aussi vite qu'on parle, bj 285. 

TACHES sur les livres ou les estampes ; manière de 
les enlever, a, 108. 

TARTARE^MANTCHOU (caractère), a, 353. 

TCHEOU.PI-SOUAN.KING. Livre chinois dans lequel 
i! est question de l'étoile polaire, b ; 286. 

TCHUN-TSIEOU. Livre chinois, b, 287. 

TELEGRAPHIE. Art de cerrespondre très-rapidement 
Il de grandes distances, b^ 288. 

TERMES relatifs à la connaissance des médailles 
0, 425 et suivantes. 

TESSERES. Tablettes des anciens, a , 33i. b^ 282. 
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TEUTONE (l«ngtt«). a, 3S7. 

TKWRDANCK. Beau monittnent de gnrrare en boit 
et de typographie aUemande ( eD caractères mobiles , 
suivant le citoyen Camus). Nous avons parlé de c«t 
ouvrage » a , 396. Nous en donnons le titre page aoi «k 
présent volume ; il nous reste à indiquer les sources où 
l'on trouvera, d'amples détaihi sur cet ouvrage curieùi 
sur ses diflerentes éditions > sur ses traductions « etc. Le 
Mémoire sur un tipre allemand «dont Je citoyen Camui 
a enrichi le troisième tome des Mémoires de l'insUtut 
(partie littérature et beaux-arts) est propre à satisfaire 
la curiosité des bibIîogr»iphes à ce sujet; il £iut y ajouter 
la lettre du citoyen Oberlin père , insérée dans le Magasin 
encyclopédique^ 8* année, lome !«>'• Nous donnerions un 
analyse de ces deux intéressantes productions , si les 
bornes de notre ouvrage nous le permettaient ; mais nous 
sommes obligés de renvoyer aux auteurs mâme. Le mot 
Tet^rdanck signifie, dit le citoyen Oberlin, iewr glorieaxy 
et danck , gedanck pensée \ mais dans Touvrage en qaes* 
tion c'est une personne que cela dénote , et non la chose; 
ainsi ie docteur Scheiz a bien rendu Tewrdanck ptLT gloria 
Tnemor ; on pourrait le rendre aussi par gloriçe cupidus^ 
gloriam anlielans. Le traducteur français s*est trompé eD 
traduisant Tewrdanck par C hier merci on Chiêrmerciani: il 
n'a pas saisi le sens ^u mot aile^mand en traduisant litté> 
ralement iewr par chiàr ou cher ^ et danck par merci, La 
cleP qui est à la fin de l'ouvrage porte que Tewrdanêk 
signifie le louable prince empereur Maximîlien , archiduc 
d*AuirIche et de Bohême ; et il est ainsi appelé parcs 
que dès sa jeunesse il a dirigé toutes ses pensées Ven des 
faits ou des entreprises glorieuses. L'orthographe du mot 
en question est Tewrdank ou Têurdanek^ ou TewrdancAy 
et non Teueuerdanck^ 
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THALMUD. Livra trës«<onsîdéré d<t Juift. B, 390. 
THARGOUM. Paraphrase chaldalque de la Bible. 
*> 29». 

THÉÂTRE sheldonien. b^ i8a. 

THESM0L061E. Mot imaginé par Girard ; il 
comprend les livres qui regardent les usages de la société. 

b, 295. 

THIBOUST ( les ) , graveurs-fondeurs de caractères « 
mt imprimeurs de l'université de Paris, ont exercé depuis 
1644 jusqu'à nos jours, b , 293. 

THIERRY ( les ). Célèbres imprimeurs de Paris depuis 
le 16* siècle jusqu'au commencement du 18*. b^ 295. 

THOU (Auguste de). Célèbre historien, b, Zj. Il 
luccéda au fameux Amyot dans la place de grand-maitre 
de la bibliothèque du roi. 

TIRABOSCHI ( Jérôme ) , jésuite , bibliothécaire du 
4uc de Modène, né à Bergame en lySi , mort à Modèno 
•D 1794* Il fu^ d'abord professeur de rhétorique à Milan , 
•t en 1770 il succéda au père Granelli dans la place de 
bibliothécaire, qui convenait davantage au genre de travail 
dans lequel il s'est distingué, je veux dire dans la biblio- 
graphie. On a plusieurs ouvrages de ce laborieux: savant. 
Nous ne nous arrêterons point à ses Mémoires sur l'ancien 
croire des humiliés, qui parurent en 1766, 3 vol. in-4 ; 
maïs nous citerons avec plaisir sa Storia délia liUeraiura 
tialiana di Jirolamo Tiraboichi. Modena, 1772 et suiv. 
%Z ▼ol. in-4. Cet Quvritge est très-bon et le plus complet 
;^ue l'on ait sur la littérature italienne. Quelques critiques 
traitent cette histoire de jdiffuse et de minutieuse 5 cela 
ji'a point empêché que l'on en fit une seconde édition 
augmentée. On/ doit encore à Tiraboschi une Biblioth&coi 
Modeffêse. Modena^ 27S<9 6 vplumes ia-4. Cette llibiio^ 
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thèque des écrivAÎns modënois a été abrégée par Antoioi 
Laudi. Berne, '7^^ > ^ volumes in-ia. Citons encore de 
Tiraboschi Stnria delV augusta Badia di S, Sihestro di 
JSonantola aggiuntovi il codice d^plomaiico detta medessima 
illusiraCo con noie , opéra del cavalière ab Jirolamo Tira' 
boschi, Modena, i':?84*i785,. a volumes in-folio. Tels soot 
les principaux ouvrages de Tiraboschi ; ils attestent uo 
travail infatigable > beaucoup de méthode et d'érudiiioOé 
Il a encore plusieurs autres productions moins intéressanteS| 
entre autres une lettre écrite en 1778, %\xrYEssai Iiistoriqu^ 
et apofogeiiijue de la littérature espagnole , etc., 1778-81 1 

6 volumes in-8, en italien , par Xavier Lampillas, etc. etc. 
Si Tiraboschi a fait le travail le plus complet sur la litté* 
rature italienne, son compatriote Jean Andréa ne s*est pat 
acquis moins de gloire par son grand ouvrage : Delt 
origine , progrcssi , e stato attuale à^ogni letteratura ^ delC 
ahbate Giovanni Andrès, Patina, Bodoni ^ 1782-1799, 

7 volumes grand in-4. Labbé Andrcs, espagnol d'origioe, 
a vu cet excellent ouvrage jouir du plus grand succès. 
Charles Andrès en a fait une traduction espagnole qui doit 
servir de texte aux leçons dans l'établissement d'une nou- 
velle chaire d'histoire littéraire à Madrid. Il en existe uns 
traduction allemande; on le réimprime, ou plutôt on le 
contrefait à Venise : enfin cet ouvrage est uu trésor pré* 
cicux pour les amateurs de la littérature et de l'histoiro. 
II serait à souhaiter qu'il fût traduit en français, 

• 

TILETAIN ou TILETAN (Jean- Louis ou Lots). 
Le nom de famille de ee libraire-imprimeur est Louis , 
et TiLETAiN est un surnom qui lui vient du lieu dci s* 
naissance , Tieit en Gueldre. b , 297. 

TIRAGE. Terme d'imprimerie. 3 , 32 r. 

TIRON, sténographe ancien (notes de), ô, 297. 

TITRES de livres, u, 390. ,, . 
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TOLOZE. Ville de Biscaye , qu'il ne faut pas (Sonfondr0. 
avec Toulouse, b^ 445. 

TORCVLAR. Presse. Torculares ^ imprimeurs, b^ 3oo4 

TORY (Geoflroi). 3,3oi. En parlant de oet iofiprimeur , 
et du Chmmp'fieuri qu'il a composé des iSaG, j'ai oublia 
de dire que dans cet ouvrage il fait descendre les lettre! ' 
de l'alphabet latin du nom de la déesse 10 > prétendant 
que toutes les lettres sont formées de TI et de TO. Ensuite 
il fait entrer les lettres en proportion arec le corps et avec 
le visage humain 5 il en dresse des plans pour l'architecture: 
il y fait rencontrer le flageolet de Virgile; il y adapte les 
noms des muses et des arts libéraux , etc. ; il fait des 
moralités à ce sujet; enfin il donne la due et praie prom 
portion des lettres. Pour cela il partage un carré en dix 
lignes perpendiculaires et transversales qui forment cent 
carrés surchargés de beaucoup de ronds faits au compas « 
le tout servant k donner la forme et la figure des lettres» 
n ajoute qu'il est sûr d'avoir des gloseurs et des morduns ; 
mais, dit-il , Je ne les eslime la valeur (Vun poiî, ( ManuBL 
TTP06RAPU. de Fournier, tome I^ page 12.) 

TOURNEURES ( lettres ). Ce sont des lettres capitales 
gothiques qu on trouve peintes de diverses couleurs et en 
or y dans les manuscrits écrits ou en lettres de forme » ou 
en ancienne bâtarde > ou en lettres de somme, /i, Syi. 

TRADUCTIONS (premières) du latin en français. 
u t 356. 

TRANCHEES (letues). a, 371. 

TREMA. Terme d'imprimerie. La lettre tréma çst une 
Toyelle surmontée de deux pojnts. 3 , i5. 

TRIUMPF-WAGEN (le char de triomphe). Livre de 
gravures fait par ordre de Maximilien 1er. a , 397, b ^ 45^^. 
( Voyez le Catalogue de la yalfféré , première partie ,. 
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TO? Ao35. L*ex«iiiplair6 porté soot ce numéro , et provêùaut 
de M. Mariette , avec une note écrite dé sa nnain , a été 
Tendu looo livrei. ) 

TROUBAPOURS ou Trovbrbs. Poëtes proTençaux. 
à, 3o3. On peut consulter sur les troubadours les ouvrages 
suivans : f^ie des plus célèbres et anciens ponces provençaux 
qui ont fiouri du temps des. comtes de Provence^ par Jean 
de tfotredame , Lyon , 1 676 , in-8 ; Histoire eu Chronique 
de Propence ^ par César Nostradamus, Lyon, 1614, io-FoI. 
Histoire de la poésie italienne , par Jean^Marie Crescint' 
béni ( çn italien ) , Venise^ lySi » 7 vol. in-4* l Recherches 
sur les théâtres de France , par Pierre •François Godard de 
Beauchamp y i^'iS , S^^rglumes in-8 ou in- 4; Voyags 
bttéraire de Propence , par Jean^Pierre Papon , Paris , 
1787 j 2 vol u m AS in-i2 ; Histoire des Troubadours ^ rédigée 
sur les manuscrits de Lacurne de Sainte - Palaye , par 
Claude^François Xavier Millot y Paris > 1774, 3 vol. in-is. 
L'abbé Rive a laissé en manuscrit un Dictionnaire de» 
troubadours ^ dans lequel il relève y dit-il, Foncemagne^ 
dom Vaisseite^ Sainte^Palaye ^ V abbé Milloiy Vabbé Papon, 
Crescerribeni et Çuadrio^ 

TUDESQUE ou Teutoniqitb (langue), a, 862. 

TURNEBE, en français Tournbbœuf ( Adrien ). 
Imprimeur de Paris au 16 siècle, b , 304. En citant Huet 
au nombre des savans qui ont loué Turnebe , je ne l'ai 
point considéré comme contemporain de cet imprimcar, 
car je savais que Turnebe était mort en i585 , et Huet 
en 1721. J'avais cité Turnebe comm'e un fidèle traducteur; 
le citoyen Camus m'a fait observer que cet éloge est as 
peu exagéré. 

TYPOGRAPHIE, ô , 3o5. 

TYPOMÈTRE. C'est un étalon propre à mesurer Is 
eorps des caractères d'imprimerie y et leur hauteur s/| 
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papier. ( VoyeiT la description de cet instrument dan# 
V Essai de Jables nouvelles de M. Didot l'alné ; Paris | 
1786 y page i35.) 

u 

UNIVËRSTTléS. h , 339. 

Universités (villes où ont ëté fondées des ]• Notice 
géographique de ces villes, b y 405 et suivautes. 



VAFFLARD ( Pierrcr- Louis). Graveur. fondeur de 
caractères d'imprimerie, il a été élève de Joseph Giilé 
pour la fonderie, et a acquis en 1785 le fonds de Cappon. 
Il a publié des épreuves de ses différons caractères qui 
annoncent uu talent distingué dans cet art. 

* YAN-PRAET (Joseph). Conservateur des livres imprimés 
à fa bibliothèque nationale à Paris. Ce savant distingué^ 
né à Bruges, passe à juste titre pour Tun des premiers 
bibliographes de l'Europe. Il s'est d'abord fait un nom 
dans la carrière biblipgrapbique par U description détaillée 
et curieuse des manuscrits de la bibliothèque du duc de 
la Vallière. J'ai cité plusieurs autres ouvrages sortis de sa 
plume érudite. h, SaS. J'ajouterai ici que M. Van-Praet 
^'occupe d'un travail très -intéressant relatif aux livres 
imprimés sur vélin. Il a déjà recueilli plus de 2000 notices 
de ces sortes de Hves, dans le nombre desquels il ne 
comprend point les livres d heures > si ce n'est ceux ira- 
primés 'dans le iS* siècle et portant une date certaine. 
Sur ces 2000 articles, la bibliothèque nationale en a fourni 
à peu près 5oo ; les autres ont été lires d^s difTérenles 
bibliothèques publiques ou particulières de l'Europe. Comme 
M« Van-Praet a été à piéme de voir la plupart des llvrea 
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t{u'ii décrit y on peut compter sur la plus grande exactitude. 
Il a soin d'indiquer le nombre d'everaplaites qui existent 
de chaque ëdilion , les bibliothèques ou cabinets qui les 
ont possédés successirement et ceux qui les conservent 
encore dans ce moment. C'eât ainsi qu'il cité trente-cinq 
exemplaires de la Bible de Mayence de 1462 , YÎngt-six 
exemplaires du Durandi rationale de 14.59 > etc. Il ea 
constate Texisfence d'une manière précise , et fait coq« 
naitre les noms des possesseurs qu'ils ont eus à diverse! 
époques. Il est difficile de se persuader combien de re* 
cherches a dû occasionner un travail de cette nature, et 
de quel prix surtout il sera aux yeux des amateurs qui 
ont Tavantage de connaître M. Van-Praet. On ne peut que 
l'engager il faire jouir promptement le public d'un livre 
aussi précieux. 

y AN -THOL. Conservateur des dépôts nationaux litté- 
raires , à Paris. Ce bibliographe instruit s'occupe d'ua 
ouvrage sur les Anonymes, que nous avons mal à propoi 
attribué à M« Barbier, bibliothécaire du conseil d'état. (Voyes 
notre second volume, page Sôy. ) Cet ouvrage, fruit de 
longues et pénibles recherches , renfermera plus de douze 
mille articles , et sera infiniment précieux ; il s'étend jusqu'à 
la fin du 18^ siècle. L'auteur adopte le plan observé dans 
le second volume de la France littéraire, Paw, 1769» 
in -12. Cet excellent livre remplacera avec avantage les 
Placcius,lesMylius, les Baillet, les Née de la Rochelle, etc* 
M. Van-Thol a eu la complaisance 4e me communiquer 
quelques pseudonymes qui ne se troilfcnt pas dans la liste 
que j*ai donnée dans mon deuxième volume , page i36. 
On les trouvera au mot Pseudonymes du présent 
volume. 

VARIORVM Cum notis (éditions des). 3 , SaS, 
YËDAM* Livre indien* h^ Say. 
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VéHN. h , 3^9 Plusieurs bibliographes ont remarqué 
que les premiers imprimeurs qui ont travaillé à Rome ont 
très - peu imprimé sur vélin. Cependant on connaît ua 
Pline de Sweinheym, première édition qui a été imprimé* 
aur celte matière. 

Il serait bien à souhaiter que l'on eût une bonne biblio- 
graphie des ouvrages tirés sur vélin ; ce serait un livre 
très-'curieux et très intéressant. M. Debure parle ( dan» 
le Catalogue de la Yallière , tome I , page 35 ) d'un fea 
M. Gobet qui se proposait de donner un catalogue raisonné 
de plus de mille ouvrages différens imprimés sur vélini 
Le public aurait joui du travail de ce jeune bibliographe. 
aï Tabbé Rive n'avait pas refusé constamment de lui laisser 
prendre la note des livres imprimés sur vélin qui sont 
dans la bibliothèque de la Yallière. L'abbé Rive a essayé 
de se disculper de ce reproche dans sa Chasse aux hibU 
page 477 et suivantes; mais il l'a fait en vomissant, à son 
ordinaire, les injures les plus grossières contre MM. Debure, 
Van-Praet et Gobet. Il dit dans une note que la biblio- 
thèque de la Yallière renfermait plus de 3oo volumes 
imprimés sur vélin. J'avais déjà rassemblé sept à huit cents 
Dotices sur ces sortes d'ouvrages; j'apprends que M. Yan-. 
Praet, occupé d'un pareil travail, a déjà réuni pjas de 
deux mille notices de livres sur vélin , qu'il se proposa 
de publier. Je me garderai bien de continuer mes recherches 
dans cette partie^ et db songer à les mettre au jour , 
puisque l'un des premiers bibliographes connus , dont je 
Ba suis qu'un très-^^aible élève, parcourt la même car- 
rière, et satisfera pleinement la curiosité des amateurs do 
ces raretés typographiques. 

YÊLiN ( papier ). Yoyez sur son origine la page 241 
du présent volume. 

YER JURES. Terme de pajveterie. a, a66. , 
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VERSION italique de la Bible, b^ 341. 

VERSIONS de TEcriture sainte. «, 3o6. 

VIGIGRAPHE , ou télégraphe marin , imaginé par le 
citoyen Peytes - Montcabrier. b , aço. 

VIRGULE. Signe de ponctuation. ^,129 i3o. 

f 

VIGNETTE. Ornement de livres , ou marques et 
enseignes que les imprimeurs plaçaient en tête dea ouvrages ' 
sortis de leurs presses, b , 33o. 

Lairo, en parlant (dans son Index librorum ^ etc, j f. 11^ 
page 14^ ) d'un Psalterium grœcum , etc. , dit ; Habei 
êignaturas , régis trum ac custodes , sed non numerantur 
folia. Idtterœ principales , ligno ineisœ sunt sicut et in 
principiO' cujusiihet psalmi viiiculœ quœ gallicè vignettes 
appellantur quorum usum primus earcogitat^ii jildus Ce 
l'iVre in*4 a été imprimé vers 1495 ; c'est donc à cette 
époque que remonte Torigine des vignettes , dont on doit 
Tinventiou à Aide Manuce. 

VINDëLIN de Spire. Célèbre imprimeur -de Venise sa 
l5^ siècle. Il a succédé à son frère Jean de Spire , qui 
était venu s'établir à Venise en 1469 , et qui est mort en 
1470 , après avoir commencé Timpression de la Cité de 
Dieu de Saint - Augustin. Vindelin l'a terminée • et a 
continué à imprimer depuis 1470 jusqu'en 1477. ^^ ^ 
de lui quelques éditions sans dates. 

VIRGILE du Vatican, manuscrit, b, S95. 

VITRE (Antoine), b^ 337. Il fut reçu imprimeor* 
libraire à Paris en 1610 , et mourut le 10 juillet 1674 
M. Deguignes , dans son Essai historique sur la typographie 
orientale , lave Vitré du reproche injuste qu'on lui a fait> 
diaprés Lacaille et Chevillier, d'avoir fondu les caractères 
qui ont servi à la Polyglotte de Lejay. Les poinçons > les 
matrices , et même les caractères doivent maintenaat exister 



V O C 3o9 

h rimprimeria nationale. La source de cette erreur , si 
préjudiciable à l'honneur et à la gloire de Vitré , pro- 
vient (i) des difficultés qui s'élevèrent au sujet de racquisi« 
tion de ces objets de typographie orientale ; ils appartenaient 
à M. de Brèves dans le principe. A sa mort, le Clergé d« 
France voulut en faire l'acquisition , crainte qu'ils ne 
passassent entre les mains des prôtestans qui les mar- 
chandaient. Ils furent déposés assez long temps aux archives 
du Clergé , qui demandait qu'on les mit à la chambre des 
comptes. Le roi les ayant achètes sous le nom de Vitré , 
qui les conserva jusqu'à sa mort, arrivée en 1674 « ilf 
passèrent alors à la bibliothèque royale, entre les maina 
de M. Thevenot, garde de cette bibliothèque. Mais lorsque 
Louis XIV eut donné une nouvelle forme à l'imprimerie 
royale placée au Louvre « en songea a y déposer tous cea 
poinçons avec leurs matrices» 

VOCABULAIRE esc ^uo. C'est ainsi que l'on désigné 
un vocabulaire latin " allemand dont t'intitule commence 
jpar ex quo , qui a été imprimé par Henri et Nicolas 
Bechtermuntze à Mayence , en 1467, ih-4> et réimprime 
in«folio en 1469 , au même lieu , et par Nicolas Beehter» 
muntze. Ce vocabulaire a fait tomber dans une erreuic 
grave le père Laire ( Index , tome I , page 69 ). Il annonce 
une édition du Caiholicon de Balbi , publiée à M«iyence 
par Bechtermuntze en 1467, édition qui n'a jamais existé* 
Il a confondu le vocabulaire ex quo avec le Caiholicon 
de Balbi. Cette méprise, qui a passé de X Index de Laire 
dans les Annales typographiques de Panzer, t. II , p. 117 9 
VP i3» a été remarquée par le citoyen Van-Praet^ Tun 
des plus savans bibliographes de France. 



(i) Elle provient peut-être aussi de ce qu'on a va Vitré renettrc i 
la foAte de ces caractères qui étaieat usés* 
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. VOIX (mécanisioe de la). Comme nous avons parle, 
m , 335-37 , de l'origine des langues , de lear mécanisme 
et de leur différence caractéristique , nous aurions dû entrer 
dans quelques détails sur le mécanisme de la voix ou de 
la parole; ne Payant pas fait» nous allons réparer cette 
omission , et donner la description des parties organiques 
gui > dans Thomme , constituent l'instrument vocal. 

Les organes de la voix sont les poumons,, la trachée- 
artère , le larynx , la glotte et ses cordes vocales , le palais , 
les dents > les lèvres, la langue, et même les deux ouver* 
tures qui , du fond du palais, répondent aux narineà et 
donnent passage à l'air quand la bouche est fermée. 

L'air est la matière de la voix , c'est«>à-dire , du chdot 
et de la parole. La poitrine s*élevant par l'action de. éer» 
tains muscles, l'air extérieur entre dans les vésicules des 
poumons > ce qui produit V inspiration 'j s'il sort| il procfaiit 
l'expiration, La respiration est le mouvement alternstif 
de l'inspiration et de Vexpiration, , 

Au fond de la bouche se trouve le commencement de 
deux tuyaux ou conduits différées entourés d'une tunique 
commune : V\xn est Vœsophage, par où les alîmens passent 
de la bouche dans Testomac : c'est le gosier ; l'autre t%i 
la trachée '' artère ^ canal situé à la partie antérieure du 
cou, par où l'air extérieur entre dans les poumons et en 
sort Les cartilages et les muscles de la partie supérieure 
de la. traehée^artère forment une espèce de tête ou'couroune 
qu'on appelle larynx , et vulgairement pomme (VAdam, 
L'ouverture du larynx s'appelle glotte ^ et Fespece de sou- 
pape qui bouçhç cette ouverture dans le temps du passage 
des aliraens , pour qu'ils n'entrent pas dans la trachée» 
artère^ se nomme épiglotte. Suivant que l'ouverture du 
larynx est resserrée ou dilatée par le moyen de certains 
jnilsçU^ , elle forme la voix oii' plus grêle ou plus pleine. 

On a découvert à chaque lèvre de la gloitp une espèce 
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de ruban large d'une ligne tendu horisontaîement : l'actioa 
de l'air qui passe par la glotte excite dans ces rubanf des 
vibrations qui les font sonner comme les cordes d'un 
instrument de musique. Les muscles du larynx tendent on 
relâchent plus ou moins ces cordes vocales , ce qui fait 
la difFerenit> des tons dans le chant, dans les plaintes et 
dans les ci is. 

Tout ai' un* sort de la trachée^artère n'excité pas pour 
jDela du S(^ : 1; faut, pour produire cet effet, que l'air 
s.oit p(>*u. , r u iP impulsion particulière > et que dans 
le teni,^ '. . . , uss»age, ilsoit rendu sonore par les organes 
de la i'v.. V qui lui arrive par deux causes différentes. 

i.^ i. t-tani poussé avec plus ou moins de violence 
par les ounions , il est rendu sonore par la seule situation 
où se trouvant les organes de la bouche. Tout air poussi 
qui se trouve resserré dans un passage dont les parties 
sont disposées d'une certaine manière , rend un son. C'est 
ce qui se passe dans les instrumens à vent ; 

2.® L'air qui sort de la trachée-^ artère est rendu sonore 
dans son passage par l'action ou mouvement de quelqu'un 
des organes de la parole ; cette action donne à l'air sonore 
une agitation et un trémoussement momentanés propre à 
faire, entendre telle ou telle consonne ; voilà deux causes 
qii*il faut bien distinguer : i^ simple situation d*organes; 
^ action ou mouvement de quelqu*organe particulier sur 
Tair qui sort de la trachée • artère. Par exemple, pour 
prononcer A il ne faut qu'une simple situation d'organe ; 
Usais pour prononcer BÂ il faut un mouvement parficuliei^ 
et momentané des lèvres qui se pressent l'une contre l'autre 
faiblement» et fortement si l'on veut prononcer PÂ. La 
différence qu'il y a entre les voyelles et les consonnes 
qnant à la prononciation , c'est qu'une voyelle peut se 
prolonger tant que les poumons fournissent la matière de 
1a voix, c*ett*à-dire 9 l'air f au lieu que la consonne t*éteini 
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en naissant 9 comme iin coup de marteaa qui ne &it ré- 
sonner un corps sonore qu'à l'instant où il le frappe ; et 
si l'on veut entendre encore le même son , il faut frapper » 
un second coup« Il résulte de ce que nous venons d'exposer 
que la voyelle est le son qui provient de la situation dei 
organes de la parole dans le temps que Tair sort de 
la trachée • artère , et que la consonne est l'effet de h 
modification passagère que cet air reçoit par l'action mo- 
mentanée de quelqu'une des parties de la bouche. De II 
vient que quelques grammairiens ont donné le nom de 
êémUvocales aux consonnes F , J , R , S , parce que le 
mouvement qiii les prçduit laissant un peu d'ouverture à 
la bouche et étant susceptible de continuité, il reste assez 
de passage à l'air pour faire entendre , non pas un son 
distinct , mais une espèce de sifflement. 

Volumes ou rouleaux. *, 340. c, 286. 

VOUTES. Lieu où l'on conserve les archives de la 
chambre impériale , à Spire, etc. a , 3a. 

VULGATE Version latine de la Bible déclarée 
authentique par le concile de Trente, b^ 841. 

W IN TE RS (Conrad de) de Homburch imprimai 
Cologne le Legenda^ aurea en 1470, et Pierre Von Olpe 
y exécuta V Auctoriiates decreiorum aussi en 1470. 

X 

XEROGRAPHIE* Science des écritures étrangèret 
J, 345. 

XYLOGRAPHIQUES livres. C'est ainsi que ron 
appelle les ouvrages impr'^mès sur planches de bois. ( Voyes 
tome I > page 394 1 tome II , page 846 « et surtout notre 
article Monumens typographiques. ) Les principaux 
ouvragés de ce genre sout 1^ D^nat ou Cafholicon , dont 
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on connaît des Pragmens de plusieurs éilîtionf (i); — His^ 
loria veteiis et nopi Testa menti ^ en 46 planches. ^ Historia^ 
êancti Joannis epangelisice cum Jfgnris apncalypticis , en 
47 planches. ^Spéculum hnmanœ sah^ationis ^9t\ 63 feuillets. 
^-« ^rs moriendit en 24 feuillets , etc. etc. etc. Toutes cet 
éditions ne sont point opistographes « G*est -à^dire , qu* 
les feuillets ne sont imprimés que d'un côté. (Voyesi ]^ 
ce sujet Debure f Bibliographie irfstruciipe , t. I, p. ta5 ; 
Dcbure , Catalogue de la Vaille re , nos 121 , ia2 , ^^ '9 
«179; Oberlin, Vie de Gutenherg^ P^ge 20; Rive* Chass9 
aux bibliographes y page 3o6 ; Meerman ^ etc. etc. Rivd 
a laissé en manuscrit une Histoire critique des libres xylo" 
^graphiques. Les bibliographes s'accordent assez à regarder 
Harlem > ou plus généralement la Hollande , comme lè 
berceau des éditions 'xylographiques , même avant 1440 t 
et Mayence comme celui des Donats xylographiques entre 
1445 et 1450. Dans cette dernière ville , la Bible présumé* 
imprimée en caractères de fonte, entre 1450- et 1455^ eut 
regardée comme le premier produit de l'imprimerie» 

YvKING. Premier livre canonique des Chinois, b^ 346» 



ZEINEk ou Zaynfr de Rejutlinghen (Ginther oa 
Gunther). a^ ^47 9 c ^ i. Nous allons rectifier ce que 
nous avons avancé de ce Zeiner jusqu'à ce moment , an 
citant une note piiisée dans le Catalogue de M. de la Serna« 

(t) Meerman a publié i(uelque5*-uns de ces fra^ens ; il en attribue 
deux à Coster avant 1440, et le troisième à %^% héritiers. Il en « 
présenté les épreuves dans %%% Origirus, tabU II , tûblc IV tt table VI. 
Il pense que ces livies étaient imprimés en caractères mobiles sculptés 
en bois ; mais il n*est pas prouvé qu*on se soit servi de caractères 
aioftiies avant l'invention de Gutenberg; dVilleurs le système de 
Meerman en Viveur de Coster ne jouit plus d'aucun crédit 1 et est 
«lij au rang des fables* 
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Santander de BruTelles* i8o3 , in-8, n* 73i« Le livn 
Joan, de Aurbach summa de confessione et ecclesiœ sacra* 
mentis y AugustSB Vindelicorum ^ ^iniher Zèiner de KeuU 
linghen , 1469 , in-folio , est si précfeux qu'on le trouve 
i peine dans les plas riches bibliothèques ; c'est une dei 
premières productions de Giother Zeiner : cet imprimeur 
•si le premier qui a imprimé à Ausbourg dès 1468. (Voyez 
le Maittaire de Panzer , t. I , p. 99. ) Les Bibles laiioe 
et allemande que Ton prétend avoir été imprimées dant 
cette ville par J. Bemmier , en 1466 et 1467 , sont chi- 
jnériques. Le premier livre imprimé à Ausbourg est nti 
Médita ciones vitœ domini J, (7. , rapporté dans le Maittain 
précité, sous la date de 1468. C'est ce même Zeiner qui 
a eu la gloire d'introduire le premier en Allemagne l'usage 
des caractères romains , avec lesquels il imprima^ en 1472» 
là belle édition des Etymologies de saint Isidore de Sépille» 
]Les uns fixent sa mort à 1476 , les autres à 1478 9 malgré 
que le dernier ouvrage sorti de tes presses porte la date 
de 1473. Nous avons parle ailleurs de son parent Jean 
Zeiner de Rutlinghen ^ imprimeur à Ulm. 

ZELL ( Ulric ) , né à Hanau^ imprimeur du i5e siècle 
à Cologne, b, 347> Il a imprimé une Bible latine en deux 
petits volumes in«folio , sans date et sans indication de 
lieu. Cette iSible n'a été connue que d un très-petit nombre 
de savans bibliographes ; elle est sur deux colonnes > doat 
celles qui sont entières ont ^2 lignes : elle est imprimée 
avec les mêmes caractères que ceux du Liber de singn^ 
ïaritate cîerieomm , qui est in-4 et non in-8 , comme le 
prétend Meerman, L'abbé Rive regarde cette Bible comme 
postérieure à ce Liber ^ dont les types ont vraisemblable- 
ment servi d'essai pour son impression* 

ZËND-AVËSTA. Livre sacré des Persea , attribué à 

Zoroastre. b ^ 348. 
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NOUVEAU 
TABLEAXJ ALPHABÉTIQUE 

Des viHes où l'art de Pimprîmerîe a été exercé 
daub ! X V^ siècle , avec indication des premiers 
3nj[>} vT!s qui ont travaillé dans chaque ville | 
^ et le: (le leurs premières éditions. 



1\ ous présonlonk ce tableau abrégé comme l'an des 
plus complets el des plus exacts qui existent sur cette 
partie. Nous ne nous sommes pas contentés de prendre» 
dans la dernièie édition des annales de Maittaire ^ par 
M* Pan2er, tous les articles relatifs à notre sujet; nous 
avons encore compulsé d*autres bibliographes : nous les 
avons comparés entre eux, et nous avons tâché d'obtenir 
un. résultat exempt d'erreurs, et qui pressente, en peu 
d'espace , trois choses importantes aux yeux des biblio- 
graphes ; savoir : la liste des premières villes où l'art 
typographique a été connu, la liste des premiers imprimeurs 
qui s'y sont établir, et la date de chaque première édition 
âbrtîe de leurs presses. Nous n'avons pas cité les éditions, 
j[>drce 'qu'alors cette partie de notre ouvrage serait deveriue 
plus considérable que l'oiivrage même ; d'ailleurs on les 
Iroûvera. tontes ou presque toutes dans les cinq premiers 
volumes du Maittaire précité, qui regardent le i5« siècle. 
Là notice géographique qui termine notre second volume 
est défectueuse dans quelques endroits, surtout pour la 
partie typographique. Nous invitons notre lecteur à ^'eti 
rapporter à ce tableau-ci, principalement pour les dates typo- 
graphiques , pour. les noms d'imprimeurs^ et pour quelques 
noms de villes* 
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X486 ABBATIS ' VILLA , AbbeTÎIIe : premicrt 

imprimeurs , Jean Dupré et Pierre Gérard. 
X493 Alba ^ Albe, sans nom d'imprimeur. 
1^0 S ti." Al boni VWa ^ Saint -Âlbans en Angleterre | 

tans nom d'imprimeur. 
Albia\ je présume que c'est Albie en Savoie , tans date 

ni nom d'impr. 
1480 Aldenarda^ Oudeaarde : premier imprimeur, Jean 

César. 
1473 Alostum , Alost : premier imprimeur , Théodore 

Martin ou Mertens* 
1467 Aliapilla , Elteville ou Eltevil , prêt Mayence : ' 

premier imprimeur , Henri Bechtermuntze. 
1477 AnJegapum ou Juliomagut^ Angers : premiers impr. 

Jean Delatour et Jean Morclli. 
X493 Angolisma ou plutôt EngolismOy Augoulémei sans 

nom d'imprimeur* 
1472 Antperpia , Anvers : premier imprimeur > Mathys 

Van-der-Goes. 
X482 Aquila , Aquila : premier imprimeur , Adam dt 

Rotwii. 
X471 Argentoratum , Strasbourg : premiers imprimeurs, 

Jean Mentellin ou Mentel , d'abord sans date , puis 

en 1473; Henri Eggesteyn en 1471. 
1477 Asculum , Ascoli : premier imprimeur ^ Guillamne 

de Linis de Almania. 
2497. Aoenio , Avignon : premier imprimeur , Nicolas 

Lepe. 
1468. Augusia^Vindelicorum , Augsbourg : premier impr» 

Gunther Zainer de Reutlinghen. 
X4go. Aurelianum ou Aurélia^ Orléans : premier impr» 

Mathieu Vivian. 



3i7 

r^So ^usiriœ^CMias^ Cividad di Friull : premier impr. 
Gérard, de Flandre. 

B 

1462 Bamherga^ Bamberg ; premiers imprimeurs, Albert 

Ffisier en 1462 et peut*étre ea 1461 ; Jean Sensens- 

chmidt en 148^. 

1475 Barchiîiona^ Barcelone r premier imprimeur, Jean 

' Villar. 

1496 Barcum j Barc^ dans le Bressan en Italie : premier 

imprimeur, Gerson (juif). 
1474 Basilea^ Bâie : premiers imprimeurs, Berthold Rodt» 
sans date; Micbel Wenssier , imprimeur, sans date» 
mais T474 présumé. 
Sergomum , Bergame. Quoique Ton trouve quelques 
ouvrages annoncés de Bergame sous la date de 1477 
et 1497, on croit que Tart typographique n'a point été 
exercé dans .cette ville au i5* siècle. 
S470 Berona , Munster en Suisse ( et non Braun en Bobôme» 
comme nous Tavons dit mal-à-propos dans notre second 
volume, page 4>3 : Braun et Munster portent le même 
nom latin, Berona, ) : premier imprimeur, Helyas ou 
' Elye de LIoufen , chanoine. ( Voyez Ergo^ia. ) 
lifif Bisuntium ^ Besançon : premier imprimeur^ Jean ou 

François Comtet 
1471 Bononiaj Bologne : premier imprimeur, JBaUhazar 

Azzoguidus , peut-être depuis 1462. 
1473 Brixiù , Bresse ou Brescia : premier imprimeur , 

Petrus VîllaV Presbytcr. 
Z473 BrugcBj Bruges : premier imprimeur, Colard MansioQ. 
i486 Brunnay Brinn en Moravie, sans nom d*imprimeur. 
2474 Bruxelles, Bruxelles, sans nom d'imprimeur. 
2473 Buda, Bade ou Ofieu ; premier imprimeur, André 
Hess. 
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1475 Burgdorfium , Burgdorf ou Bertoud , sans nom 

d'imprimeur. 
1485 Burgi ^ Burgos : premier imprimeur, Frédéric de 

Basie. 
id^d^ Buscodujc f Bois-le-DuCy sans 00m d'imprimeun 



1478 Cabelia , Chablis : premier imprimeur, Pierre le 

Rouge. 
24^0 Cadomus > Caen : premiers im(.irim(M)rs , Jacquet 

Durandas , Ëgidius Qnijoue. 
1485 Cœsar^Augufla , Sarragosse : prcnii»-^- imprimeur j 

Paul ( Pablo ) Huius de Constanct-. 
1475 CaUium y Cagli : premiers iuir»M»î:i'.:r<j , ^i>bc*rt de 

Fano et Bernardtnus de Borgoaio. 
1489 Capua y Capoue, san» nom d'i'î)[ linKur. 

1497 Carmagnola y Carmagnole, sans ncm crimprîmeur. 
1481 Casale^S.'Epaxu y Cazal de Saint -Véis : premier 

imprimeur, Guill. de Canepa Nova. 
148G CasaU'fnajor , Casai-Maggiore : premier imprimeur, 

Soncinatcs, typ, hébr. 
1475 Casselœ , Cassel : premier imprimeur , Jean Faber | 

français. 
1484 Chamberium^ Chambery : premier imprimeur, Aot. 

Neyret. 
i486 Clavassium^ Civasso : premier imprimeur , Jacques 

de Suigo de Sancto Germano. 

1498 Cluniacum , Clugny : premier imprimeur, Michel | 
Wenssler de BAle« 

1478 Coîlis , Colle : premiers imprimeurs > Jean. Alemannus 

de Medemblick, Bonus Gallus. 
1466 Colonia-Agrippina y Cologne : premier imprimeur t 
Ulrîc Zell de Hânau. 
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1474 Comuiriy Corne : premiers împrimtars^ Ambroise de 
Qrcho y et Denis de Paravesiuo. 

ConHantia , Constance. Le livre Aureus Ubellus de duabuâ 
amantibus ex Boccacio , in^^ , n'a point été imprimé 
dans le i5' siècle , quoiqu'il porte Constant. 1489. 

Constantinopolis , Constantinople. Maittaire , Panzer et 
beaucoup d^autres bibliographes estiment que tous les 
livres annoncés comme ayant été imprimés dans cette 
yille> au i5« siècle, présentent plus que des doutes soit 
iur le lieu de Timpression , soit sur les dates. 

x5oo Cracopia , Cracovie : premier imprimeur, Jean Haller* 
2472 Cremona , Crémone : premiers imprimeurs , Denis 

de Paravesino , Etienne de Merlinis de Leucho. 
1480 Cutemburgum 9 Cuicmbourg > sans nom d'imprimeur |^ 

et Jean Veldener en 1482. 
2478 Cuseniia , Cosenza : premier imprimeur , Octavien 

Salamonius de Manfredona. 

D 

2475 Bapentria^ Deventer : premier imprimeur, Richard 

Paffiroed de Colon ia. 
2477 Delphi y Deift : premiers imprimeurs , Jacob, Jacpbs 

Soeu. 
1491 D/pio, Dijon : premier imprimeur^ Petrus Medinger 

Alemamnus. 
2490 Dolœ j Dole : premier imprimeur, Petrus Metlinger. 

( Voyez Laire , Orig. de l'imprimerie en Franche-Comté 

page 39.) t 

E 

1482 Erfordiay Erfort : premier Imprîmeari Paul Wider 
de Hornbach, 
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1470 Ergovia ^ Argeo (i) : premier imprimeur^ Helljaf, 
Heiije ou Elle de Lloufen , chanoine. 

1472 Essium ou Œsium , Jesi : premier imprimeur , Frédéric 
de Véronne. 

1473 Esslinga, Eslingen : premier imprimeur, Conrad Fyncr 
de Gerluissen. 

1478 Eustadiiim , Neustadt : premier imprimeur , Michaci 
Reyser. 

F 

1471 Ferraria , Ferrare : premiers imprimeurs , André 
Belfortis , Gallus. 

147a Fii/izanum , Fivizano , ville d'Etrurie : premiers 

imprimeurs, Jacques Baptiste et Alexandre de Fivizano. 

1471 Flore ntia ^ Florence : premiers imprimeurs, Bero. 



(1) Par Ergovid on entendait jadis un des anciens quatre cantons de 
la Suisse; et maintenant on désigne sous le nom d'Argouw , d*Ergawt 
é^Argaw ou àiAergow ( Laite prétend qu*tl faut dire Argeu ]; on désigne, 
dis*}e , un pays de la Suisse moins étendu qu'autrefois ; c'est dans ce 
pays qu'existait une riche abbaye , fondée dans le dixième siècle , à 
Munster en Argeu ( bourg du canton de Lucerne ) , par un comte de 
Lensbourg nommé Bcro-, de là ce bourg s'est appelle en latin Btronâ 
et BcTonense m0nasterium. L'imprimerfic a été établie dans cette abbaye 
par un chanoine régulier qui y résidait ; il s*appellait LIoufFen avant 
d'être chanoine, puis après, Helijas , Hilijef q\x\ sans doute signifie £^> 
son prénom. On ne sait pas au juste la date de son établissement, le 
Mamctractus , dont il existe deux éditions très-rares , celle de Mayence 
de 1470» et celle imprimée à Argeu, par ce chanoine , sans date, ca.* 
celle rapportée par Schelhorn est visiblement apocryphe ( elle est Ii 
même que celle de Mayence ) ; le Mametractus , dis-je , est un ouvrage 
sur lequel Rive a relevé les erreurs de plusieurs bibliographes, entre 
autres de Leiong , de Debure , de Schelhorn , etc. ( Voyez Chasse âus 
hibliogr.y pages 133 et suivantes. ) On trouvera dans cet auteur des détaiîi 
sur le Mametractus , sur tes lieux où il a été imprimé , sur ses deux 
éditions principales, etc. etc. On en trouvera aussi dans le préient 
volume, page 295. 
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Cenninus, "Dominique Cenriînoji fils , et Pierre Cennînus» 
'ïïé^f^B ForilMum y Forli : premiers imprimeurs , Jérôm» 

Medesanus de Parme , P* Gudrinus de Guarûils , et 

Joa.-J^iCt -de Beuedictis. 
1493 Fri^£//^«7fft 9 Fribourg : premier imprimeur, Kilianus 

Fiscator. ^ 

& 495 Frisinga on Fruxinum^ FrteisingeÀ : premiet imprimeur, 

Jean Scbaeffler. 



1470 Fulginium > Falîgno : preiniers imprimeurs > Eimiliânua 
4de Orfinis^ Jean Numeister. 



G 

1487 Gaietta , Gayelte : premiers imprimeurs > André Frîtag» 

Freytag , Alemannus. 
1463 Gandavufn ^ Gand-r premier imprimeur > Arnoldôs 

Cesaris ou Arend de Keyser. 
1478 Genepa, Genève : premier imprimeur, Adam Steins- 

chawer de Scbuinfordia, * . 

1474 Genua^ Gépes : premiers imprimeurs, Mathias Moravua 

de Olmiitz et Michael de Monacho. 

•.■■>. ■ ' 

'x^oo Gîennium , Jaen , sans ndrif d^imprimeur^ 
1477 Gouda , Goude ou Tcrgow : premier imprimeur i 

Ghcraert Leeu. 
Z488 Gradisca^ Gradisque ou Gradisca, sans nom d'Im- 
primeur. 
2496 Granaia , Grenade : premiers imprimeurs , Mainar<| 
Ungut , AIemaunus« 

j49t Hàfnîa , Côpénnague : premier imprimeur , Godefroi 

de Ohemen. 
3/189 Bagenoa^ ISaguenan : premier imprimeur > Henri 

Gràn. 



148s Hala^ HalU ou Hall, tans nom d'imprimeur; il est 
trës--douteax qu'on ait impriipé dans cette ville en 148a. 

1491 Hamburgum^ Hambourg : premiers imprimeurs , Jean 
et Thomas Brochard. 

T. 

X483 Barlemium , Harlem : Laurent Coster y très-douteux 

et sans date ; Jean André ( Jan Ândriessen ) en 1483* 
1480 Hasselmm , Hasselt ( pays de' Liège ) , sanà nom 

d^imprimeur. 
X485 Heidelberga^ Heîldelberg» sans nom d'imprimeur. 
j479 Herbipolis^ Vurtzbourg : premier imprimeur ^ EtieoDS 

Dold. 
2477 Hispalis , Séville : premiers imprimeurs , Ant» Mar« 
. tînez de la Talla , Bartbel* Segura , et Alplionse del 

Puerto ( de Portu }• 

1483 Hb///i/a,3tockolm t premier imprimeur j lean Snell, 
Alemannus. 

I 

1488 lîarda , Lerida , sans nom d'imprimeur» 

Z490 Ingolstadium ^ In^Istadt : premier imprimeury Jeaa 
Kachefofen. 

1489 Kuitenberga ou Cutna , Kuttenberg : premier impr* 
Mania de Tiscbnowa. 

L 

1484 Lftntenacum ou £o</aâci//7t , LantenaCy-ou Lodesc, 
ou Brehant - Lodeac : premier imprimeur ^ - Robin 
Fouquet. 

1499 Lantriguierium ou Trecorium ^ Treguier : premier 
imprimeur, Jean Casuez* 
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147^ Lavgînga ( sic )^ Lavifigen, sani 90in â^'iiopnnieur, 
14S4 Leida on plutôt Lugdûnum batat^, , Leyde , premier 

. imprimear , Heynrîcus Hi^yntîci* 
149» Leiria , Leiria : premier i^prîàiefary Abraham v fils 
" de Samnel Dortas. * : - . r 

1495 Lemovicuntj Limoges : premier imprimeur, Jean 
' Béttôn, ■'■■•=■ » i.-s.^ : . . . ,. ... 

1481 Ligniciumj Li^nîu. On regard* le livre» Fr. H^ermanni 

diaiogus ^ Lignîs i 1481 y ooHKne ouvrage suppose. 
1481 Lipsia y Leipsick : premier imprimeur, MarcujiBrand* 
1480 Z^/x^'/fum , Londres : premier împrilbeur,' Jean Le4tou« 

On croit qu'on a imprimé à Londres dès 1477. 
>473 Lopaniujn , Louvain : premier imprimeur , Jean de 
•Westphalie , de Padérbom. 

1475 Lubeca^ Lnbeck : premier imprimeur^ Lucas Brandi» 
de Schass. : * . . v ' 

2476 Lucaj Lucques : premier imprimeur , Sartholomapus 
de Civitali. 

1476 Lugdûnum , Lyon : premier imprimeur ^ Barihoi. 
' ( Bùrius ) Buyer de Lyon. 

149^ Lunêburguruy Lunebourg : premier imprimeur, Jeaa 
• LucCé 

. M 

1499 Madriùum ou *Mahtùà'' Carpe tàHoru^m , Madrid , sans 

nom d'imprimeur. On croit qu'on y imprimait dès 1494. 
1483 Magdeburgum , Magdebourg : premier imprimeur ^ 

Albert Ravensteib. 
X472 Mantûa , Mantoue : premier imprimeur , Pierre-Adam 

de Michaelibus. 
J473 Marsipolis ou plutôt Marùis^^urgum ou Martinopoîis , 

Mersbourg ; premier imprimeur > Lucas Brandis de 1^ 

ville de Delezfch. 
J469 Medioîanum ^ Milan : premier imprimeur, Philippe 
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de Lavagnia ^ milanais; Aiitoine Zarot de Parme « 
commencé à imprimer dant cette ville en 1470* 

1482 Memminga OVL Dru^çfnuig^s.^ Memoûngen : premier 
insprimeùr 9 Albert Ru^nede Duderstatt. 

2473 Messana , Messine : premier • imprimeur > Henri 
Alding, Alemannus» . 

1467 Moguniia j Mayence : Jean Gutenberg , sans date ; 
Jean Fust et Pierre' Scboeffer en 1457. 

ii5oo M&nachium , Munich : pi;emier imprimeur ^ Jsan 

. Schopsser. 

1486^ Monasierium^ MuQSter, Westph. : premier imprim. 
Jean Limburg, 

1499 Monasierium Nantis Serrati» couvent du mont Serrât: 
premier imprimeur, Jean JL«uschener> Aleaianiius. 

1472. MonS'Regalis 1 Mondov^« J'^i^mmmis une erreur 
dans mon second volume, page 488 , eu traduisant 
Mons-Regalis par Mpnt-Réi^l en Sicile, Je vois parle 
nouveau Maiuaire de Panzer (tome tl, page 145] que 
Panzer .traduit Monte* Regali par Mondit^i ( sic )• Je op 
doute point qu'il a désigné par là Mondovi y ville du 
Piémont que Ton non^me ordinairement en latin Mons» 
Vici, Premiers imprimeurs, Antonius Mathias d'Anvers, 
Balthasar Corderius. 

1487 Murciay Murcie : premier imprimeur, Jean de Roca. 

1475 Mutina 9 Mpdène : premier imprimeur^ Jean Yuster 
de Campidona. 

N 

1493 Nanneêes , Nantes : premier imprimeur ^ Etieniie 

Larcher, 
1471 NeapolîSy Naples : premier imprimeur, Sextus Ries- 

singer , prêtre , de Strasbourg, 
J480 iVo/2fl[;^/«/a, Nonantola ( On voit une jolie bibliothèque 

dans u^e abbaye de cette ville 41U ducbé de Modèoej. 
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premiers imprimeurs, Geôrgius et Anselmus fratrei àé 

l^îschiaîs. / '* 

T470 Norîmberga , Nuremberg : premier imprimeur , Jeftii 

Sensenschmid de Egra. 
1475 Pilsna eu -^Xniài PeUitia ou Pilsenîai ou Nopaplznaj 

Pilsen en Bohême, sans nom d'imprimeur. 
'j479 Nopîomagus ^ Nimègue : premier imprimeur, Jean 

de Westçhalie. 
^4-79 ^opm , Novi : premier imprimeur» Nicolaus Ghirar- 

dengas » douteux. 
149 1 Nozanum Castellum : premiers imprimeurs y Henri 

de Cologne et Henri de Harlem* 

o 

X496 Offenhurgum y Ofienbourg, sans nom d'Imprimeur. 
i5oo Olomucium , Olmutz ; premier imprimeur 9 Conrkd 

Bomgarten seu Baumgarten. 
^494 Oppenhemtum ^ Oj^^peuheim ^ sans nom d'imprimeur* 
1468 Oasonium y Oxfort , sans nom d'imprimeur. 



1470 Palentia ou Paîancîà^ Paleticia, sans nbm d'impy; 
1496 Pampeluna ou Pampito ou, Pompêiopolis-, Pampeltine; 

'premier imprimeur , Arnoldus Guiliermus de Brocario* 
J477 Pànormum , Palerme r premier imprimeur , André de 

Wormacîa. 
1476 Papia ou Papia-'Flapîa ^ ou Ticimum^ Parie : prc-i 

mier imprimeur, Antoine Carcbano de Milan. 
%fyjo ParisiêB, Paris : premiers imprimeurs, Ulric Gering^ 

Martin Cranfz, Michel Friburger, tous trois atlemândtf. 
1473 Parma , Parme : premier imprimeur, Andréas Portilia 

de Parme. 
1482 Patat^ia , Passa w : premier zmprimeiir ^ Conrad StaiieL 



^472 PaiaPium ^ Padoue } premier imprimcar , BarthoL 

de Valdezochio de Padoue. 
f.5.00 Perpinianum , Perpignan ; prejtiiier iiQprimettr, Jean 

Rosembach d'Heidelberg. 
X476 Perusia, Perouse : premier imprimeur^ Hemri Qayo 

dU]m. 

■ < 

x5oo Phorca oa P/orzen^îum ^ Pfortzheim : premier impn 

Thomas Anselme de Bade. 
Z479 Pictapium , Poitiers ; sans nom d'imprimear» 
2479 Pinarolium , Pignerol : premier imprimeur^ Jacques 

de Rubeus, français; , . 

1484 Pisa , Pise : premiers imprimeurs , Laurent et Ange> 

florentins. 

2477 Pisaurunij Pesaro : premier imprimeur^ Abrahamm 
£!• R. Chaiim. 

^éfi5 Piscfa , Pescia : premier imprimeur, Franco» Ceonai. 
1475 Plàcèntîà'^ Plàiéaniie : premier imprimeur, Jeav- 
Pierre de Ferratis de Crémone. 

2478 Plebisacium j Piobé^- de - Sacco dans* le Padousn: 
premier imprimeur ,' R: Mesctillam Cognamrne Rotzi. 

2476 Polîianum Rus^ près de Vérone : premiers inaprimeurs^ 

Innocent Ziletus , Fcliz Antiquarius. 
9490 Poriesium^ premier imprimeur, Bartholomaetis Zannui* 
^^,yS Pragà , Prague, san^ nom d'imprimeur. 
jjfit Protnehiour : premier imprimeur , Loys Guerbin. 
$496 Provinum ^ Prdyiuï : premiex imprimeur , Guillaume 

Tavemier. 
- ■ . - . . . f 

* " • - • '•...••: 

1485 Ratishônnœ y Ratisbonne : premiers imprimeurs, Jean 

SeilSenac})midt, Joh. Beckenhaub, 
1475 Regium , Reggio : premier imprimeur , Abrabam 
' BeU Gajvton fil. Isaaci. 
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148^ ReuiUnga^ Reutlingen : premier imprimenr^ Jofaao* 
Ottmar. 

1484 Rhedones ou Condate^ Rennes : premiers imprimeurSf 
Pierre Belleesculéo et Josses. ^ 

14^5 Roma, Rome: premiers impr. , Conrad Sweynheym 

et Arnold Pannarts , d'abord au monastère de Sublac 

en 1465 , puis à Rome en 1467. 
T476 /{o^/oc A//im, R os tock: premiers imprimeurs : Clerici 

Congregationis Domus Viridis horti ad S. Michaelem. 
1487 Roihomagum, Rouen : premier imprimeur ^ Guillaume 

Letallenr, 

s 

1485 Salinœ apud Seguanos , Salins : premiers imprimeurs , 
Joan. Depratis, Benedictas Bigot^ et Claudius Beatidrand» 

T485 Salmantiea , Salamanque , sans nom d'imprimeur^ 

1470 Sat^illianum y Savillano : premier imprimeur, Chris- 
tophe Beyamus ( de Beggiamo )• 

1474 Savonna , Savone : premiers imprimeurs , Bonus 
Johaunes « frater .in conrentu sancti Augustini. 

¥49^ Scandianum , Scandiano : premier imprimeur ^ Pere« 
grinus de Pasqualibus. 

1495 Schoenhopen ou Sclionhopia^ Schoonhove , sans nom 
d'imprimeur. 

x4S3 Sehedftmum , Schiedam ou Schiendana , sans nom 
d'imprimeur. 

1479 Segohrica , Segorbe , «ans nom d'impriitoepr; 

1484 Sénœ , Sienne : premiers imprimeurs . Henri d^ 
Cologne et associés , et Lucas de Martinis. 

X486 Sfesit^icum y SIeswick : premier imprimeur, Etienne. 
Arndes. 

2484 Soncinum^ Soncino : premiers imprimeurs , Josua»^ 
Salomon > Israël Nathan, Soncinas, JosUiiâ 'Ben lilraët 
Fathan , Sonçinas. , ,^ ^ * 



• # 
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j/fiS Sorà Tel Séria \ est-ce Sora en Italie oti Sorîa ei> 
Espagne? On penche pour TEspagne. San» nom d'Im- 
primeur. 

Sortcn monasierium : c'est une abbaye de prémontrés qui 
ae trouve en Souabe y on la nomme en allemand 
Schussenried ^ en latin Soretîhium , ahhatia Sorethana, 
L'imprimerie y a été exercée dans le i5« siècle , mais 
on ne sait ni dans quelle année > ni par quel imprimeur. 

Tifyji Spira j Spire, sans nom d'imprimeur, peut-être 
Pierre Drach : le nom de ce Pierre Drach de Spire paraît 
en i477« 



a4B8 Tarrazona ou TarracOy Tarragonè en Espagne, sans 

nom d'imprimeur. On connaît encore en Espagne Tara» 

zona « en latin Turiaso» 
147 1 Tarçisiuriiy Trevise : premier imprimeur , Gérard ds 

Lisa de Flandre. 
(I474 Taurinum, Turin : premier inïprlmeur> Jean Faber 

de Langres, 
i486 Toletum , Tolède : premier imprimeur ^ Jean Yase[Qi| 

Vasco ou Vasqucz. 
t479 Tploza ^ Toloze en Biscaye ou Toulouse en France: 

premier imprimeur^^ Johannes TeutouicuSé (Voyez notre 

deui[ième volume , page 44^* ) 
dl492 Tr^œ j Troyea : premier imprimeur , Guillaume 

Lerouge. 
1470 Trev^um , Treoi ou Ti^ha { Oppid. Laiii , dit Panzer. ) 

premi(er imprimeur, Johan. Re ynardi , Alemannus. Ce 

Reynard est ensuite allé s'établir à Rome. 
ll\']^ Trid^ntum y Trente : premier imprimeur , HermannHS 
»:. Sphin^ïeleyp. . ^ 
2498 Tubinga , Tubingen : premier imprimeur > Johao* 

Ottmar. 



1496 Turo^ on Turones^ ou Ùcesarodanum ^ Tours : prem* 

imprimeur , Matthias Latteron. 
1479 Tusculani Lacus Benaci \ Tuscutanum oppidum agri 

Brixiensis , juxta Benacum ^ dit Panzer. ) : premier iinpr* 
' Gabriel-Petri Taryisinus. ^ 



A478 T^cilentîa , Valence : premier imprimeur y Âlpbousa 

Fernandez dé Cordova. 
Z4g5 Vallùoleium . Yalladolid , sans nom d'imprimeur. 
2469 Venetiœ ^ Venise : premier imprimeur , Joannes de 

Spira. 
1485 Vercellœ , V^rceil : premier imprimeur , Jacobinut 

Suigus de S. Germano« 
J472 Verona , Vérone : premier imprimeur ^ Johannea 

Veronensis« 
'2473 Vicèntia ^ Vicence : premier imprimeur ^ Johannea 

de Rbeno. 
2482 yienna»Auitriœ ou V'indohona^ Vienne en Autriche/ 
f sans nom d'imprimeur. Le premier imprimeur connu • 

Jean Wioterbnrg, en 1492» • 
2481 Vienna'in'Delphinatu ^ Vienne en Dauphiné « sine 

nom d'imprimeur.' Premier imprimeur connu ^ Pierre 

.'Scbenck , en 1484. 
' 1^^ Viqueria. On ignore quel endroit de l'Italie est 

désigné sous ce nom ; quelques-uns prétendent que' 

Viqueria signifie Voghera ( Vicus iriœ) , ville du duché 

de Milan dans le territoire de Favie : premier imprim'^ 

Jacobus de S^^Nazario. 
2488 Viterbium » Vilerbe ^ sans nom d'imprimeur* 

u 

2473 Vlma j Ulm : premier imprimeur » Joannes Zeiner 
de Reutlingei). 
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^473 XntFUjéetum ^ Utrecht : premier imprlmenr , Nlcolai 

KeteUer. 
1489 Ulyssipo 9 Lisbonne : premier imprimeur j Samad 

Zorba. 

m 

1481 Urbinum , Urbin : sans nom d'imprinieur. Henri de 

Cologne y a imprimé en 1493. 
1475 Ursius Sanctus, lieu près Vicence : premier impr. 

Joannes de Rbeno. 
1485 Uùinum ou Utina^ Udine : premier imprimeur , Gérard 

de Flandre. 

W 

Y474 WâStmonasterîum^Vfttimiïktieti^temiex imprimeoTi 

William Caxton. 
1484 Wînterberga^ Winterbourg ou Wimberg en Bohêinti 

premier imprimeur , Jehan. Alacraw. 
1488 Ifluemberga^ Wittemberg^ sans nom d*impriméor. 

X 

.1485 Xerica ( 0pp. nobiU in regno Vaîêntino , dit Panzer.) 
sans nom d*imprimeur. 



1490 Zamora ^ Zamoraf en Espagne, sans nom d'inpriflk 
X492 Zenna ou Tzenna^ abbaye de Tordre de Citeauxei 

Saxe > sans nom d'imprimeur. 
1479 Zvfollce^ Zwol : premier imprimeur , Jean de Wollboe» 
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'X 1 O T A. La lettre a désigne le premier volume ^ \k 
lettre b le second , \et la lettre ç le troisième. Pour qe 
pas rendre cette tabîe trop volumineuse , ou ^ supprin^â 
plusieurs nomenclatures qui se trouvent par ordre alpha- 
bétique dans le cours de l'ouvrage , telles que celle ,dos 
possesseurs dé riches bibliothèques , cités à l'article 
CATALOGtE^ a i53 ; celle des GRAVEURS, a 290; ecj|e 
des Peintres des diverses écoles , ^4^9 celle .d^s 
disciples des fondateurs de sectes philosophiques apcieiip^s 
et modernes , b So-iiy ; celle des Pseudonymes « b ^^6 
et c 260.^ celle des savans rapportés par Claude Clémept, 
b 22i-23o. On a également supprimé les noms de vil,les 
compris dans les notices géographiques , b 407 et c ZtS. 
La nomenclature exacte de tous les noms propres répandus 
dans l-ouvrage aurait exigé un volume; on s'est borné aux 
plas essetotiels , qui sont encore en assez grand nombr^f , 

Aa , P. b 35r« Academus, c 2. 

Aben-JEsra , a ^tZ. Achard , C.-F. c S , 38 » a8$. 

AblancQurt ( d' ) , a 422. Accurse. M. A« c l&j» 

Abulfarage^ a 827. Adam, c 7. 
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Alcuin ) a 61, c 2* 
Alcyonius , P. ^ 353. 
Aide (les), a 139, i85 , 
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Aldrovandi ^ b 117, c 40. 
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Arias Montanus , b I25 « 2o3« 
c 268. 

Arioste , ^ 11 5. 

Aristarque , b 5. 

Aristée^ a 72. 

Aristénète , b 97. 

Aristophane , ^ 92. 

Aristophane le grammairienj» 
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b i3o. 
Aristote , ^ 56^ 72^ 404. 
Arnaud de Bruxelles , a xvîj. 
Arrien , b 94. 
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Artemidorus, b io6». 
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i^ 385, 
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Aubigné , A. T. ( d' ) g 38. 

Aubouin , P, b 36o. 

Auchi, (d') c 3. 

Audebert> c 117, 

Audiffredî , J. B. 21 , 298. 

Auger, c 263. 

Au&:ereau , J. a 3y. 

Augustin , împ. a 37. 
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Augustin. (St. ) a aS, &32^ 
441 , 3 5 » 24 Y 268 1 c 5i , 

m. 

Aulugelle , a 92, 106, c 83. 
Aurba'ch^ i. (de) c 3i4* 
Aurelius Victor , 3 io5. 
Aûsone , D. M. c 90 , 198» 
Aussurd , A. a 3j* 
Averroes , a 334 > 3 76* 
Arien us, b ^04. 
A7Éront 9 J. 2> 377, $95. 
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Bacmeis^ér, J. c 54. 
Bacon y F. de Vcrulam , 

b itiô, c i2fco« 
Bitcôn-Tacon f c 249. 
Ba'cquchois, N. ^ 36o. 
B^dius > X:. â 39. 

Badius-Ascencius, J. a 38. 
Baëmler , c i2o. 
Bagford , J» b 36o > c i6o. 
Bagni, ^ 1. 

Baillety A. a 159, 233 , biZG^ 
1204 > 558. 



Balbi , J. a 3o8 , 3ii , c 166^ 

218, 235 y 309. 
Ballard. R. a é^ji , c aa« 
Balbin , b 3o. 
Baldinî , V. b 36o. 
Baluze, E. a 88« 
Balzac, J. L. ( de ) c 3« 
Banduri ^ a 44^* 
Banier, a 433. 
Banks. J. e io8. 
Baour-Lormian , a 42.' 
Barbaro , b T12. 
Barbeau de la Bruere , c 6, 
Barbedor , b 56g. 
Barbeu-Dubourg , c 172. 
Barbier j A. A. ^357, c 2%^ 

i38, 3o6. 
Barbou (Us) , tf 40 , c 263. 
Barland , a 41.9. 
Barnabe ( St. } > ^ 49. 
Baronius, C. a 27 , io3t 

421 , c 262. 
Barrois ( les ) , ûj 876, ô 36o. 
Barros , J. ( de ) c 266. 
Barthélémy , J. J. a 20 1 

b 17, m , a83, 289. 
Barlhole , a 3i (1). 



(i) On prétend maintenant que Barthole n*est pas le rédacteur de 
la Bulle d'or; cependant je connais un motcean de ce fameux juris- 
consulte : Procès entre la Vierge Marie et h Diable , dont les idées 1 
rendues en latin barbare, sont bien dignes du rédacteur de cette famcDse 
loi, dans la({uelle on voit figurer les sept chandeliers de TApocal^pse, etc. 
On est persuadé , dit-on , que la rédaction de cette Bulle appartient au 
vice-chaûcelicr de l'Empire , qui était al^rs un évéque de Verden, On 



holln , 1". a 64 , 384* 
oli , c 272. 
ena , A. a 36o. 

erville > J. a 4^ > 271 9 

242. 

încy, a Sz»' 

ras, a 327. 

Iclot-d'Airval , a 28, 468. 

jr", c vîij. 

ich, « lo. 

ity a 445, c 179* 

ini , a 402, 

le ( St. ) , a 36 , 65 , 



a. 



G. (le) 043, 44, <p 192. 
ichantp , J. b 387 ^ 448. 
imarchals , P. A. (Caton 
I ) a 44. 
izce y o 34* 
1er. J. J. a 342.' 
itérmuntza (les) 9 0408, 
24 , 309. 
kius , b 293* 
man , 'a i53« 



Begeir, a 433. 
Begoo> M. 3 36o» 
Beîldeck, b 307, 
Bellaert, J. a xrij^ 
Belloriut > a 449. 
Beltrano , O. b 36r; 
Benaccîy A. 3 36 1. 
Benoit XIV , e 40. 
Ben-Oéchair> a 328. 
Benzelîus , c 66. 
Bensheytfi, N. P, (de) a xriîf, 
Bernard ,.J. f. b 362. 
Bernard; a i6i, 
Bernier , 3 147* 
Bernouilli , b 548. 
Berose> a i3. 
Berquen, L/ /z 284« 
Bertheraud-, P. 6. a i37. 
Benholdt Roldt ; c 8i. 
Bertîn, T. b 188. 
Bertius , b 266. 
Bertrànd-Qaiîiçpiét 9 a 1871 

3tr, c ±6. 
'feesolde ,'C. c iS9« 



>mme Bulle - d*Or par allusion au sceau d*or que Pempereur fit 
her aux exemplaires authenthiques qu'il fit distribuer. Elle contient 
iiapitres , dont vingt-trois furent d'abord reçus à laroiète de Nu- 
erg, en 13/6, et huit auttes dans une assemblée sôlémnelie' tenue 
etz. Le texte original et reconnu par la loi est en latin. La tra- 
lon allemande n*est pas reçue en justice. Cette loi a souffert quelques 
ations; on s*en est écarté quant au nombre des électeurs, en 164S 
la création de Télecteur de Bavière ; en 1691 par la création de 
cteur d'Hanovre; et en 1S03 par l'abolition de deux électoral 
ésiastiques et la création de ' plusieurs électorats laïcs* 
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437, 442. 
- 3ao. 



Bonducci ^ 
Boni , 3 356. 
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Bo.rdazar, h 365. 
Borel f c 285. 
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Botsius y D. c i53. . 
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Bo'zériany b iSg- 
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Brâhé , c 49* 
Brantôme , c 267. 
Braun > a xxîj , c 79. 
Brédérode. J. a xvij. 
Breitkopf , J, G, J. a 114, 

470. 
Brequîgny , a i36 , 417, 

^ 109. 
iBreves ( de ) » ^ 84 , 3oo. 
Breydenbach , B. (de) c aof 
Brial, a i36. 
Brict, a 422, 438t 
Briet(p > ^r 292. 
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Catzelu ^ Df ç- 85* > 

Causse 9 1^. p 164» 
Cauvii} , J. a 27* 
Ç^Yc, Ç. à. 26^, c 6. 
Caxton , G. b 371 > 4a9'9 

c i53. 
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Çéorpps^ h S7. 
Cédrenne, G. A: xxij« 
Cellarips, ^458./ 



^ • « 
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Ceoninua , c :^7. 
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César , C. J. a 78^ ioait.219, 
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^ II y c' 2, 

Charles-Quint , a 339* 

Charondas , h 58. 
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Christ, a 292. 
Christgaa , M. G. c 295. 
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Defer > N. c 202» 
Deguerle, ç 252. 

D^g^gncs» A 180, 299^ cSoS. 
Dêlalain ^ c.77. 
Delambre^ J. B. J. ç i83» 
Delandine , F. A. a 2;22« . 
Delille , J. c 195. 
Delille de Sales, a 909 ^ 

391. 
Demadet, i^ 98» . : 

D^naîHet^ a 199» 
Deraaimieux» b 34* 
Demetrias Chalcondyle ^ 

a 1 66, - • - 

pemetrius Docat « ^375. 
Demetxiut de Pbalère, a 56, 

72 , b Sq, 
Demîdoff, P. G. ç4î. 
Démostliènés^ ^ 9.3, c 197, 

209. 
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Denis le Chartreux > b 154. 
Denis J M« a 222 , 464^ c io6» 
Denisot, b i3j^ , 
Denon i c 22S. 
Deuys (•Saiat)(, « 97* 
Denys rAréopagite» c 209» 
Denys d^Halycarnasse ^ a iS| 

263 > b 94* 
Denys Lepetit ; a 219. 
Depiles , b 4S« 
Depleurre > E. £? 91. 
Derome^ 2^ 159^ c %'jU 
Des Accords^ a iSs. 
DesbillonSyC i5t. 
Deschamps , G. M. tf 223. 
Desessarts, N. L. M. ^ 223» 

b 20. 

Desfontaines , F. G. ^ 37t . 
Des Hauteraics, a 3oo. 
Des Houssaîes , J. B* C» 

/Z 223» 

Desloges (Madame^)» c S» 

Desmarets ^ J. c 170. 

Desroches, c 706. 

Desrignoies , a 21 p. 

Devainos , a 7 » 236 , 348» 

Dibutade , c 107. 

Diderot , a io5, 256 ^ b 261* 

Didot (-les), <i 125, 141 ^ 
196 , 226 , b 280 , 352 y 
c 82, 179, 134^207,242^ 
288 , 290. 
. Dioar^ue , b ^p c lyj. 



Piodorft de Sîdfe t a 7X9 io6> Dryanler , û Yo8. 

1769 £ 3a, 5o, 94 9 326. Dtjxhett <{ les ) b 
Dioeënet. 3 66. c mZ^ 

Daboity P. a i63. 



Diogëoet, b 66» 
Diogènet-Laërce , b gS. 
Ploa Catsiat ^ a aïo» sçS» 

414, 3 94« 
Dion*Chrysostome y' 3 97. 
Diophaote, b 96. 
Diotcoride, a i84f ^SgS» 
Diosdado y 3 i85« 
Dlugosf , J. c 72* 
Dobnowski , a io6« 
I)oUt> E. a a33« 
Dominicas de Lapis , b i63 y 

414. 
Dominique de Baza, c 177» 
Domitîen, e 253. 
Dûnaty 3 SbS» « go, loS, 

129 9 2t6« 
JlbD2elia , b 376* 
Dorville , c 209, 
Sracon , b 58. 
Draconite , c 27» 
Droaard> J. a 235, c 108. 
Drusius t a 3o4* 
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Dubos 9 S. 4^. 
Dabo j-Laverne , c imq. 
Docange , C. a xxi j , 2} , 

23o 9 44^ > ^ i^^* 
Dneerceau , c 126. 

Dachemin ^ N. 470 , ^tir» 

Duchesne, A. à iSS,i^^ 

Daclos , b 45» t ^ 77« 

Dadinck, J. 3 2«7. 

Duflos , a i33. 

Dufrische y a 23i • * 

Duguaj-Trettin , £> 184. 

Ï)^ubàl4e:^ ^ 2|) ^ c 240^ ' 

Dûlanrent , B 146' (i). 

0tiinârsais , b m. 

Dumoniii , a 402-. 

Dumont,>J« c 265. 

Dumoulinét , C. âf 437» 44^ 

Duperron, o 169. 

Dupin , L. Se iB 23B^ e nti 

263. . 



- (1) J'ai attribue a cer auteur le Compère Mathieu et antres ouvrâ^ 
dans le même genre; quelques personnes m*ont assuré que ce s^ 
]ioiot Dûlanrent» mais un certain ahbë Lambert qui est astenr de cci 
ouvrages > ce qui est cause qy'il a été enfermé à la Bastille « oA il 
est mort vers 1770. J*ai consulté la France Uuiraére de J. S« Enàt-^ 
tome II» page 259 : on y parle, d'un nommé Laurent» ex-mathunst 
aé à'DoûaiV auteur du BaUi , de laL^CàmhdélU tPArraS^ et de VJrre^ 
moderne» Oa ne peut nier que ces ouvrages ne soient sortiivdr It 



\ 



^upinet, A. c 85. . 
Dugfiis, a 196^ 412. 
Dupuy» ^^369 87. 
Durandus, c m , 242» 
Dùriel > A. a 328^ 
Duresnel* J« F« c 254^ . 
Dfivet^y C. a 364. 
Dùsa^ussay , A. a 422. 
Dutheil^ a i36. 
DutiUe(« ^.395, c 273» 
Duverdier \^ A. a 236, ç 21 

Ê 

Echardt, a 271. 
Edelcrantz , k 290* 
Edouard I> a 171. ^ 
Eggesteyn, H. a aiîj , 
c ii6. 
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2. 



Eginhard^ a 3i. 
Eiéazar , b 56» 
Elia8*Levit« ^ 4K 423. 
Elïe y a 48* 
Eiien , 3 96, C.J98. 
Ellis , c i6o. 
Elzevier ( les ) , a 

C.116', a6^* 
EndterSy J. A. i^ 3764 
Engman, A.c 59« 
Ennery , ^ 443, 
Ennius , Â loi , 285 ^ 298. 
EQOch , <y 48> 
Edtchede > ^ 471, 
Epaphrodite, â 52* 
Epitecte , 3 97,. 
Epicure , a ;iii ^ 

c 120. 

Spiphaoe , a 3o6v 
Episcopiusy a i&r. 



3 82 ;: 



même plume que le Compère MathUu , ainsi qu'/mi/v«, la Théologie p^r* 
iofive 4e, 1*4^4 Bemier ( qu*on attiîbue mal à propot à Voltaire )V et 
un autre livre ayant pour titre-: Les abus dans les cdrimoniès et damê^ 
ies maurs,, développés par Mé L***f auteur du Compère Mathieu ^ trouvés 
€n manuscrUr dans son. porte- feuille, s Paris, 178S , inrZ2. On reconnaît 
dans tous ces ouvrages la même originalité de pensées « la même 
tournure de phrases» la même négligence de style, et les mêmes 
principes. Le dernier offre cette particularité qui est remarquable s 
u M. Rousteaur a prb soa Contrat social mot pour mot à^Ulriei Huhertt^ 
(Çuberi) de jure civitafis t .VA>, III, imprimé à. Francquer (Franektt:) 
en Frise, en 1684, et réimprimé à Francfort en x68S. Ce livre est 
dans toutes les grandes bibliothèques ; on peut vérifier cette accusation. >•• 
C*est aux savans qui travaillent sur les anonymes à décider par leurs 
recherches si les ouvrages dont nous venons de parler sont de Ti^bé 
Lambert'^ d» «oins Lfurent» ou de Dulaurent». 



m 

^Srasme , a 442 , 4S1 ^ c 38 , 
i56. 

Eric-Sobrodenit > ^ 164. 

Eroesti, a 28. 

Erpeniat , a 6a. 

Ersch ( Voyez la notice ci- 
dessus au mot Dulaurent) 

Eschîne 9 c , à V errata, 

Eschyle, ^91. 

Esclassant^ a 2jt. 

Esdras , a %% ^ 48 , 94. 

Elsope 9 ^ 91* 

Etienne ( les ) , a Sç > 25o, 

c 1*2 o« 

Euclkle , «^ 96, c 82 , 2og« 
Eudoxe , b 55, 
Eugène ) e 5r. 
Euler 9 J. A. a 222. 
Euniènes > €Z 99. 
Euripide, a \^ ^ b 92. 
Eusëbe , iz 65 , 134. 
Eutrope, 3 io5. 
£uty elles, a 63. 
Exter, * 373. 



Fabius ÎPictor , a i3. 

Fabricius , J. A, a 28 , i56, 
210 , 264 , 38o , 384 , 
b 21, c 6, 112, 200. 

Fabricius , J, L. c 2o3« 

Fabrot j a 134. 

Fagnon , J. C. ^ 377, 



Falka ^b t(fj. 
Falconet , a 356, ô 283; ' 
Fastidius , c m. 
Fauchet, c 128* 
Felibien , a iS^» 
Ferricrres, b 396.* ' 
Fertel , M. D. ar 265 jbi% 
Fevret de Fontette*, c 6. 
FicoToni 9 a 468 , c 208» 
Finiguerra ( Maso ) , c 141 f 

204. 
Fischer, c 104, 128, i3o| 

167, 2l6. 
Florusy a 414, b io5« 
Fohi„a 328^ 3S4. 
Folen^o , T. a 40s. 
FoncemagBe, c 284. 
Fondî, P.ia 27. - 
Fonranioî, J. a 2£iSm 
Fontenelle , c i5o. 
FooteUe 9 a 367. 
Foppens, a 265. 
Fortia (de) , c^ 41 ^ 67, 68, 

* 70 , 14e. 
Foucker , a Sgr. 
Foulis ( les ) , c i32* 
Fouquet, a^Sy c 170. 
Fourmont> a 68^ 89 , c 178. 
Fournier» a 19, 22 > 139 9 

268 , 3i5 , 468 , 471 , 

b 3s4, 33o> ^ i65, 2i3. 
Foy, a i36. 
Fracastor, b 112. 
Fiançoin ( St. ) , a Sq, 



François I.er , o fô , c ^t i 

François II , tf 173, 

_ • • • • • 

François de Neufchâteàa ,* 

b 356. 
Franklin , B. a 403» c 172. 
Frantiut a i65. 
Franzeu , b 4^* 
Fredeuheim ^ c 6a , 233* 
Frédéric I , a 10. 
Frédéric II» a 289. 
Frédéric III, 3t. 

Frellon ( l^s ) , a 27!. 

Freret, a 341, 348, 344, ^ Sj* 

Frey, « 4®a.^ 

Frcytay, a iSj. 

Frezier, b iSj^, 

Friburger^ M. a 196. 

Fris > A. b 378. 

Frisner, Â. a 272% 

Fritsch , T. b 378. 

Froben, J. a 273. 

Froben , G. L. ^ 37s. 

Frontin , 3 io6. 

Fry, E. a 3/fi. 

Fucfasius, a 821 • 

Fugger, a 891 • 

Fulgose , B. c i54« 

Fulriiu Ursinus , a io5 , 489 , 
446 , 448. 

Funckter y J. M. b 192. 

Fust, J.â 274, ^ 308,369, 
c 29 , io5. 

Fyner da Gerhusen , c 85* 
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6 ABALÎS , c rSi. 

Gaguin , ^ i88. 

Gaigtiat, a i2i^ à 5, 33,' 

m. 
Gair , A 3Tt , c iioi 
Galien , ^ 96 , c 16; 
Galilée, ^ 267. 
Gallœus , T. a 448, c 200. 

GailotiuTs , A. à zyS. 

Gallns , b io3. 

Gamba > b 356. 

Gando, J. L, c i3à. 

Gando , N. è i83. 

Ganganélli , ^x 4^2,' 

Garamohd'y C. 'à^ lyà] tjSm 

GarcilàsSo/ b iS5. 

Garnîer, b 207. ' 

Gasparm, a i^j ^'c 8. 

Gassati , c i56. " 

Gaston d'Orléans, a, ^7^ 

Gatteaux, b 194, * ' '^ 
Gaubil, a i8r^ b 46. 
Gaamin , à 86. 
Gauthier, ^ 61. 
Gaza , T: a 289. / 
Gebwiler, J. c i5j. 
Ged , G. ^ 192 , c 17^. ,'^ 
Gelaleddin , a 220. 
Gélétiius , à 2,j3j c 60^ ■ 

Geliot/* i8. ' • 

a3 
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Geoard , i 3a3. 
Genesius , J. « xxïtj. 
Gengembre b 194. 
Gengis-Kan , a Zvj. 
Genoade, « iia* 
GfieassQeisch ( Gutenberg ) , 

c i66« 
Geoffroy de Saint -Léger» 

a 374. 
Gérard de Moniagu» a 374* 
Gering\ U. a 196. 
Geroianiciis , d.ioS; 
Germon , B. a 400. 
Geropiiis j Beranus ^ 6 28» 
•Gersen , « i5o. 
4jer8on , b 129. 
^îesner ^ Ç. a m , 117, 

, a8o, 365, b, laS 
iGessner, S. a ^81 ^ c 154, . 
Gessners, C. F. b 2ff). 
Gesvres ( de ) , a 77. 
Ghesquière» a xxi , c 107, 

134. 
Gibelin, c 269* 
Gilbert , a 86 , 871. 
Gilbert de la F6rée, a aSi, 
Gillé, J. 3 378, c 134. 

I r 

Glnguené y a ^ij ^ c io3, 
Giolito ^ G. c 96. 
Girard , G. b 233. 
Glanvili , B. de I a zvîj. 
Glaubêrt c 36. 
Glen >. J. r i35«| 



Gobien (lej, c 267. 
Godefroi de Haguenau, c igS; 

23o. 
Goes , M. a xzii). 
Goetze , a x?iij. 
Gœurandson , c 66w 
Golius , c aS. 
Goltzius, a 439, 442 y 445i 
G ornez > 3oo« 
Gontran « c 2« 
Gori y a 288. 
Goujet , C. P. a 28g , c i38, 

283. 
GourcBond, G. a 289. 
Gournai ( Mademoiselle de} 

c 3. 
Grœvios , b 3z6 ^ c 268; 
Grafflgnjr , a 2S7. 
Grand|ean , o 140. 
Granjon, R. a 271, 470* 
Gratien , a xxiîj. 
Gratins • b xo3. 
Grazzini, A. F. a 10. 
Grégoire ( St. ) , a i3r. 
Grégoîre*le-Grand , a 23a. 
Grégoire dç Naziance ( St.), 

a i34, 23i , c 64^ Z09. 
Grégoire de Nysse , a 6i, 
Grégoire , H. à 298* 
Grégoire lil, ^ n. 
Grégoire Vf! , a 2o3. 
Grégoire Xfll , a 202, C48. 
Grégoire XIV , c 33. 
Qronoviui^ c 263» 



Gruninger, J. a'i85^ c t\\ 

l85, 222» ^ 

Gruter , b àpi. 
Grypbe { les ) » a 298 : ^ 14. 
Gualdo 9 P. 3 i2T« 
Gualterîo , P. A, ^ 421. 
Guarino Capella^ a 402, 
Guerin , /z 3i. 
Guerra , J. a %^. 
Guevare (A. de ) , c 85. 
Guiars Desmoiilins » 356 ^ 

c 145. 
Guicciardin , tf 4^9* 
Guichard , E. a 365. 
G[uidi, A« c 99. 
Guignes ( J. de J • a 180 , 

299 ) c 3o8. 
Guillard , €• m 3oz; <? 14a* 
Guillardin 9 ^ 14* 
Guiot 9 3 440. 
Guise, & h 379» 
Gustave III, e 64^ 
Gutne/^ J. 6. i 38o. 
Gntenberg ( Jean • Henné • 

Gaenssfleisdh de Sulgeloch, 

dit) a 274» 3969 h 3o7, 

c32>io5, 1S9, 14^^ a33, 

290. 
Guttery^ r 85. 
Guy Aretin , 4» 468^ 
Guyotf c â8. 
Guyot de Menrill« 9 M. ^ 

58o. 
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Haas , c 39. 

Ha^er, J. a 189, 3&4y J^ 

388. 
Haiter, h 426, c 120^ 
Hallervordt , J. is 3os« * 
Halaia, F; h 38<y. • ; 

Hammer, a Soy. 
Han > \5m h zo^ c 247. 
Hardonin 9 a 3o2 , 43S \ 

* 24. 
Harles , 6.' G. a 164. 
Hars» (O. de),^3o3. " 
Hartlieb) c 148, 2^6. 
Haudiquier , J. B. 12 i36; 
Hautîn , n 469 , e rlfiV * ' 
Haiiy, b 322, # 175. 
Havercampus, a 44<^« " * 
Haym , N. F. c 9^ , ïô* | 

102, - 

Hayno, T. /f 365. ^ 

Hébert ( pseudonyme }, '9 

397. 
Hécatée, h 53. 
Heilman , a 16 , b Soy. 
Hcâite^m ( C. H. de };/a i5T)i 

388, c i^'jj i65, JK46. 
Heinsius, D. b 207. 
Heliùaéperger , <? 234. 
Hemelarius , m 440, 
Hemina , C« 6 21» 
Henault | c %^i% * 



549 

Benrî de Harlem , c 148« 
Henri I, ^ iQ. 
HenTÎ II , c 272. 
Henri II[^ a 85, 2os« 
^enri IV, c 48» 273. 
Henricus de Hassia, tf tiy* 
Bensobeuius , G. tf xx. 

« 

Hcradi^e , ^ 8l. 
Herbst ou Oporin , b 6»' 
Herhan, a i^, i^S ^C-ZJJ. 
Hérissant (les) , a. 3o5j CJ48. 
Bermacdev de Tolède, a 74. 
Hermès, b 52. 
Herodîen^ ^ o^, ^. .1 

Eér9doie , a |3 , 253 y S9S9 

b 32, .93. 
Hef.yagius , a 3o$. . • 
Her^jirs., I^. b 38o. 
Hésiode y ^ 91* ' 
Hesycl;iJU9, a 197. 
Heudier. a 108. 
Hévrlius 9 J. a 386. 
Ht'vnr , n 29 , c l6. 
^ierat, , A. o 3o7. 
Hil^es, a 194 9 344* 
Hilaire I « a 97. 
Hii Hébert, a 97. 
Hi^parque , 91 , 3 .96W 
Hippocrate, 6a» ^ gS* 
Hocherau , c 279* 
Hoernen , A. T. c 294. 
Hoesclielius « b iid.. c 6« 
Hoffmann, a 193, ^ i7a« 
Holbein 1 c 38* 



Holsteioi Ti* c lit. 
Homère , a 14 « 72 , 91 , i M» 

32, 91, c S80 
Hoodiûs , J. b 384. 
Horace , ^ 102 , 227. 
Horapolle ^ a S08, c 284. 
Houinger , a 65 , 76. 
Houbigant , b i34 « ^ 287. 
Houdry, V, a 3o5. 
HQqss€^9 , E. a x36« 
Hoypï, filiS^.. 
Hnber, V , c 343. 
Huet, ai<io4« à 35iyc8ct 
Hugues , H .*40. 
Hugues de Saiut«£her >^449> 
Hupaery» C j(7 t3&. 
HuDgler^ c 79» 
.Hura^I^y^P.^^^ 84*. 
Hutter. b 128^ ^ a8. 
Hyacinte ( capucin) 9 f 4^ 
Hyde , A Ç3 , 844 , c aôo« 
Hyginus^ J. b io3. 
Hygînusi L, Sj. 



Iba&ila, j. €x 309, « 18t. 

Ihre , 3 i66. 
ImhoflT, J. W. c a66. 
Inachns , ^ 67. 
loch , J. G» a 364« 
Irira , A. Ç, b 368i 
Irnerius* a a3i. 
Isdegerde , a ai^. 



ïsée , h 93. 

Isidore f a loï, lo3 , h ai. 

Isidore de Se ville « c 314. 

Isingrinius > M. a ^2%* 

Isocrate , b 98. 

lugler, b aoi. 



^acob ( patriarche et ajolres } > 

a 20, 48, 59 , 3a 1.., ; 
Jacobaûus 9^ 329. * 

Jacques de Bergame^.c i53L 
Jaœblique > a 298 « \c .7a. - 
^ennon, J.^ i86v 
Janot , a .189. 

Janson ab Almeloreeii 9 i^ 
38a. . . , :...: 

JanssQj^D ( !.. Goûter ) 1^^3141 

Janssoa Qlaeu , a ^aa > xr i£6« 

Jaïcfaî ^ c ,84. 

Jarckius, a 10. 

yJ^rry^ ^ 388. 

Jay (Michel le )j ^ 124» 
ia6 , .c a68. 

lean de Brugea^ 0. 393. . . . 

Jean le Cailigraphe, c 209. 

JTean.Chryaostotiie» a a3i. 

Jean de Cologne > c i86« 

J«an de Damas ^ a 67. 

Jean-derDieu , c i88. 

Jean l'Evangeliste , c »i5* 

Jean de J^un , a 3$& 



Jeftn lie la Pierre y '# a3. : - 
jTean de Spîrey a i74f ^-^4^ 

187, a6i. 
Jean de Westpfadie, a Sy '^ 

4.199 ^ 348 > c 8. ' 
Jenaon , ^ï. ii-i39> 3asV' 

c iS4> i8BrT ' ,. 
Jérôme ( Saint) > ^^aÇ.» 65^ 

aSa , 349 9^5, 341 f c 1 ia« 
Jesus-Christ^ - a 35 1. 
Jeune ( M. le ) , a 323. 
Joaiiy X .3|3. . • : - ' . ._ 
Joannes de Janua.^.^' aa3LI 

Jobert« a 44^ > 447* '- 

Johanan ,.:^a9i« . L 

Jobannot» tf>.a39^âL(J* 
Johnson,. r; a68«t . . T 

Joînville { Sir« dé ) , /i 4a& 
Jambert» C. A. b 390. 
Jordanus.Brimiif > À 87, 90 i^ 

ii3..- ^ ' 

Jorre , F., b "59-1 • 
Josepbe , .F^^a^ 7a -, iiôi^ 

298 , 6 95 ^ c &i \ fi^Tf 

60. 
Jo8ué>.'/y 98. 
Joubert , L. 2^ a« 
Judex ^ .M. c. 159.. 
Jules II 9 a 27^. . 
Jules -César, a 119. 
Julien , a 67 , 68 , ^ 97. 
Jungendres , S. J. ç 114, . 
Junius., F. a 2y^M v 

Juaius^ A. b 3069 ^ lâlu ^ 
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Jahtti (let )» aSiB, e tS8« 
J^te*Lipse> i %oC^ c gi , 

Jnstiniani , 3 128, i33, 259. 
Jnttiniepf 3 3oOy 4 i5a. ■ 
Jnvénal ^ b 10^ 



Kablo (3. de) ^ $71* . 
Keblin,,« 470. . 
Kempfer » b a8» 
Kerver> J. a 3a4». - 
Kesler, N* a. 3iS» 
Kimchiy D. a xfi* 
Kinsiey^' b 3%i. 
Kircker> a Srg/d 54 1 c a68. 
^irchmayerj 3 24. 
Kîrstenius, P. 3 Sqi» i 
Klaproth , c 241. 
ILlefeker ,* c i6i« 
^leschiàs , e tSj. 
KIotz ^ a 2^. ' 

Knoblottck y J. a aS. 
Knorrîus, ,h 368, 
Koburgefp A. a 3a6« 
Kochy i> 41 !• 
Koehiev » c 145* 
Koelhof , c 292» 
Koenjg /' u 67. 
K.rau8sen, U. c ao3« 
ILttsteri b xiAi 



Labat , a i36. 
Labbe , F, a aSg , 899. 
Lacombe ^ 3. b 391 , 4» 12& 
Lacroix da Maine ( F. G» 

de ) , a 329 y c ais. 
Lactance , c 83 , aoo , 224. 
Lacurae-de-Saiiite - Falaye, 
' a a, 260, c ia8y 187 1 

3o4«- - * 
Lagarde ^ c 23g , 243. 
Lagniejt'y J. o ao3. 
Laire» F. X. a i5g> 33o» 

3 234» c8, 81 , 23gf 2701 

275 , 293 , 3o8. 
Lala, c 146. 
Lalaiide , b 387.' 
Lambecius ^ a 60, 33o , 38(n 
Lambert ( l'abbé )• Voyez la 

note ci-de88U8 au mot Dih 

laureni. 
Lambinet , F. a xxir > 33i ^ 
. 394, 4^09 c 167* 
Lame8le> C. c 191» 
Làmoignoa • MaUherbes ; 

a 54. 
Lamonnoye ( B. de ) , a SS3, 

c i3j y a83. 
Lamothe le Vayer, a 422. 
Lampillas, X. c 3ea« 
Liàncelot , a 2Sg. 
Laadi» A. c 3oa^ • 



LftDgIé, a g8« 
Langlès f a 437» . 
LangloU , D. a 335» 
liaocoon , b 107. 
Lartigault , & 2. 
Lasalle , A. ^ 259. 
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Lejay, M. h 1^4; c a68; 
Leiong 9 â . 53 » i33 > i35 ^ 

366, 38o 9 ^ ^9^f c ^7/ 

269. 
Lemascrler, tf 19g. 
Lembke , P, c 6i, 



Lascarîs , J. K, a i3, 408. Lemire, a a66. 
Lascaris » C. a 276 » c 83. Lemolne , a 7 , 32, 
Laserna, c 74., 287 > 290, Lempereur, M. c s8» 

294, 3i3. 
I^assay ( de ), c 171* 
Lassutjo, R. a 469. 



LeogIet-Dufre8noy>^ vij, aSi 
Léon risaurien ^ a 69* 
Léon Xy a io3', i8o. ' 



Latour-(i*Âuyergne> a 358 > Léon ( emp. ) y ^ 249.* 



36a. 
X«auro, c 256. 
Laurent , L. c 14, 
Laurent Coster, €? i59« 
Larernade, b 3i3« 
Le Bé (les) , a 469 , c 292, 
Leblanc, H. b 7. 
Leblond 9 c 2i3. 
Lebreton 9 c iH^ 
. Lecerf , a 169, 
Lécbard ^ b 5jï» 
llieclerc, J. b 173, 264* 

Lefebvre , J. c 28. 

Lefévre ^ 3, a i86. 

Legallois, ^ 59. 

Legipont , O. a 23. 

Legrand d'Aussy, c 128, 

Lehay , c 2o3. 



Léonard ^ F. b Z(^u 
Léonard d'Udine». a iqj j^ 

c 221, ^ 

. Léonard de Vinci ^ b é^ 
Léonicenus , c i88. 
Leontiçf , c 53» 
Xéopold , a.iOé 
Leorier, b 3i, 
Lepoix , b 38* 
Leprince . T. N, c 27a^J 
Lerouge, P. c io5. 
Lesclache ^b t , c 20^» 
Lessing , a 393. 
Letourneur , a 42^ 
Leu, a 5y2, 
Leusden , J. c 26* 
LevîIapU , H. a 37J. 
Lcvrault, /^ 410» 



LeibnitZfG. G, a 10 9 342 9 Libanius, b 93. 



^ 20T , a6o« 



Lîchtenstein , Q. a 372.; 
Lle9?eldt| A. a 378, 
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Ligorltts^ P. ie^« 
Lipeniusy a 379, 280. 
liippert, a iSS^ 196» 
Liron ^ J. b i6ft. 
LIserus , c 58. 
Lister f M* a 46^ , o so3. 
Little 9 C. h 4so. 
LloufFen, c 2o5, 32o« 
Lobineàa> D. c 137. 
I«ocman , a io4« 
Lodwick , a i6. 
Lombard ^ F. a iSi , b 340. 
Lom^er, J» a 398, h 207. 
Loogin , ^ 97 , c 7a. 
JUonguf , * 97. 
Lopez y a 96* 
Lprk, J* zfiij.' 
Los-Rioê, d 399 y c 2o6. 
Lotharjus Djaconus, c 217. 
Lottin, a 399 , c 126 ^ 168, 

172 , 207. 
Louis X , « 171. 
Louis IKl y a Zt y b %• 
Louis XIII, a 84, c 3 , «73. 
Louis XIV , c 3 , 170. 
Louis XV , c 171. 
Louis XVI, c 172^ 174. 
Loup ( abbé de Ferrières } ^ 

c 204. 
Louvois t a 86* 
Loyson, a 270. 
Lozanna , h 3o. 
Luc de Leyde , c 141» 
Lucaioi 10 294^ d 193» C;i7,49« 



Lucas de Penna , a 383. 
Luce , L. b S77, c 207; 
Luchtmans, S. b 191, 
Lucien , ^ 97 , c 17. 
Lucilius, ^ io3. 
Luckius , a 487 , 44s. 
Lucrèce « 6 io3. 
LucqIIus , b joi* 
Ludeké , c 62. 
Lugny ( J. de ) , c 169* 
Lusignun , E. b 162. 
Lmher, b S92, c 54, 58^ 

'j5o I 208. 
Luther ( impr. ) , u 27F. 
Lycurgue ( légisi. ) , * 69, 
Lycurgue ( orat. ) , ^ 93* 
Lyan , G. b 39a, 
Lysias , b 95. 
Lysippe, b 98. 

M 

Mabillon , 2. a 1, 87, 

228, 348, 400, 413, hV]y 

21, 24, 29^ c ao8. 
Macaulay^ b 285. 
Macé , R. 4^4' 
Macpbersoii , a 42, 
Macrobe, a 211. 
Machaut (G. de) , c 280. 
Maderns , J. J « 599. 

Maffei,S.aa63, 38o,4ji. 
Alagon t a loi. 

Mabudei> a 3io« 



t #■' 



; f 



Haignon y X, c %iqt ■ , 

Mtti«iODide« , vz >2 ^ ^. it^tr 

Maittaire « M. a . iS » ;l85 ,9 
aya, 404, ^v4ia ^ c::88^ 
164, 187, açj y.3^9* .': 

Majoxa^iit , ^ 38.,, ^ 

Malihgrei N- ç ^07. 

Mall^ , a, 243 , . c 65 ^. 66* . 

^Uaojurpt , 9, I? ,163. 

Malpoine, L. a 365^ . . 

Manas8é> ^48» '\ , %■■. 

• 

Maaassèf , €• o^x^ij, 
Mandeville^ ^.4^». 
Manethoa j a>, 71 , . 2r 53* ; 
]^angeard f ^ ^44» >- iP?, .; 
Manilio , 3 3ga. . . 

ItfaaiUlis y e 70.. - 
Manni, d 39a» 
Mansion, Ç. .tf 4o5> ^ BaSw 
Manuce (las), a 32i,4o6> 

408, 409 , c'9 , 176 , 276 , 

3o8. 
Maracci, a SaS. . 
Marc ( St.), a 48,. $4» io8* 
MarcrAurèle 1 3 98^ 
Marcel, J« !• c m, 
Marcellin, A.a ao8.. 
Marcello » M. c 55* 
Marchajidf P. «r.334» 3989 

419, 420, * *3S, o 34, 

126, 164 f 291. 
Marcilius-Ficinur,;c 72* 
Marcolini , F. b 396. 
Mariana ( J« de ) ^ a . 309* 
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■ 

Mariette' , ,« . 2S8 ', & ^6 , 
.-^îi7, 3044 , . .. . 

M4rilUc,,A42]C« < »i< Mt '. 
Marmol , a 422, 

Maii9ll6i (rabbé)dp>x<J.85i 

c 228. , — 

Maroliea^ € ^jfa^ ^£#:y.970, 

Marre { de la J ^ a .88; .,: 
jMUrrsham , a 2i5 , A ^4* ' 
^ar»jg!i\ c 40. .• 

MfffMal^St. ), a^ ^o.,.. 
Martial ^ 3 104, f83.:: 
Martens, a ysLXiY 9 ^i^iq^ 
Marthe , a 421. ... 
Martin V , a . loS;; 
Martin ( les )•, a ii8, ^j6; 
421,. 422, * 236, c.3r , 

2IO. .^ ■• 

.Martin d*A.lost,s^.4i9, 
Martini» 41 28. 
Massol , b 244. 
Masson, ç. 170^ 
Mathiole, b i\2» 
Matliieu de Cracoyie., c 218. 
Maudru , c 288. 
Maufer, P. o 424, 
Maugerard , a 387» c. 2i9« 
Maupertuis» a 366* 
Maur-d'Antine > ç, i35, 
Maurepas , a 90. . 
Maurice, g 137. 
Maurolipp ,.d 116. 
Maury, e 289., 
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Maxime d# Tjr ^ i 97* ■' 
Maximianus Gallot ^ à io3« 
Maximilien 1 , 3i » c éfi^ 

3o3. 
Maximis 9 ( ?• et F. de ) » 

^ ao, c 8S. 
Maiaria ^ t tf c z^g 
Mazoccbi , a i^iS ^ b Z6j. 
Meck«By û %xu 
Alaiiicif (les), h tia, 3oo, 
lileeriiiao , a 895 , 4^0 , ^ 3o6i 

c iSi I sia, at4, 3i3* 



Mercare 9 û t6ï 
Meiian ^ M. S« cj^x^ ftG4* 
Merli f Y» a 4'iS« 
Merlia , J. a 18& 
Methpdiue, a a^ç. 
Meton , a- ao8 ^ d çff.^ 
Métosthënei «' « io6. 
Meah'( J. de ), tf 356. 
Ideurtiui^ 0^ xx^ i ifj^ 
c 9^ 



Mexia, P. c Vtf<|« 
May, a 44*. 
Mezeray, i^ ^& 
Mezzabârba ,' ^ 44^ t 447* 
MichelrÂiige.^ Vi ' iS ^ «87 , 

^ xi3. ... 

MiddletOD ,• /^ loa, c ajSL 
Millanges > S*, a 453; 
Millia « A. L. a a6y x83| 

468. 



468. 

lillot, ^ ia8, 304» 

irabeau . c 4. 



Millot, u i*iMy 
Mirabeau , c 4, 



Meigret « L. ^ a. 
Mélampa, s^ 58» 
Melessus ^ a 67» 
Mélik , a 3a7. 
Melissnri b 38. 
Méoage , a a58 ^ 35S« 
Menandre, 3 9a. 
Mencke , b 396. 
Mencben ^ a ^4 9 ^ 353* 
Mendez , b i85. 
Ménestrier, -a \Su 
Meninski ^ a 346. 
Mentel , J« a 274 , ifii ^ 

Mentellin^ c i53. 

MenzikofF, c 53* Molini , a 48. • 

Mercator^ A. b ifyj. Moller, D. G. c i6r« 

Mercier de Saint - Léger^ Momoro, a 266 ^ c ai3* 

tf 221 9 896 y 4^9 > 4^^ 9 Monaidescbi, L, c a55« 

c 166 , AOS» 212, 2|}l« MoDge, « 320. 

Mercier , L. S. 6 3» Monnoye ( la ) , a 333 

Mercerus. '■ • ^ *'Xm o»^ 



Mixius , a 356c 
Moetjens , A. b 397. 
Moine (le) , a 6^ 87; 
Molacb i a 2t. 
Molinety a ag» 



a 3é 



Monnoye ( la 



Monitrelet j c ^^ ; 

MoQtauaier,. b 35i| SSg* ; 

Mondore {Tf* de) p.a 83. 

MontesaoQ ( La M» de } « ^ 
c a43. 

MoBte<qaiep , .c^ 282* 

Montfiiucon , B^ a 289 97» 
108, i55, 247^3o6»3o8t 
320, 4ft3r 44^» 4^3 , b ijp 
%is 24,, 25, 29, 199 , 
c 107 ,209^ 262* 

Montfort,^ i8^« 

|itoDtgolfi«r I r« 329 9 e «39 f 

. «45- . . :■: ; 

nfoDtreUy , c io\. r 

Morales , . îJ[/ G< k, ^p , 

Moreau , a ^71 , b 397* 

Morel (1m)i A.III* SyS^ 

4J54.455,:4«6./^ 
Morelli, J^.^ 121 9 448^ 

c 226. :: / . . 

Morerii ^ ^99» ."; . 
Moret ( les ) , a ^71, 457* 
Morhoff ^ a .303 » ^ aoi« 
Morin , P. a 424* 
Moroge , F. .P« a |65«] > 
Mortier, c 3i. 
Morus, 9. & 368w 
Moschus,^ 92. 
Mosbeioii b 269^ . 
Moutard, e 244. 
Moyse» a 48^ 93,458* 
Muguet , F. c 170* 
Maliex: , « 346 , €f. 48 ^ 226* 



m 

ManstaïUt.S.ne iSf^ 
MurfUorl , c 204* 
Murr (de), a 288; 
Mttsée , ^ 58, 9f. . 
Myrmécide, 6 186, 

..... ► 

NAVCBATBSy a7t« 

N«ti4i» G. b X4,fiio7,r. ^(j^ 

3i2 , c ii&. ^; . \ 
Nangerius ^ A* 4i 37* 
Néarque, b 94* ■ 
Mée de la Epchisllf , î 357g 

998. : 

Kéhémie l'H 93w f. * . 
Nélée,;a 70. . . 
Nemesi^jS, d,.iQ4*% - 
Jl^el, p. m^^ , , 
Nestor , c 52. 

Nestojfittf, a 2»f Ç3» ; *; 
Newtion, 1^204^ V 5fi. 
Nicéphore , a xai) ,. »95«l 
Nicerça/ b 3, c 229^ 
Nicetas, a xxij. 
Nichols, c ^ 
Nicplas de Cbarenton t aZi9^ 
Kicolaa Y 9 a io3 ,. b 76^ 

c io5 , 144 * 219* 
Nicole-le-Huen , c 204» . 
Kicon ( St. ) « ^ 64* 
Nicon ( arcbitecte ) , b 9^ 
Niebnrh , a 70^ ^ 4V 
Kifo , A. i |I7« 



Niger, K^r 83,' g«^--*--' Oclman, tf 3t^. 

Kgidius-Figalui^, b toir^^'^ Œcâhmpàde ,'' J. a yrSL 

NigrîsoU/*^ 24. ..'./i (Ecainéhhit ', a 455* 

Nobilius (Flaniînius y, b tiyi Oggtatl y A.' a 97. 

I^odot, c tf5i. t'*' - • *! - Ogjgësytf 217, 

I^oël ( relieur), b 160 , -Oiseliui ; *a''446« 

€? 27f. '^ Olaï/S. c 65. 

Koel , F. ^ 53. Olaf / M. « ÎB5: < 

Noinrine? b'^.^ .Ti) 7 / VI oikîis , *: 166.-^57; - 

Woîr («RI») , c 83i jfi^'-'' Oleàriiie!; a tro6. 

I^onius, F, a'75. ' Olivetani c 37; 

Konnioà^,' * ci. *'".'v* Omar» û 78, 327, 

Kordin , r 6i^ • • ■- I •" "- Qflllélot , b ra4,- 199,09^ 

KëWaaâ;' r r^J-' • ^ Opilio . P. ( SchoeSer } p 

l^ostradamus 9 C. c 3Ô4;* e i56«*-^" 

Noue { D. de 11^ ) , "^ ' 4; ''""- Oppiah / d 87 ; ^. 

Nourry ( le) , -«"aSr* -^ Opôriii» !• A^S, ' 

Nugnez ,L. n 43^.' ' ■ '' OrttmeW^a^ià^ 

Numa PeinrpîKui ^ -0' *tor v Orfiois (E/ «lè)^» -c aa^; 

294. , ! > "• OrigèBe^/a 3o6t 

Nummeistar^i J; o aag; Orlandi , J. i^ 899. 

Nyder^, î. <?= 198. ► Orlandi, P. A. 5 899 , #3oO( 

Nytrup , : A 70;^ • Ot09eyb IOS0 

Nyon V "i^ i^6 ,- * 399* Orphée , ^ 58 , 91^ i 

•. ' OsmoBty^ 325. 

• O ■ - Ossiaii'i i» 4*» 

.:'c*r. . r: .♦.. .1 Oswcn , J. ^'399«* 

O^BB^ VTV'f Ji J. *« ^*9 -, Osyraandias , a 71; , ) 

b 3ii;^4o5, 410,* i?*id7 , Oudin, G. e 160. 

157*, r45 , i63 , i94> 236, Ovide , 6 soSi^ 

298 , 3i3. 

i|5cb<^/A 440, 447.- ' " .*■ P . 

Ocelltni'Liioanus , * *o6# ' .- : . . 

Odin, a Soî^à 166; < ' ^ PachtmÈ&B , «G. a xxiij; 



iPftâerborn (Jean de ] , ^ 343^ 

Pagî , e lia; 

Pagnip , a 299 yhiiS^c 3a. 

Paltfmëde, « 14. 
Palefate , 3 53* 
J^allad^ , h. a 4^a; 
Palliot, 3 18. : 
Palmer (let)> ^ x8, e <53| 

16^.- ^ » • 
Palmevîat, a 97. 
Palthenius, 2. ^ i8« 

Panckoucke'( les }'^ ^44» 

3 19, •- 

fanetiu8> 3 98. ^ 
Pannartz, A. ^ 20 > c 142, 

287 , 294* ' * <. ; 

Panzer, a 404 , tf :2t6| 2881 

809. •- 

Paolino, h 441. 
Papebroel^ ,"D. ■« xx. ^ 
Papillon ; J. M«'(? 84, 246. 
PapiH6ti^ P.* è»246.r 
Papon y ,e. 128 ^'304. 
Pappus d'ÂMxiMidrie , a 62* 
Paracelsé-, T. ^ * é, 
Paradin i Vz -^7^ - - ■• 
Paravisinus» D« ^ 8S. 

Parciît, «*56, *'ii46é 
Parrhasius > ^-^8. • 
Partheoius ^ *^ 106» 
-Pascft!,. B; .^ 4. 
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Pif iqitafi , i^ Sy. ■ 
Pasquîer, c 194. 
Passer! , a 294 9 468* 
Pister, P. C' 162.- 
Patin ^ C. a 440* 
Patin , G. e 176. 
Pâtisson , M. i^ 37 , 247^ 
Patouîllet, c 267e 
Paul ( St. ) « a 49. 
Paul de J?regue , c 40, i5j!,; 
Paille Emile , a loi. 
Patriin ^ E. 3^ 39. - 
Paulmyi e 277. ^ 

Paosenias , a ^ 1 - ^ 94 9 
/c i6, 

Pausias, c 17. 
Paw , a 3oo « 325 , e^ 198. 
Payne , R* c ' 270. 
Pedo Albinovanus , h io3< 
Peipesc^ a 54. 
Pelade , o\\\. ^ ^ 

PeleHier, J. *.2; 
Pëlickn, C. é? S4. < 

Pelisson > a 408. - 
Pellerio , J» a 4481 o tfiàé • 
Perrault , h 86i. ^ 

Perottus , N- c 297, *^ 

Perse 9 h 108. 
Pescioni , A. ^49* 
Pétau^ a 196, 4><* 4^* 
Petit y • J. h 400. 
Petit ^ P. ^ 49 ^ Q 200« 

Petit- Jehan- de "Saintré ^ 
c '86# 



V 
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Fetity , a ^B ^ b ZSt ^ 

c 259. 
Petîveç j J..C ao3# 
Pétrarque y -^ %T ^ o a5S ^ 

Pétrone, b SçS, c aSo.' 
Peiremas SabioDs , c 199* 
Peachet ', S 42a , 448», 
Peutioger.i jb i^j. 
jPezron , P* « 2i5 , a59« 
Pe-y, .#c»^i. 

Peyte8-MQBi:cabuer> à.s^qok 
Pfintzing ^ M. e so2v 

^^tet , , A« a 387^ a 3a ^ 

224. 
Phedon , a 4S3.' 

Pjie4re^ A Jo3» 
Pbérécyde^ ^ 279. ' . . * • 

ÇfaWiai^ A 98. 
Philelphe , c .iSa. 
Philippe II,. i^ 12a y ia5« 
Philippe Atiguste , a 171. ' 
Philippe-lç*Bel,a 2,^4I2,CT. 
Philippe l'Hermite, jg 209, 
Philodemus., a 416 ^ c a5a. 
Philon, a .i3. 
Philoponiif , a So6j 326 , 

c 252, 

Philostrale, b 97^ 
Phocilide j a 289* 
Pbotius , ô 117, c 6. 
Phranza , Q. a xxiij« 

PJ«gg« . « 4^5» ^ 4^*» 
Piç de la Mirandolq,. 6o8o, 



Picard (F. le) « c «69. 
Pictolotnitii ( Pie II) , c aiC» 
Pie IV , c 176, 
Pie yi , C' 49. 
Pierre de S/ûnt-Louia ^ 0403» 
Pierre ( J. «de U ) , « aS. ! 
Pierre I , c 46,, 5a. 
Pierres» F; D..> xi9»3ai| 

<7 174 9 a44t 280* 

Piioriia» /i 7U' .. • 
Piget » a 376 , & I rg* 
Pignorius 9 a 96 « 98» 
Pindarcfy ^ 91* . 
Pine^. J. c .aoi. 
Pinel, D. e a8. 
Pinelli , a 54, 161, ^ lio; 
^ e aa6. . 
Pingeron» a 164* 
iPiranese y c 5a. 
Pisan J c 2» 
PisoD , i^ ipi, 
Pistoritts , F* a 3a6w 
Pistoriu^ 9 J. a Jt7i. 
Pithou , P. a. i3f&« 196b 
Placciu^ , ^ i36 ^ 356w 
.Planta» 6 394. 
Plantin ,.Ç. ^ zaï ^ a53» 
Planudes , M. a 117* 
Platinç.^ a 97. 
Platon » ^ <56^. 63 « c a. 
Plaute f ^ io3w 
Pleurre ( £• de ) ^ c 9.1» 
Pline, a loo, a47, ^ ^if ^> 
24 y iq6^CiS^» 946» 



Philta, 5 loi; 
Plott, a 467. 
Pluche , a 366. 
PIai{uet, • 267. 
Plaurqufl, ^ ^1 SzC. 
Pococke, a 35a. . 

Poirier, a i36. 
PollîoD f k. a. Syi.. 
Polybc , a a35., i 9$. 
PoIy«ii, i 96. 
Pôlygaotte f c. 17. . 
Pomis ( D. de } . a •> i^ 
Pompadour ( madatna de ) , 
, ô 172. 

Pomponace 1 a 33^ . 
Pomponîut J)1«U , i io5 , 

c S4. 
Ponticus VîruQui , L, b i33. 
Pope-Blount, a 384. 
Porcaccbl . T. c 96, 
Porrui,P. P. t i33. 
Porton, c 309. 
Porta y 3. B. b 359. 
Portban^ H. G. c £0. 
Portonarii, 'F. b 134. 
PosMvin , â 6t , 68 , £ 400. 
Poatel , a »B^. 
Potkeo , £ i»8 , i34 , 3a. 
Pongeni, C. a «59, 346. 
Pouiiielgue , e 235. 
Pnlard, A. « ~36fi. 
PraultfC a63. 
Pratitkle , Â 98. 
ffrécwuz , J. tf i36. 



Preitct, a iS. 
PF*rot , a 3ti. 
Frîdeanx, i 39. 
Fritcianete , F. £ i35. 
Priicîen , a 3$. 
ProbaFalcoDÎa, «90. 
Procope , a xsij. 
Prodiger, a Si?. 
Pront, i 171, * 
Prosper , 6 104. 
Protogène, b 98. 
Prudeace, £104. 
Pnidon , 6 3a3. 
Ptoléni^v ( !«• ) I ^7'i 118^ 

i 55, 414, c 147. 
PtoUmée ( Gèog. ), b^ 
PyrrhoD y b 84. 
Pyuatrate , a 91. 
Pythagore , <t 479 , i 55 ^ 

S9, 78, 
Pythcai» a 279 , & 96, 431. 



QuENTEL , b 154, 
QuétiP, a 337. 
Qaimnien, a 384, & 104, 

326 , c 73 , «04. 
Quintui CaUber, b Ss. 
QuintP» d« Smyrne, b 3a. 
Quiriai , a 344. . 
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Ha'bav, E. b iSS. 

Rabaa Maur, ^ a4> 97* 
Babel, c 46» a8o. 
Radziwill, c 5%^ Sf » JU 
Raimondi> b i;a8y 6 3a« 
Ram , J. a 46» 
Rambaud j b 2» • 
Rameau , a zjo» 
Ramo^y N.^c 268» 
^àmaày, C. L. b a85. 
Ramus , P. ^ aSy. 
R/imazzio, c 283. 
Ranconnet , b 438. 
Ranulphe Higden» c i53* 
Raphaël, a 28, ^ ii3. 
Raphelenge, F. b i55. 
Rapin da Thoyrat , c 266. . 
Rastall, J. b ]56. 
Ratdolt , E. b iS'j , c 82. 
Rebul , a Sç. 
Regiomontanus ( Muller )\ 

b 168. 
Régna ( C. de ) , c 3z» 
Regulua , a 101. 
Reînesi^s , c 25o. 
Reinhard ( les ) , c 142 ^ 

227, 270. 
Reiske , c 197, 
Renaudot , C. ^ 449. 
Renaadot, T» c 3^ 169. 



Renouard ^ A; A. €l ns ^ 

409, c 184, 275. 
Résolus, R. à x6o* 
Resenius, a 242 ^ c 66« 
Retzer.9 €? io6« 
ReucJiHD de.Porcheim 9 d aS; 
Réveillon , c 248. 
Rliasës, a 8r« 
Richasjl de Burjj a 6r« 
Richard Simon, a 424. * 
Richardson , S. a 344« ^ t6o« 
Richelieu (lè C. de), a^^ 

c 3 ^ 169* 
Richelieu ( le duc de ) | 

c 32. 

Richeltlis» c 8r« 

Richer> J. b i6i« 

Riçobalde , c i53*' 

Riff, J. b 307. 

Rigaut , C. a 24 « c 14^ 

Rive , J. a 49 , c 7 , 8 , 22, 
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Nota. Dans mes grands tableaux , 
fi donne la nomenclature de ioutet 
k# langues anciennes et moderneu 



+ 



(i) Oogîe; j'ai réduit cette «cience ea 
dix greiju* de ses nombreuses parties. Cet 
dix tabjue sur la biographie chronologique 
des savipeut regarder comme uoe véritable 
encyclo 



^u tymbolirpes. 
»réviateurs, chiflres, sîgles, etc. 

pîerre$, briques, bois» métaux, etc. 
t tablettes en bois, ivoire,, cire, etc. 
' parchemin* papyrus, écorce, peaux d'ammaux, ttCm 



{ 



i Stylet de diverses matiërer* 






\ 



manuscrits sur toutes sortes de sujets. On n'eti connak 
guère d*antérîeurs au S« siècle, que ceux 
d'Herculanum. 

, j. ^ /consulaires. 

! diptyques (ecclésiastiques. 



4iS forme ou gothiques; ancienne bâtarde ou cnrsive; 

e ronde bâtarde; ancienne bâtarde romaine ou cursive romaine; 

de somme romaines • sigles , notes , abréviations , etc. 



\ parchemin , papyrus , 

t papier de coton ou papier bombycîn. 



i 



d'or et d'argent. 



'cre/ uoire ou atramentum^ 



\ rouge OU' encaustum. 
\ de diverses couleurs* 



lies* 

astiques. 

Ïes« 

J • • • •{ 

1 



ecclésiastiques) 

politiques j ^^ caractères 



barbares. 

ostrogotbîqnes. 

lombardiques. 

visigothiques. 

anglo-saxons. 

mérovingiens. 

carlovingiens. 

capétiens , etc. 



OU écrivains en lettres d'or. 
*ivains en notes ou abréviations. 

copistes , scribes , etc. 

Kota. "Lei reliures du 
nioyen âge étaient en or ou 
en argent ,. ou en ipoire y 
soie y bois « etc. On en poiê 
encore de pareilles dans lû4 
1& 9 lÇ>* ^V ^^'' siècU*% 



N 



que. 




^\tm ^««««t****^ 




)raposîtîon foi^e'ou faible , etc. efe» 

de la hauteur en papier. 

iractères. 

de la tige des caractères. 

crau ^essus ^ du cran dessous , etc. 



corps. 

épaisseur. 

hauteur. 



Nota. On en 
compte 2 2 sortes, 

j romains om drQÎfn. 9''' ^«'^^ détaillées 
I B R A I R I r ®* sciences et arts, 

qui exijsl^^'^^K'^^* bolles-lettres. 
^ ® M histoire ..•.:.. .. et sur-tout 

'connaître les principaux auteurs 
dans ces différentes parties. 



:pîer ordinaire» , papier vélîn y d*Hollande ; 
iuxe iypographic[ue ou de reliures , etc. 




f • 



peaux d*an!aiaux , feuilles Tcgétales | etc. 

blet y tablettes , rouleaux ou yolumes, codes, libelles, etc. 

trique a etc. , les feuilles , etc., le cuivre , le plomb, Te buis, Tivoire , etc. 
'animaux, le parcbtmiu , le papyrus « les toiles de lie, 
myaote , d'asbestc ; le papier de coton , de soie • enfin de 
flbn» découvert sur la fin du moyeu âge. 

oratoire, histoire , sciences et arts. 
puis le moyen âge et un peu avant, 

, etc.* 



e 



papier de coton , de cbiflTon , de différentes matières vé- 
Boit autographes , soit apographes. 

livres d^imaees. 

•- xylograpliiqoes ou sculptés sur planches de bois. 
^ en caractères sculptés et mobiles. ( très-douteux, ) 
^ en caractères fondus et mobiles , ou ordinaires, 
origine du caractère romain et italique qui % remplacé le gothique, 
origine des signatures et des réclames» des titres ou frontispices 
séparés» etc. 

7* siècles : en caractères mobiles ordinaires. 

: en caractères immobiles f stéréotypés. 

( poiitypés* 



t peu d'exemplaires sont cont^us. 

grande partie par accident. 

)etit nombre d*exeniplaires. 

vec soin ou condamnés au feu par jugement. 

un grand luxe typographique. 
16 manière originale et inusitée. 

1 en vers, 
lationale ou étrangère. 

plusieurs langues : ces derniers se nomment 

cliques, polémiques, etc. 

itifiques. 

niques , etc. 

iques. 
latiques. 
.nesqueç , ete. 



1 de matières. 

de noms d'auteurs 



/ 



véritables. 

pseudonymes» 

a]^ot:r^]|^\if 



. f de la philosophie» 

l des »cieuces , vie. 



it de rère ruigaire. 

I 

braire. 



J «..ples^^t^* • ' 



m h 



!% 



/ 
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FAUTES A CORRIGER 



DANS LES TROI$ VOLUMES, 



( 



PaSMIEa TOX.OMK. 



ICBS. 


làgMS^ 


Jlfoifir à corriger. 


Corrections* 
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Pères mineurs 1 /^(tfz frères mioeurt^ 




a5 


7 


8 




26 


Usnard 


Usuard 


• 
1 


aZ 


Janning Jaunîng 




• 
1 


a5 


Suyskenus 


Suyskenius 


• 

i 


26 


Syens 


Byeut 


• 


27 


Buen$ 


Bueus 




i5 


la lettre n 


la lettre N 




3 


AGIOGRAPHE 


HAGIOGRAPHB 




la, i5, i» 


ogîographe 


hagiographe 




20 


Bracbmines 


Braclimanes 




18 


jBls 


neveu 




8 


Sette Séîlô 


Sette Salle 




a5 


Bandelot 


Baudelot 




>6 


Wageinselius 


Wagenseilius 




i3 


1784 


1534 




H 


Manus 


Maimce 




a» 


Prœlium 


Prœlum 




4. i3 


Khell 


Kehl 




9 


Méerman 


Meerman 




IS 


Konigius 


Koenigius 




26 


Phiselphe 


Phiielpfae 




«7 


Hyppocrate 


Hippocrate 




>7 


Chrisostono 


Chrysostomt 
a6 
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£i^«f 


Mots à corriger» 


• O^rrectlons* 


79 


«4 / 


<o,©o© 


iKpfo 


70 


3o 


Nyrup . \ 


Myerup 


7* 


7 «' fuif 


. Ptolonile 


Ptplc^méo 


95 


i3 


il y 


il y a 


xtt 


16 


Bisajfiinef 


Hyzaniinei 


lit 


ao 


BISCHOP 


BISCHOF 


119 


17 


bibliographie 


biographie 


>34 


i3 


Tbéopbilacta 


Théopfaylacta 


273 


17 


CHEVALON 


CHEVALLON 


380 


30 


CHTROGRAPHE CHIROGRAPHI 


a8i 


5,6 


Cyrographum 


Cirographum 
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4 


Arthémius 


ADhemiu$ 


i85 


33 


Groninger 


Grlioinger 


s86 


*4 


ont 


on 


x88 


Les articles CORROZET doivent être apn 




l'articU CORRECTION 


d*épreuve. 
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xo, 14 


Sçhreverius 


Schrevelius 


soo 


16 


Alexandreidos 


Aleacandreis 


aaS 


»7 


bibliographô 


bibliographique 


s37 


16 


a.*» 


1.^ 


342 


9 


Sturheson 


Sturlhesoa 


»44 


4 


Dbeardonck 


Tewrdanck 


346 


13 


Zetner 


Zetzner 


«47 


28 


rapprocha 


rapporte 


»8i 


9 


1784 


1780 


281 


10 


1788 


1787 


a8i 


16 


36 


5i 


393 


16 


Helnken 


I« baron d'Heinek 


Soi 


25 


Guttemberg 


Gutenberg (i) 



(i) Gutenberg doit être ainsi écrit dans tout le cours de Touvraf 
^ Sçhoyffsr ai» Schoffer doit l#wjoirrs être ^rit Schocfff r ou Sch'ôâ 
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Gti. 


1:4^ 


3^i. ]lfo/i i eofrtgén 


Otffréeiiont^ 


î 


26 


' Gênes 


Florence 


> 


i 


quant 


, qntfnd 


> 


'» 


analise 


analysa 


> 


i« 


Boeder 


"" BoeckM 


5 


35 


anglais Book 


allemand Buch 


i 


S 


syhillins 


sibylline 


K 


32 


Hellus 


Belluo 


^ 


i3 

1 


Hyppocrat^ 


Hippocrate 


m 

> 


IZ 


haronium 


Baronium 


> 


z 


Rouen 


Rome (l^arll) 


m 
> 


2 


i63o 


1689 
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> 


6 


B€lpétm$ 


ttevelius 


1 


^9 


tlucaberti 


Roccaberti 


r 


â 


phisiononoo^ia 


physionônooile 


) 


18 


feuillets ^ la 


^ feuillets. La 


> 


28 


Hubert 


Huber 


r 

> 


«9 


Schonsperger 


Scboans^erger 


J 


â2 


Paléographie 


Palaeogra{^hie 




7 


réthoriqde 


rhétorique 


c 


a 


Bysantinà 


Byzantina 


B 


1 


Euclydè 


Euclide 


3 


a6 


Laureatiarii 


Laureniiani 


l 


I 


ieriûJimrlômensis* 


Urtii Buflemenêtà 


1 


it 


Nissè ' 


Nysse 




3tf 


DiotiisU 


Dionysii 


J 


20 


Bechinal Olam 


BechinaUOÎam 
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3o 


Seraphis 


Sarapia 






SECOND TOL 


U M B. 
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iS 
4 et suiPé 
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pourra pourrait 
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Packs. 
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Lignes, Mois à tortiger. 

3o Branches 

21 eu suiff. Ptolomée 

26 Cyréaniqoe 

a8 ÉLOLB 

I on est 

6 BURTPIDfi 



Correeiionf; 

tranchet 
Plolemée 

f 

Cyrébaïque 

ISCOLB 

on n'est 



Eu&IPIDB 

6. Après l'article : DÉMOSTRÈKKSy ajouiez I^schink, 

dont il ne reste que trois harangaes. 

x8« Supprimez Maxime de Ttr^ qui se tronre plui 

haut page 97. 
29. Reportez Tak-ticle A R T h b bi 1 d o r u 9 asi 

littératrurS grecs , page 97. 
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Gilles Beys 


228 


So 


Polken 


fotken 
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Lapsis 


Lapis 
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5 
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hiérogliphes 


hiéroglyphes 
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2 


composé 


.composés 
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Pompone lactus 


Pomponius Lœius 
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WURDTWEIM 


VURDTWEIN 


355 
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la 


les 
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X 


VIG 


BEG 
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n."" de la 
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Beraun y Bohême 


Munster , Suisse, 
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Mont-réal ou Mont - Royal , Sicil 






Mondoyj 


[ 9 Piémont 1 
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'9 


Thiela 


Tyela . 



TROISIBMÎ TOLXTMB. 

Pages. Lignes. Mois à corriger CorrêSiionit 

Sihius Sylvîuà 

1694 x574 

1697 1697 

29 Everhardo , mander hoogt» Eperhardo vati 

der hoogi 

BIBLÈGUIOT BIBLE-GUYOT 

encore existant mort en i8o3 

Augelii Auîi'GeUii 

grœca greca 

Digessit D. Carpeniier. DigessU D. Car^ 

pejitier 

a 11 a \i 

n'avait m'avaient 

262 jusqu'à 269 9 en tête COL. REC 

3g6 33 Spéculum Idée générale Spéculum : IdéB 

OBNÉRALE 

5oi et 3o2 L'article TILETAIN doit être avant cela! 

TIRABOSCHI 
307 14 sont étaient 
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12 
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VJ 
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3 
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i5 


83 


4 


97 


3 


>36 


z8 


i83 


a3 


«44 


9 



FIN du troisième et dernier volume. 
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